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L'ART 
DE BIEN PARLER 
FRANCOIS; 


ul comprend tout ce qui regarde la Grammaire, 
à & Les façons de parler douteufes. ? 


CINQUIEME EDITION, 


REVUE EXACTEMENT 
Sxr la Grammaire de Mr. l' AbbéRegnier Dejmarais.. 
fer le Difionaire de P Académie Françoife, @ 
fur plufieurs Remarques wouvelles ; 
ET AUGMENTEE 
De plufeurs Articles pnportans, qui ne fe trouvent 
point dans les trois prémières Editions. 


FOME SECOND, 





A AMSTERDAM, 
Chez]. WETSTEIN , & G.SMITH, 
MDCCXXXVIL 
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| AVERTISSÉMENT. 


GENE Ors qu'on écrit à deféin d’aquérir quel- 
2 NP que répatstion, ce m'eft pas affez-de 
N PANÆ chokirunfujetutile, &c agréable, cr dé 

AA be traiter avec métoda ; il faut de plus 
"+ fefervir determespropres, & ufrés, & 
proportionner fon ftyle aux chofes dont il eft quef. 
tion. Les grandes a@ions, les matiéres impor. 
tantes, ê& relevées font comme de belles pierreries 
dont l'éclat eft de beaucoup réhauffé par la mac 
mére dont on les met en œuvre. Le marbre, le 
jafpe , & les autres matériaux précieux contribuent 
beaucoup à la beauté d’un édifice ; mais je doute 
fort que les connoiffeurs en foient charmés ; # 
Parchireéturé e eft rep Rad re 
la defcription du magnifique palais du foleil, -ne 
fe cniene pas de de qu’il étoit d’or, d’argent 
* & d’yvoire; il ajoûte, pour comble de louanges, 
que le travail l'emportoit fur la richefle de la ma- 
tiére, materiam [uprrabat opus. ”_ 

Si les ouvrages de l’art, qui font compolés dé 
tout ce qu’il y a de plus rare, & de plus etquis dans 
la nature, ont befoin , pour plaire, d’être fine- 
ment travaillés, les ouvrages de l’Efptit, quelque 
fublime que foit le fujet dont äs traitent, ne de. 
mandent pas, fans doute. moins de fymétrie, & 
d’embellifflement. Ceperiédant it y'a des perfonnes 
qui ne peuvent foufrir que les Auteurs aportent un 

Tome II. 1 2 grand 
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grand foin à choifir, & à placer les mots. Ils pré- 
tendent que la délicatefle des expreffions ne fert 
ve e le difcours plus fec , & plus languiffant ; 

ils traitent de wxaies minucies l’éxactitude, &c la 
juftefle qui plaifent tant à ceux qui ont quelque 
goût pour les beautés de la . Mais bien 
importance, & la grandeur d’un fujet, la 


‘doin que Pi 
olidité & le feu des penfées ne accordent pas 


avec la pureté, & la polireffe du ftyle, il eft cer- 
‘tain -que Pun ‘ae fauroit jamais être ‘fort agréa- 


ble fans l’autre. Les beaux écrits qui nous ref- 
tent des anciens Grecs, & Romains prouvent bien . 
cette vérité. Hérodote, Thucydide, Démof- 
théne , Plutarque , Salufte > Cékr » Tite-Live, 
Cicéron , & tant d’autres illuftres Ecrivains de 
ces deux Nations polies, n’euflent cru leurs 
compofitions dignes du jour , fi elles n'avoient 
été foutenues par cette noble élégance qui char- 
me encore aujourd'hui tous ceux qui en con- 
noiflent la finefle. Je ne faurois m'empêcher de 
raporter ici une petite hifoire aflez connue, 
qui peut faire voir jufqu’où les Romains por- 
toient leur fcrupule en fait de Grammaire. Pom- 
pée le grand qui avoit rempli l'Univers du bruit 
de fes exploits, ayant deflein de Re une in 
{cription fur le frontifpice d’un Temple qu’il fe= 
foit bâtir à l’honneur de la Victoire, confulta 
les plus habiles de Rome, pour favoir s’il met- 
troit Pompequs Conful sertio, où fertiww. La cho- 
fe femble très-indiférente ; cependant les opi- 
‘nions fe trouvérent fi partagées , que Cicéron 
fut d’avis que pour contenter tout le monde, 
On mit Pompejus Conful tert. fans achever le mot: 
ce qui fut éxécuté. Que dirait-on aujourd’hui 
d’une femblable délicateile ? 
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AVERTISSEMENT. 

Quoi que ces raifons, & ces éxemples duf 
{ent fufire à toutes les petfonnes de bon fens; 
pour les convaincre de la néceflité de parler, & 
d'écrire poliment ; il ne laiffe pas de fe trouver 
encore des gens , qui croient bien, à la vérité, 
que les graces du langage font très-propres pour 
les matiéres profanes ; mais qui foutiënnent en 
même tems que les Orateurs, & les Ecrivains 
facrés feroient mal d’employer ces fortes d’orne- 


mens. J'avoue que les. vérités céleftes , comme 


le dit St. Paul, n’ont pas beloin des atraits d’u« 
ne vaine Philofophie, ni d’une éloquence mon- 
daine , & fardée: Mais ces vérités ne font pas 
incompatibles avec une éloquence pure , & na 
turelle. La a des ha _ Poe ,  & fom- 
ptueux , n'empêche uon ne foit propre ; 
& il me femble qu'il y dire efpéce dé coute 
été de traiter avec un ftyle bas, & rampant, 
les fujets les plus hauts, & les plus relevés. Il y 
2 beaucoup d’aparence que Ceux qui foutien- 
nent que la délicatefle de la Langue ne sacom- 
mode pas avec les chofes de la Religion , ne 
font de ce fentiment, que parce qu’ils n’ont pas 
le talent de parler, & d'écrire d’une maniére é 
xacte.,. & fublime; & quelque chofe qu’ils difenr, 
je fuis perfuadé qu’ils prennent incomparable 
ment plus de plaifr à entendre un fermon folide, 
& poli tout enfemble, qu’un bon fermon dénué 
de toutes les beautés de la Rhétorique, & de PE 


Après ce que je viens de dire, je ne croi 
qu'on dre rer de vetilles les Sblrvatone 
en Nes ont faites fur la Langue; &c 

Auteurs qui les négligent ne font pas aflu- 
rément du nombre : plus eftimés. J'ai déjà 
3 re: 
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remarqué - dans le Préface du peémier Volume 
entre tous ceux :à qui. lg Langue Françoite 
Je plus redevable, il n’y en a point qui aient 
lus contribué à lembellir que M. de Vaugelas, 
+ Ménage , le-Pére. Bouhours & M. Thomas 

. Corneille. Cet de ces grands hommes que 
Fai tiré las plus grande partie des semasques: qué 
jedonne:ick. Je les. si abrégées- autant qu'il m'a 
été-poñfible, pour -ne:pas faira un_trop gros vo+ 
lue 2 Je: sfpôrte An u. de.mots ce qu'ils ont 
ir de plus eflenridl, &e de-plus néceffüire. J'ai 
fouvent copié leura propres paroles, & les éxeme 


pre Jos raportés.- J’ai -éclairei quelque- 
is des endroits -qui m'ont paru un peu obf- 
"curs,-& j'en ai sur d’autres qui. n’étoient . 
peut-être :pas aflez éxacts.. Mais je me fuis pret 
qe toujours :rtaché. précilément à ce. qu’ils ont 
déçidé:. J'ai auf pris bien des-chofes dans l’Aw- 
teur des Réfléxions: fur. Pufage ‘préfent de la 
Langué Françoïe, qui a fait d’aflez bonnes dé« 
couvertes, J'ai mis au deflous des rémarques 
les noms de çeux dont je les ai tirées; & fi je ne 
Pai. pas . toujours fair, c’eft. uniquerent par ou 
bk ,; & non pour. m'attriquer l'honneur de ce 
ai teur ft dü. J'ai auf ne ob- 
vations..que j'ai: faiss fur diverfes façons de 
arler , qui - Méritaiént quelque éclairciflement.: 
xètme j'ai eu. particuliérement en.vue de ren- 
dré quelque fervice à Monfeigneur le Du c.de 
GLOCESTER , & aux perfonnes qui n'ont pas. 
vRe ke cppnaïflance: de le: Langue, je n’ai 
pas fair. Grupule de dire beaucoup de chofes que 
jæurois fuprimées ,; fi je neufle travaillé. que: 
pour. ceux qui les doivent favoir: naturellement, 
éc-aui; putré cef avantage, -ont-puié br 
S : . . dans 
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AVERTISSEMENT. 
dans les fources pures, & dans les meilleurs Ori. 
ginAUX. ._ , ,. .,  -. 

Enfin, j'ai fuivi un ordre alphabétique, afin 
qu'on trouvêt plus facilement la décifion des 


mots , ou des expreflions fur quoi on auroit 
quelque dificulté. © 
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Explication des télés 
Vas. fignifie les ee gg de M. de Vau- 


Bob. | Be Brémires Ron Remarques du 
Boub. rem. weuv, les nouvelles Remarques dy 
Pére Bouhours. 
Dos. les Doutes du Pére Bouhours. 
Mén. les Obfervations de M. Mé- 
nage. 
Cors. les Rémar ues de M. Thomas 
; Cornei La celles de M. 
de Va 
Réf. les Référions fur l'ufage pré- 
| : fent de la Langue. 
Obferv. fur les les Obfervations de l’Acadé. 
Rem. mie Françoife fur les Re- 
__ marques de Vaugelas. 
Nouv. Edit. du . nouvelle Edition du Dittio- 
 Di&. anaire de l’Académie. 
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FRANÇOIS. 





TOME SECOND..- 


Où on traite du choix des mots, & des 
expreflions, fuivant la décifion des 
meilleurs Auteurs. 


\ 


—: 
A aujourd'hui, aujourd'hui. 
Elon M. de Vaugelas, jufqw asjourd'hsi 


\\N eft meilleur que, j#/q'à aujourd'hui; 

mais, l'ufage efk contraire à fa décifion. 
Corneille. 

"5 Il faut prononcer aujourd'hui, & non 

pas aujord'hui , comme prononcent . quelques - uns, 

Ménage. : | ae. | 

” Tome IL A ..  # 
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4, ._ L'AanT 2e BIEN 


A aveugle, aveuglément. °°": 


Ces deux Adverbes font bons; mais on s'en fert 
diféremment. Le prémier marque le défaut de con- 
noiflance, & le fecond le déréglement d’une paflion. 
On dit, par éxemple, faire uns chofe à l'aveugle, & 
fuivre aveuslément fon caprice. Si on mettoit un de ces 
Adverbes pour l'autre dans ces éremples, ce feroit 


pd improprement: Réflexions fur l'ufage préfent & 
Zupgue | 


° + 3. de es 
Le Pére Bouhours condamne à l'aveugle. Il ne fe 
trouve point aufli dans le Diétionaire de l'Académie. 


Æ coups d'épée, à coups de bâton, à coups 
de féche, à coups de pique, à coups de 
alebarde, à coups de canon, (Sc. 
à coups de moufquets, à coups 
* de pifioless, 

On dit au fingulier à cowps d'épée, à coups ds flé- 
che, à coups de pique, à coups de balebarde, à coups de 
canon, Gtc. Mais on dit ordinairement au plurier, # 
coups ds moufquets, à ee de pifioless. C'eft une bi- 
zarrerie de l’ufage. On dit pont aufli, à coups de 
smeoufquet, & à coups de pifiolet. Mén. 


Etre à.la ville, Etre en ville. 


La prémiére expreffion Ggnifie qu'on n’eft pas à la 
campagne, & la feconde qu'on n'eft pas au logis ; 
Monfrur ef à la ville. Monjieur eff en ville. Boub. 


A l'amitié, en l'emnirié. 
A Phonneur, en honneur. 
* Exemples, -Auoir part à l'amitié, où en l'amitié o | 
| | , quil 


PARLER FRANÇOIS. & 


LS 100 Faire des vers à l'honneur, ou en l'honneur 
d'Alëxandre. Ces deux façons de parler font bonnes, 
L'Auteur des Réfléxions préfére ez l'arwitié, & en l'hen- 
æeur. Le Pére Bouhours aimè mieux à l'honneur qu'en 
l'honneur. On ne dit point es La louange, en la glaire, 
mais # la louange, à la glure, comme ; Un Poème 
compofé à La louange, à La gloire du Boï, ® 


A Pencontre. 


Cette prépoltion eft hors d’ufage, On dit, par 
éxemple, Il 4 Jon recours contre un tel, & non pas à 
l'encontre d'un tel. | 

L'Académie ne condamne point ce mot. ‘ Elle dit 
feulement que fon plus grand ufage eft au Palais, El. 
le ajoûte qu'on dit figurément, à l'encontre ds 
guslque chofe, pour dire, s'y opofer. e ne vais pas #- 

ntre de ç6 que vous dites. Elle ortographie alen- 
contre tout en un mot, Mais l'Auteur des Obferv. fur 
ls Rem. dit que cette façon de parler, à l'encomsre 
de, ou fimplement 4 l'encontre, comme, je ne vais 
point à l'encontre ; je w'ai rien à dire à l'encontre, ef 
tellement hors d’ufage qu'on ne s'en fert pas même : 
au Palais, 

L'Acad. dit dans fa nouv. Edit, qu’aker à l'encontre 
de, eft du ftyle familier. 


A l'envi, à qui misux mieux. 

Le prémier eft le meilleur de beaucoup. On peut 
dire l’autre dans le ftyle fimple & familier, A l'en 
vis pour à l'envi, ne vaut rien du tout, Réf. Corn, 
L'Acad. dit, sl eff bas, 7 ne fe dis plus, 

A l'étourdi; à P'étourdie. 
TS 


. Tous deux font bonss mais Je detnier vant mieux, 
A PA Cern. 


g L'ART'DE sSI1EN 
Cers. A l'étourdi ne fe trouve point dans Le Diff. de 
J'Acsd, Ge Mae RARES ge LES ; - 


| 
*ù 


"À Péxemple, pâr l'éxemple. 
A l'énkemple fignifie à l'hmitation, comme ; Il faut 
méprifer les plaifirs, à l'éxempie des Saints. Par l'éxemple 
fignifie quelquefois tout le contraire; Je devrois crain: 
dre par votre éxemple, dit Mr. de Voiture, d'écrire 
d'un flyle trop élevé. S'il eñt mis à votre éxemple, il 
eût fait un fens tout diférent. Réf. | 


, ; ET - {' ‘ US RIDE 
# 3 L Ed - 
- 5 +7. A ages à la nage. 7" :: 
sw L 


* L'un & l'aütre fe ditz mais le dérñier eft le plus 
ufité: Boubours, Remarques nouvelles,  * : ©‘: : 
: L'Acad. les dit également. res 


r 3 set 7 . | ° | ee 
+ A Paris, dens Paris, Ge. 


Ô 5 | $ £s ' | 
Quand îl'n'eft queftion que d'une’ fimple demeu- 
re; du fixe, où paffagére, an dit 4 Paris, à Lon= 
dres, &e. S'il s’agit d'autre chofe que de la demeure, 
on dit d'ordinaire dans Paris, dans Londres, &c; E- 
xemples; Je n'ai été qu'un mois à Paris. Il ne demeu- 
Vera aux huit jour à’ Londres, &c. Mais où dit, %e 
fris perfuadé que ce voleur eff dans Paris. Ily 4 près d'u 
anillion de perfonnes dans Londres. 1l fe commet bien des 
abominatios dans Kome;:: Sc, Bou, --Y. | 


00 A préfnt, préfintemient 


+ Ces deux Adverbes font également bons, malgré 
la remarque de Mr. de Vaugelas. Bowh. Corn. à 


Le Aa qu 
.- Quoi que d'habiles Ecrivaiss aient-émplôyé à a 
‘ PAS = “à °9 


PARLER FRANÇOÏS f: 


Jon que, pour, parce que, on ne doit pas les imaiter 
en cela. ; . 3 4, 


o. dbaifèment, . 


: Ce mot ne fe dit guére que dâns le figuré, & je 
ne croi pas que l'abaiffement d'une muraille, l'abaife- 
ment d'une montagne foient de bonnes expreflions ; 
mais on dit fort bien, par Exemple, L’élévation des 
ans vient foutvens de l'abaïfement des autres. Ce trifie 
abaifiment convient à ma forturie. Racine. Iphigénie. 
Abandoiné, abandonnée. 
: ha PUR 
Un homme abandonné, ignifie, sb botnme délaif 
& fans apui,. Une femme abendonnée, fignifie, une feme 
me fans honneur , une femme profiituée. Bouh. Rem. nouv. 
L'Académie dit aufli, C'ef un abandonné, pour di 
se, #5 bemme perdu de débawches à? .. : 
A ce + os 
Abandon, abandonnement, à Pabandon. 
F. Dig ee ne 
. 1] y a de bonnes autorités. pour l'ufage de: ces 
deux prémiers mots; je croi pourtant ahepdonnement 
meilleur. 4 l'abandon ne plaît pas trop à l'Auteug 
Réfléxions ; cependant Mr. de Vaugglas, Mr. d'A 
lancourt; & d'autres bons Ecrivains. n'ont pas faiç 
dificulté de s'en fervir. Hope 
L'Académie dit qu’ahawdon n'eft guére en ufage 
qu'en cette maniére de parler âdverbiale, à l'aban- 


den. Elle ajaute Sr ma 8 mis es 
| débauche, Elle 
dar dt 


ÿ 


tégime , fig affie proflitution, grand | 

vit dans l'abandonnement, e 

A LES . CRE $s 59 + e- Re CR 

-" Abatement, abatis. 
D Dj DU ne Dh AR sets 

Le piémier mot fe dit Es le fens figure ; ee 

3 : 165 


“1h 
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fecond dans le fens propres Exemples, ‘Je fuis dams 


‘ sngrand abatement. Les chemins étoient pleins d'abaris 


0 à fontanges , 


d'arbres, &7 de maifons ; c'eft à-dire, les chemins é- 
soient pleins d'arbres abatus, de maifons abatues. 


ÆAbbé à court manteas, Abbé en court manteau. 


Cès deux expreflions font fort diférentes; Abbé à 
court manteau , Abbé à perruque, marque un Abbé 
qui a coutume d'aller en manteau court, & de por. 
ter la perruque ; Abbé en court manteau , marque feule- 


ment un Abbé qui a un manteau court, fans dE 


Le ce foit fa coutume d'aller habillé de la forte. 

Ré É 

On dit Ppype de même en badinant; Use Ds- 
sue Dams:en Jontangts. 


L 
| Abdiquer. 
. Ce verbe fe dit fans régime, où avec un régimes 
Ce Primes a abdiqué; il a abdsqué la couronne. 
É Ablquer abécher. 
L'on & l’autre Le dit: mais le‘prémier eft: le plus 
2 ufage. Il en eft de même de béquée, & de béébée, 
én. g | , : 


FE 


* De tous ces mots l’Acad. ne met que Ééqwée, Elle 
âomis, ahéquer, qui ef trèsbon. 


$ 
à # , M . " et 
+ ne. + £ dE H 
. Abjeltions 
n ; 4 9 


Ce mot ne fe dit guére qu'en parlant des chofes 
qi regaïdent la piété; Exemple, Vrure dans unegran. 
abjeit 


4 : 


1 7) 


ion, c'eft à-dire, dans un grand abaiffement. 
L'Académie n'en diftingue point l'ufage. 1! ef tem- 
dé dans una tel abjettion que, &c. ‘” 
, Dans les nouvelles éditions de fon Diétion. on ne 


trouve qu'ahjation, 
#b- 


l 





PARLER FRANÇoïs 
Abjurer. 


On dit abjurer une erreur, abjurer uus héréfie; maïs 
je ne croi pas qu'on dife , abjurer la Foi Chrétien. 
me, abjurer la vérité, &c. on dit renoncer à la Foi Chrés 
tienm, renoncer à la vérité. . 


ble, ablette. 


” Ces deux mots font bons, Un able, ou une ablerte: 
C'eft un petit poiflon fort plein d'arrêtes, Albwrnus 
en Latin, 


 Ablution. 


Ce terme Le dit de l'aëtion du Prêtre qui lave fes 
doigts dans le vin de l’Euchariftie. 11 fe dit anffi du 
vin qui a fervi à lui laver les doigts. 


Abnégation. 


Ce terme n'eft en ufage qu'en. matiére de dére 
tiog; Labæégarion de foi-méems ef.uns condition de l'E- 
vansile. : Es 


LT + 


Æboyer,. sbayer, japer. 


On proncace aboyer, & non pas abayer. ‘Japer fe 
dit ordinairement dans le deb familier; Poxrqu 
m'aboyes-tut difoit un jour un Avocat à un homme 
ri rss Parce que je. voi un voleur, lui réposte 

t-il, Réf. - 


Selon l'Académie, japer fe dit du cri des petits chien& 
Abolition , abolifement. 

Le Di&. de l'Acad, aprouve sbdifimenr ; quand : 

É A4 ei 
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eft queftion de loix, & de coutumes. L'aboliffemens | 
des cérémonies ds la Loi, &c, | | 


— . Æbonner, abonnir. 
” Ces deux verbes fignifient des chofes toutes difé- 
rentes. Le prémier veut dire cormpofer à une certai- 
ne fomme, d'une chofe dont le prix n'eft pas fixe, 
Ce Fermier s’eff abonné pour les dimes. Les Fermiers ont 
abonné ce Cabaretier. Abornir fignifie rendre meilleur, 
devenir meilleur ; Cesrs cave abonnit le vin. 1l abonnis 
gous les jours. n.. “a se 
; | toi 
Abrégement. 
. Mrs. de Port-Royal fe font fervis de ce mot; mais 
3 n'a poiñt été reçu, Bow. rem. nouv. ‘ 


Abreuver, abruver. 
On prononce, &' or écrit abrmuer. On ne fe fert 
de ce varbe au figuré, que dans le discours familier ; 


Tout le onde eff abravd dé série nouvelle. ” 
": L'Académiene diflingue point l'ufage de ce mot au 


figuré, 

; , _Abrier.. ‘ Sal Le 
s.. Ce: Ytrbe eff tout-à-dait: Vienxs «cepesdant Mr'de 
Méézorai s'en ef férvi. 1lifigmifiel) cowcrir,. défendre, 
9..Je crois qu'il l'a fait ; parce que le Peuple s'en: est 
en Normandie, d'où il évoit,:& eti quelques autres 
Provinces. 2 Fe 
SL 

- Abfent de fon intérèt. 


à ‘ Hs 8 3 ‘ “ he 
Balzac a parlé ainff dans fon Ariftippe; mais on ne 
Sois pas l'iqiser,çe DS 7 os 
* d PS 


LJ 
Li “ 


‘ ÿ Ab- 
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= . Si Abfntbe, ap{inikr. A ee : : È 

On écrit, & on prononce abjysihe. Ce mot eft fé 

* mainin. ns 
Abjoute, abfolution. 


. En parlant de là cérémonie qui. fe fait le Mécredi 
faint au foir, on:le Jeudi-faint au matin, lors que 
l'Evèque donne l'ab£olution au peuple, ou dit Dom 
ner l'abfouts, & non pas Denxer l'abfelusion, 

. On ne di point, C's/} sm homme abfinent: Ces na: 
uns [eus plus abfinenses que mans, Etc. On dit, C'eff ss 
homme fobre. Ces. naine plus fobres que nous 

Mrs. de l'Académie aprouvent ce mot; cependant 
je croi qu'on s'en fert peu, ou point du tout. 


Je n'ai pas trouvé ce mot dans la feconde Edition 
du Diétionnaire, | 


Abfrait, diffrait. 


Le préntier fe dit des perfonnes , &des chofes, Un 
ofprit abfirair, Des fciences abfiraites. -Difirait ne {e dit 
que des perfonnes. On canfand quelquefois ces deux 
mots,& on s'en fert indiféremment en plufieursren- 
contres. Ab/firsis marque une plus grande inatention 
que diffrait. Bouh. | 


ALACIE, 


Ce mot ef indéclinable aufli bien que plufieuremots 
que nous avons.bris du Latin: Un acasia doux acacia. 
Deux Opera ; Cinq Pattr, © cinq do ; Deux Te Due; 
Deux impromptu; Occ, Mén. nn 
Te A 4 Aa: 


to L'AR# DE:312N: 


Académie, Asadémicien, Académifie, Aca- 
oe | démique. | 
Académie fe dit également d’un lieu où l’on aprend 
les fciences, & d’un lieu où Fon aprend à monter à 
cheval, & les autres éxercices du corps: Mais Acadé- 
micim ne fe dit que des gens de lettres, & Acadé- 
mifle de ceux qui font d'une Académie où l'on enfei- 
e les érercices du corps. On dit; Un difcours aca- 
que; Une quefiion académique, ête: liés. -- 


Accélérer, accélération. 


AÆteblérer eft encore fort étrangers il faut atendre à 
s'en fervir que l'ufage lait: plus maturalifé. Aicébéres 
sion fe dit en terme de-phälofophie. Réf. °°. 
* L'Académie reçoit accbérers - | 


Acceptation, Acception. : 


Accptatis qui fignifie l'aétiori de la perfonne qui 

se eft nee ol Mn Pafcal Les 
eft fervi dans fes Lettres Provinciales. Accption ne 
fe dit que dans certe phrafe, Accption de perfonnes.- 
Les uyes ne doivent poist faire. accepiion. de perfinne, 
D faut examiner un procès fans acception: de perfonme. : |. 


| Achalander acréditer. 


. Ce Marchand eff bien achalandé. Ce Marchandef bien 
airédité, font des expreflions qui fignifient deux cho- 
fes diférentes. La prémiére veut dire #7 Marchand 
qui a au ben débis, & la fecoride fignifie sn Merchand 
qui a un bon crédis. L'Auteur des Réfléxions ne décide 
pes jufte en cet endroit, . DD dE Mr EU 


{ ‘ S'ache= 
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S’acheminer. 

Mr. d'Ablancourt, Mr. de Vaugelas, & d'amrresb: 
Auteurs fe font fervis de ce mot; cependant 
pernne croient qu'il vieillit, & qu'on doït plutôt 

ire marcher, s'avancer, Je foubaiterois que l'on 
confervät ce terme aufli bien que plufieurs autres qu'on 
ne quitte que par caprice , & par un dégoût très-dé- 
raïifonnable. | 

Voici ce que Mrs. de l'Académie dilene fer ashe- 
mimsr. Ce-verbe n'eft point en ufage au propres 
mais au figuré, on dit, acheminer mue afairs, pour 
dire, La mettre en bon trains. S'asheminer fe dit au 
propre 8 au figuré. Nous nous acheminAeuss par 09 
tel endroit. L'afasre s'achemine, " 

Acheter. 


Quelques perfonnes prononcent ajeter , mais très 
mal. Vag, | ” 


S'achever de pelwire, achever de fe peindre. 


Ces deux façons de parler fignifiént des chofes tous 
tes diférentes, La prémiere eft figurée, & veut dire, 
Achever de:fe perdre, de fe ruiner : l'autre fignifie, 
Achever de faire fon portrait. Corn. 


Acbevé. 


+ Ce mot fe prend en bonne, & en mauvaifé part, lors 
qu'on parle des perfonnes; : Exemples , Us Auseur 
achevé , C'eft-à-dire, fans défauts. Un fou. achevé, 
c'eft-à-dire, sn fou fiéfé. - Mais en parlant des cho 
fes, il fe dit toujouts en bonne part; Exemples, Us 
envrage achevés nue beauté achevée, c'eft-à-dire, Us 
Qu vrag sou Dé Lutldont” à ed SE 
6 a 


« 
L 


” & 
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Aéier s-fer, 


- Le mot d'asger cell beau.en poëlie pour fignifier le 
telas dont on tranche la tête à quelqu'un.  - 

+ Fer fe dit aufli agréablement au figuré pour dire 

ane épée; Alors d'un fer tranchant on lus coupe. Læ 

te PR LÉ LS fe ut NF 4 3: 

un dieu AMI É, . : 


+: iGe terme.fe dit quelquefois pour riche, daës le dif- 
cours: familier; C'efi. nas. bomme:acommodé., Les Pes- 
fens d'Angleterre Jons préfque. tous acommodis. On dit 
ide même par opalition:,, C'ef an.homwme ircommedé; 
enais alorsil faut ajnüser dans fes afsires, afin d'ôter 
l’équivoque. Quand snssmemedé n'a point de-régime., 
il figaifie indifpofé. 


AcoMmodement. 
RS RL 
On dit dans le propre, les acommodemens d'une mai- 
#. Il faut faire quelques acommodemens # cette mai. 
fen Dans le figuré, se Sage fe prend pour ré- 
conciliation ; Exemples , Leur acommodemens ef} fair. 
On dit auf, Ux.homme d'acommodement.,. On trouve 
guet le Cieb des tr » Mol Mais.ce mot 
n’eft pas. bof pour fignifier commodité, où iutérés, 


Bouh. Se ds JR LOS, à 

S’accorder d'une chofe. 

Mr. Pafcal a dit dans fes Provinciales, Is fe fons 

avifés ds s'acorden de ce terme de Prochain.: 11 fäloit 

do, de s'acrdsr fur'ce termes ,. où de s'acommoder de 
ce ferme: ETORT “he , 


a ! « " 
- ‘ oh à: st d = ip) LS 5 “ … 
= ee Û . 1 ALôf Je. ; 
v + CREER 1,4 2-1: ", LI i es , s LE Fr] cl cast 


, 


=, 


» 
La. 


LL 


h 


A A A 
_ déofable comingnce à xieilis: on dit BlMÈt- ds 
Lie Ê - LS 4 


+ 
LS 
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facile accès. Ce fons des gens peu acoflables. Réf... : 
Ce mot n’eft pas trajté de vieux dans le Di&ioe 
paire de l'Académie, . .- 


“‘Acouplement. 


Ce terme dans le fens de mariage, ne fe dit guére 
u'en poëfiey & on le joint d'ordinaire à quelque 
épitéte pour le relevers dcouplement fatal, çy tas 
Dieux déteflé. ’ "SE | 
| Acoûtrer, acoltrement, 

On ne fe fert de ces mots que dans le fiyle fami. 
lier, ou dans le comique. Réf. ‘ 
Ils font vièux, fuivant le fentiment de l’Académie, 


(!: Acoufumance. - + 
Ce termie qui viellliffoit du tèms de Mr, de Van 
gelas, s'eft tôut-à-fait rétabli, & tous les bons E- 
crivains s’en fervent, Bou.  ” ; 
11 me femble qu'il ÿ a quelque diférence entre cas 
tume, & acoutumance. Couture marque proprement 
une habitude formée : &  acoutumance les aëtes qui 
forment l'habitude. Ur Æfpris abatn, € comme domté 
par l'acousumancs aû joùg; n'oforoir plus Sexhardir à 
ries.  Defpréaux, Longin: Coutwme ne feroit pas bo 
R. Quoi qu’il en:foie, .on confond fouvent ces deux 
termes. +7 : +" La à s: de LS PA 
L'Acad. nouv. Edit. dit Fi ce mot n'eft guére en 
ufage que dans le ftyle. familier, RUN 


LÀ ; :4 


"AU 


F s11 


Avoir acoutumé avoir coutume. 


: RE res gs 

On dit l'un &. l’autre, mais le. précaier .eft plus 

ulité. Us es conte 1 RS Te 

“A1 faut remarquer .qu'ayeir œusame ne fe dit: guéres 

que des, es, à qu'auar açastgmé ledit, ton. 
À 


jours 


tu. 
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jours en parlant des thofes. Le peuple avoit coulums 
“de dancer drvant l'Arthe ds Dieu. ‘Tout l'apareil qui « 
acoutumé d'envirouner la Majefié d'un grand Roi. Bouh, 
rem. ROUV, 

Avoir de coutume vaut mieux qu'avoir coutume, fe. 
Jon Mr. Ménage; Mais fuivant l’Académie, avoir de 
coutume vieillit. | | 
S'acoutumer, tre acoutumé, avoir acoutunié 


Le prémier de ces verbes demande toujours la pare 
#icule 4 devant un infinitif, Exemples, Ii s'acoutume 
à jouer, Etre açoutumé régit aflez indiféremment ds, 
@us,comme, Te fuis acoutumé à [oufrir, Il ef} acou- 
sumé d'être malade. 

Avoir acoutumé veut de, quand il eft neutre, & à, 

uand il eft a@if, Exemples; 11 4 acontumé de perdre. 
% l'ai acoucumè à ms fuivre. Ainfi Mr. de Voiture 
‘ft à reprendre pour avoir dit, 1! veus importe de 
vous acoutumer de baïr l'injufiice, ik falloit dire, 4 baïr 
Pinjuflice. Corn, 


Faire acroire, faire croire. 


La prémiére expreflion fe dit toujours des chofes 
faufles, comme , %e lui fs acroire qu'il deviendrois 
grand Ssignenr.. . Elles s'en fait beaucoup asroire. :: Faire 
croire fe dit des chofes véritables, & des chofes fauf- 
fes, quoi que Mr. de Vaugelas foutienne qu'il ne fe 
prend que dans le prémier Lens. . . . . .. 


$ -, … ÆBle. 


Ce mot au fens d’aflion ne fe dit guére au fingu- 
tliet que’ dans la poëfié, ou dans-la profe televées 
Mais il fe dit fort bien au plurier des a&tions des À- 
-pôtres. & des Martyrs; Zs"Livre dés A6fès des Aps- 
ra. Los: Afhs dé Martyris On dit encord, : Les 4e 
Veni e Jes 
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ses du Sénatÿ Les Afles des Conciles, Sec. pour les rés 
folutions publiques du Sénat, .& des Conciles qui 
ont été écrites dans les Regitres. 

L’Académie' ne diftingue point 1 ufage de ce mot 
au finguliers Us aéie vicioux, nn aéls de vertu, nn 
aûle de fcélérat. 

Dans la nouv. Edit. elle dit, qu'en termes de mo@ 
rale, il fe dit de-toutes fortes d'aétions, mais par- 
ticuliérement des mouvemens vertueux que l'ame 
produit au dedans d'elle-même, & fur-tout de ceux 
qui regardent la Religion. . 


AEfeur, Comédies. 


Ces deux mots pi la même chofe dans le 
propre; mais dans Île figuré affeur ne fe prend pas 
toujours en mauvaife'part, ainfi que Comédien. E- 
xemples; Lé Cardinal Mazarin fut un grand aéleur 
dans le mariage du Ros Louis XIV. Innocent X étoit un 
grand Comédies, c'eft-à-dire, fort difimulé, fort ar- 
tificieux, Bouh, oo | j 
Aion. 

On dit fort bien d’un Sermon, Voilà sus bonne 2e 
tion. Ce Prédicateur nous 4 fait une méchante aétion. 
Mais on ne fe fert guére de ce terme en parlant des 
autres difcours qu'on prondnce en public. Aéion fi- 
gnifie aufli les geftes de. l'Orateur, le mouvement 
” & le feu'avec lequel il récite. Le Pére Mafcaron avoit 

Paétion belle. Cet Avrcat n'a point d'atlion en plai- 
dant. | 

L'Académie'dit aufli ce mot d'une Harangue, & 
d'un Plaidoyer. ° : Po 


Bonnes aëtions, bonnes œuvres. 


. Bones aciiens a.plue d'étenduë que bonnes œæwüres: 
Tonies les. beuves œuvres fonit:de bonnes aétions, niaïs 
Jones les bonnes allions nn don + , 
om 





4 .L'A:R D D'E maux N : 


tr: 5 MED 6 le. , SR ea 
ire. 0 Achetile} farueil, te 
Bt A | FE ee … 


: On:ne: fent griére de ce verbe qu'én bonne-pare 


_ 


dit, par éxemple, 1} 4 êté reçu favorablument, pluçoc 
que. il a êré acueilli favorablement. Bouh. 
” Acueil eff toujours fort ufité. 11e dit ,en.bônne sa 
en mauvaife parts m'a fait ny bon acutil” Îl lui fe 
an mauvais aCheil. ue 
“Faire aëpeil, tout feyl, ne fe dit-qu'en bonné parts 
Le Prince lui fie acueil, TT — Se 
se, “1: et D AY 
L'Acad. aprouve açusllir fans exception, 
— Acufatrices à 
IT y a déjà du tems qu'on fe fervoit de ce not ‘à 
Palais; mais on n'Ofoit l’employer dans le difcours: 
ordinaire, ni dans les livres. Comme il eft fort né- 
céflaire en notre Langue, j'ai été bien aile le voit 
dans une piéce de Mr. Racines... Par quel caprices 
Laiffez-veus le champ libre à votre acufarricer 
Phédre &7 Hip. AGE, 5.6, 5. 
‘Mrs. de l’Académie l'aprouvent, — 


A dt - ddsionitior.: HN Elvtt à 


-Ce mot'ne fe diequ'où barlhntdes .svertiffemens 
quinaus fon fai: daus l'htrivare Sainte,‘ & par tel 
Miniftres\del\Eglife,: 11: 21 iniln steve ee du 
io | 1 


* 
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11 fe dit auffi des avertiflemens fecrets qu'un Pére 
fait à fes enfans. : ns | 

L’Acad, dit qu’il n’a guére plus d’ufage qu'en ftyr 
le de pratique. ©. : | 

Adverfaire, aduerfr, adverfité. 
On ne prononce plus aujourd’hui le d dans tous 
ces mots. Corn, Mén. ‘ 

L'Académie eft d'une opinion contraire, puis qu'el- 
le ne dit point que le d foit muet. 

Mr. .Deftnarais, dans fa Grammaire, dit qu'on 
efoibl beaucoup la prononciation du 4 en ces trois 
mots, ES. Ë 

Adulatqur, adulation. 

Ces mots font beaux en poëfie, & fur-tout dans 
le genre fublime, De bons Auteurs fe font fervis du 
dernier en écrivant en profe. Réf, ° 
* Ces mots ne font pas propres pour le difcours fa: 
milier, on fe fert plutôt de fareur, & de flarerle. ‘” 

Mrs. de l’Acadéinie n'ont point mis è mot d’ad 
lation dans léur Diétionnäire, 'cè’ qui më'faît croir 
qu'ils ne l’apronvent pas. US. 
- Ces deux mots fe trouvent ‘dans la nouv, Edit. à 

: CE ET SE EC 


Aduliére. 


Ce mot eft adje&if, & fubftantif tout enfemble. 
On dit, Us homme adultére ne femme aduitére » 60m 
meitre un 4dultére. 11 en eft de même de /acrilége. 
bemme [acrilège, nie femme [acrilége, commertre.un [4 
crilége. Bouh. ES 
" Il y a plufieurs autres mots de cette efpêcé, come 
me, chagrin, colére, &c, Vaug. i un dE 


Ÿ Afable, afabilités 


Ces deux mots ae plaifoient pas à Me, Patti s Se- 
| pete 
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pendant tant de bons Auteurs s’en font fervis, qu'on 
ne doit pas faire fcrupule de les employer après eux. 
Doub. rem, nenv. 

Ces termes ont beaucoup de douceur, & difent 
plus que civil, & civilisé: ce feroit grand dommage 
de les banir de notre Langue. . 

Ïls fe difent proprement d'un fupérieur, & moins 
proprement d'un égal; mais jamais d'un inférieur. 


4fetté, afété. 

On dit aflez également, nn langage af fté, & un 

. Pangage afité. Des manières aféblées, & des maniires 
fétées. Des geles afebtés & des gefles afétés. 11 me fenm. 
ble qu'aféré marque fouvent de la coquetterie, & 
qu'aferé défigne d'ordinaire Ja paflion qu'on a pour 
certaines maniéres finguliéres. : 11 en eft de même 
d'aférerie & d'afotlasion. Cette femme le pris par jes pets 
tes aféseries. Il y a de l'afoétasion en sous ce qu'il fait, 
On dit c'effune femme afétén, c'eff nue petite afésée, 
&c. & non pas, c'eff uns femme afebtée, c'efl use pee 
sie afetlée. Afeté fe dit aufli en beaucoup de figni- 
fications où aféré ne vaudroit rien du cout. On dit; 
par éxemple, De l'argent afsflé aux pauvres, Une 1er- 
re afoélée à nye dite, Un Procureur afelié, Une colére 
afetté, ce. Afoté ne fe pourroit dire là. , N 


Aion 
| Ce mot en matiére de Phyfiqüe fe prend pour la 
qualité d'une chofe. On a trouve l'art d'obferver teu- 
tes les diférentes afettions de l'air par le Thermomètre, 
dit le Pére Rapin. Réf  ‘ 
On ne dit point, J'ai ane grande afeition ds vous 
Joruir, pour, J'ai nue grande pafion de vous fervir. 
ut | | | 
: LL d 
AfeGtionner, s'afeblienner ; afeëtionné. 
_:: On doit 4foblimner jus-shofe , vais on ae dit point, 4- 


fechonner 
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feétionner une perfonne, fur-tout quand cette perfonne 
eft notre égale, on au deffus de nous. | 

Afetliouner {e prend élégamment dans le fens d’# 
tacher, d'intéreffer. Exemples, Les faifeurs de Comé. 
dies doivent afectionner les fpettateurs à leurs principaux 
perfennages. Voilà une cunuieufe Hifiorktte, l'Anteur 
n'afetlionne à rien, 

S'afttionner à qulque chofe eft une bonne expref- 
fion & l’on s’en fert tous les jours. 

Quoi qu'on ne dife pas afcirwonmer d'égal à égal, 
af encore moins d'un isférieur à l'égard de fon fupé- 
rieur, on ne laifle pas de dire 4/effowné dans une fi. 
gnification pañlive; Les Ecoffois font afsélionnés à la 
France. Ce Serviteur ef foxt afaionné # [on Maitre, ce, 

Afectionné ferviteur ne fe dit feul dans les lettres 
qu'à l'égard des perfonnes qui font au deffous de 
nous. Boub, Corn. ; 

Vosre très-bumble, & très-afétionné ferviteur, eft plus 
que votre très-bumble, er obéiffant [er viteur, à moins 
qu'on ne répéte rrès-avec obhffanr. Corn. | 

Il y a bien dæ perfonnes qui ne croient pas is 
votre crès humble, Gr 1rès afelionné ferviteur {oit plus 
que, verre sréshumble, © obéiflant ere Ils efti- 
ment au contraire qu'ebéiffant, tout ,; ef beau. 
coup plus foumis que tres afethionné. | 

Les fupérieurs dans la foufcription des lettres qu'ils 
écrivent à leurs inférieurs, mettent Vorre trèsbumble, 
©" 1rès-afiilionne ” shirt Votre afectionné ferviseur 
Vorre afeétionné à vous feruir, OÙ Votre afetionné i 
veus rendre fervice, felon la diférente condition de 
ceux à qui ils écrivent. 11 faut remarquer qu'il vaut 
bien mieux faire plus de éivilité que l'on n’èn doit à 
la rigueur, que d'en manquer tant foit pes. 

L'Acad. ne donne point d'éxemples d’efwiiemmer 
dans le fens d'asacher , d'intéreffer. 


Afellueux. ; 
Ce mor eft fort bon, & fe dit fur-tott en matié- 
: re 
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re de piété, pour marquer ce qui vient du cœur, 
comme; Des mouvemens de dévotion tendres, &7 afeï- 
tumx,. Afeétuesfement cft aufli ua bon mot, Prier a- 
fltuenfemens, Afétif ne fe dit point:pour afsélueux.. 

ouh. res. nouv. L RS TOR È 


a RUE n * at. Afiaer.*"* ee à 


Ce mot, pour dire abénder, a tout-à-fait vieilli, 
mais afluence eft toujours fort ulité. Réf. 

‘Mrs, de l'Académie ne condamnent point ce verbe. 
Les vivres afluoisns : dans le caps: Les: Pélerins aflusnr 
à. Rome de tous côtés pendant l'aunéo fainte : 


Sutra Ë Afrout. 5 ù ï ,-\. 


. Quelques perfonnes ‘croient que ce mot ne fe dit, 
que des objets vifibles; mais il fe trompent afluré- 
ment, On dit fort bien, Un danger afreux, une mort 
afreu(s,, un récit afreux. Des ouvrages tout pleins d'an 
.… Jreufes vérités, Defpréaux, Ars pos. de 


+ 
… 


- à 
& 

f! 
RE à À 


RE A MNT divan 
…. . : Aencers S'ALCnEt y agencement. 
+ Agencer, s'agencer vicilliflent, & on ne's’en fert 
«plus guére que dänié le difcours fimilier. * : DE 
Agencement eft toujours fort bon.‘ : Re 
‘ L'Acad. dit vu ne'fe dit a Lars rarlant 
de petites chofes ränpées‘avec an {oin trop élrieux, 
Elle définit agencement’ ajaftement, parure dans'dé 
thofés de peu. Elke me'met pôint S'ugencer. n 4 
Le FER Aa Ts : bent LV nr Log PROPOS AA SR ete 
ÿe: Men'agit Wal, I efà mal âge à 
C'eft mal'parler ; on ne met point es devant gr; 
1l'faut dire, à en fe mal, 1eme mal ufé.:Bonh! 
s RC Re ou ae 


 AAGREGN. 
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cs 


PARLÉÈR FRANÇOIS. 2i 


de la Langue, difént qu'il faut prononcer comme les 
Parifiens, de l'asneau; mais qu'en parlant de l'ani. 
mal, il faut dire agneau, comme l"Agness pafcal, voie 
ci d’'Agneau de Dieu. Mais le meiHeur eft de faire cou. 
jours fonner le g. D PU es 

Mrs. de l'Académie difent fimplement fur 14 pro- 
nonciarion de ce mot, Quelques-uns font fentir ls g, 
d'autres non. : 

Elle dit dans la nouv. Edit. que le g s'y prononce 
comme dans cempagne; Et cela eft vrai, | 


… Aider quelqu'un, aider à quelqu'un. 


L'un & l'autre fe dit, mais un peu diféremment, 
Aider à quelqu'un fignifie proprement parrager la 
paine avec quelqu'un, comme 1} le pria de lyi aider à 
porter fa charge. Maïs:fi l'aïde’qu'on dônne, ne con. 
fifte pas à prendre fur foi-mênée une partie de la 
peine de celui qu’on fecourt,. on- met l'acufatif ave 
aider.  Ainfi an dfra d'une perfonne qui aura denn 
à quelqu'us ‘ane füiâme d'argerit pour finir hn édifii 
ce, qW'il Va aidéà bérir [a maifon. Réf,  : | 


“Ayeuls, ayeux. 


Îl faut prononcet, yeux, plutôt qu'ayeuls, mal: 
gté la remarqué de Mr. Mtnage, ‘ Æyeal fignife le 
Grand-pére; rnaïs ayeux au plurier ‘ne fe prénd que 

r les ancbsres. Corn. . LEE ne 

‘Les Péères difent Mrs: de l’Académie, he pfanons 
ent point l'l,'er font 'rimer ce mit aver Ditux, glo- 
rieux, &c. Cette expreflion marque qu'ils préférent 
la prononciation de |"! pour l'ordinaire, : 
| Al, 4x, ee 
* dil n‘a point de 
& quelques-autres Modérhes ont dit des 4x, Mén. ? 


pute ; Cependant Mr. de Balzacs 
| L'Aue 
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L’Auteur.des Réfléxions foutient 1 peut fe fer. 
vir de ce mot au plurier, & qu'on doit dire des as 
& non pas des aux, 11 avoue pourtant qu'il aimeroit 
mieux dire deux tltes d'ail, que deux ails. 
Je croi qu'on ne dit ni ails, ni aux au plurier, 
L'Acad, dit, 4 fair aux au plurier, 


Ailleurs, allieurs, 


_ Prefque tous ceux de Paris difent a/ieurs;c'elt utre 
faute. Le vrai mot eft ailleurs. Mén, 

: Je fuis furpris que Richelet, qui parloit bien, aît 
fait 14 même faute en fon Di&. 


— 


.. Aimer nieux, aimer plus. 


Quand on parle des chofes, on dit aimer mieux, 
mais lors qu'il s'agit des perfonnes, on fe fert d'as- 
mer plus. Exemples, aime mieux le vin que l'eau, 
Elle aime plus Ja fille que fon fs. On peut dire pour 
tant en parlant des perfonnes, par éxemple, J'aime 
mieux un valet mal fait ,e> fage, qu'un valet bien fait, 
© fripon. De tous nos Ecrivains, c'e celus que j'aime 
de mieux. Aimer mieux, dans ces deux derniers é- 
xemples, ne marque pas l'amitié, mais la préféren 
ce. C'eft le 14/0 des Latins. Eouh, ne 
- Le Pére Bouhours s’eft retraéte dans la feconde é- 
dition de fes Remarques, fur la diftinétiva qu'il a- 
Voit fait entre, æirver mieux, & aimer plus, &.il a 
reconnu que le prémier.fs dit auffi des perfonnes eri 
matiére d'amour, & d'amitié; On en peut donne 
plufieurs éxemples. : 

On doit toujours mettre la particule de devant ua 
infinitif, après le que qui fuit le verbe aimer mieux, 
Exemples, 1l aire mteux mourir que de changer. Elle 
aime mieux rompre que de'pler; &c & non pas, Il 
aime mieux mourir que changer. Ells aime mieux rem 
dre que plier. 1] en cit de même, toutes les fois qu'un 

âlle 
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autre terme de comparaïifon précéde qwsy comme, 
Æ moins que de faire cela, .H ef plus bean de denxer, 
que de recevoir, Btc. Corm : 


Prendre l'air. 


C'eft ainfi qu'en parle, & non pas prendre de l'air. 
Bou. q P Pas ? 


Se donner des airs, Prendre des airs. 


On ne fe fert de ces expreflions. que dans le dif. 
cours familier, & toujours en mauvaife part; Exeme 
ples, 1 fe donne des airs de Marquis, c'eit à dire, 
prend les manières d'un Marquis. 1l prend de certains 
&rs. 

L'Académie aprouve ces expreflions, qui font cons 
damnées par Mr. de Calliéres, dans fon Traité du 
bon, & du mauvais ufage de la langue, | 


Aire, 


On fe fert de ce mot pour fignifier le nid d'un oi. 
feau de proie, & de quelques autres oifeaux ; com- 
me, L'aire d'un aigle, l'aire d'un faucon; aire de hé 
ren, ic 


Airrbes, arrbes. : 


Le prémier fe dit dans le propre, Donner des air- 
rbes as coche. Le fecond fe dit dans le figuré, en par 
Jlant des choles fainées, Les arrbes 4a falur, Ces mots 
n'ont point de fingulier. Bomb. | 

L'Acad. dit arrhe, qu'on prononce ordinairement 
er. Il neft guére ufité qu’au plurier, ærrbes. 


Aïfance. | 
On entend, par ce mot air aifé, © je 
FU x À 
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xemple ,; 2 4 je'ne jai quille aifance à tout ce qu'il fair 
Quelques-uns difent aufK, Donner de l'aifance à quel- 
que chofe, pour fignifier, lui donner du jeu, de la pla- 
ce pour fe mouvoir facilement. On employe encore ce 
mot pour dire cemmodisé, comme, C’ef de là que dé- 
pend l’aifance de le vie. 

‘’1l'y a'des gens délicats qui ne peuvent foufrir ce 
mot, à caufe de la fignification qu'il a au plurier, 
Boub. rem. nouv. Un | 

Aifances fignifie wn retrait; un privé. : 
L'Acad, dit d'aifances, qu'il n'eft guére en ufage 
qu'err parlant du bâtiment d'une maifon, 


Ai[e. 


Ce met fe dit quelquefois d'une perfonne qui a du 
bien, comme,. Ow taxa les aifës. Réf. 

, Aifé {e dit encore pour, commode, libre, cou- 
lant; comme, Un e/calier aifé ; nm efhrit aifé; .mne. 
taille aifée; nn fiyle aifé, &C 


, Aljuger , édjuger. 


- On prononce, & on écrit ajuger, cependant on 
dit. adindicataire, & adjudication.: . | ne 
Selon l'Académie, on prononce adjudication, fans. 
d, Elle dit dans la nouv. Edit. que les uns pronon- 
cent le 4, les autres'nen 
ti lécher, aléchement. nu. 
Ces mots ont un peu vieilli. On ne s’en {ert plus 
guére que dans le difcours familier, se . 
L'Académie ne blâme point aléchemest. Elle dit 
qu'il fe prend toujours en mauvaife parts Le vélupté. 
a de grands aléchemens, 


Aléger, ilêgement. 


=" Ces termes’ne-fe-difent pins guére en’ proie,  Ôn 
PEL $ * dit 
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dit plutôt foulager , foulagement. On peut toujours 
les employer dans les vers. 

. L'Académie ne les blâme point. 
Dans Ja nouv. Edit, elle dit qu'aléger vieillit, 


Ajègre, alégrement ; alégrefe. 


Quelques perfonnes trouvent ces mots un peu vieux; 
maisl'Academie ne les defaprouve point. Alégreffe eft 
toujours beaucoup d’ufage, & fur-tout dans les dif. 
cours relevés; Venez, louons le Seigneur avec alégrefe, 
Pfeaumes de Port-Royal. ; 

L'Acad. dans la nouv. Edit. du Di. dit qu'alé- 
greffe fe dit plus proprement d'une joie publique, 


Ælentir, ralentir. 7 


Le fecond eft beaucoup plus ufité dans le propre; 
& dans le figuré: ces accident à ralenti fon ardeur, cs 
mouvement s'efi ralenti L'Acad. les dit également, 


Ce mot eft adverbe, & non pas prépofition, Bob, 
Min. | 


De bons Auteurs, comme Mrs, de Port-Royal, Mr) 


de Voiture, Mr. d'Andilly, Mr. de Benférade, Mr. 
Chapelain, Mr.Defpréaux, &c. ont fait ce mot pré. 
pofition ,tant en profe qu'en vers; Cependant le plus 
für eft de ne le faire qu'adverbe, | 

. L'Acad, ne fait point de cet adverbe une prépog. 
ton. 


Alliance. 


Je ne croi pas que ce mot fe prenne bien au Res 


ré, & qu'on puifle dire comme a fait Mr. Pafcal 
dans fes Lettres Provinçiales, Powr vous faire voir l'«» 
Zome IL B lian 
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lines que nes Pères ont faite des maxime dé l'Enemyi 
auec celles du monde, On pourroit dire, Pour veus faire 
voir comment nos Péres ons joint, ons mélé les maxi. 


mes, GC, . 
L'Acad, ne dit point alience en ce fens-là. 


_ Aline. 


Ce mot n'eft pas François. On dit bien saliéner, & 
eliéné, comme, Cols lui aliémeroit ls efbries de la pro= 
œinse. Les foidats furent aliénés dn fervice par des dif- 
cours féditieux. Bouh. | 

Aline n’eft point dans le Dit. 


Ailer, venir. 


Aller fe dit du lieu où l’on eft, à celui où l'on n’eft 
Venir , fe dit au contraire du lieu où l’on n’eft 
as, à celui où l’on eft; Par éxémple, fi je fuisà Pa- 
ris, je dirai qu'a Cowrier eff allé de Paris à Rome en 
dix jours, © qu'il eff vens de Rome à Paris dans le mé- 
me efpace de tems. Quand on doit faire un voyage en 
quelque lieu, on dit fort bien, par éxemple; Je par- 
vrai dans huit jeurs pour l'Anjon: voulez-vous y venir 
avec moi? 'irai en Italie dans un an: je voudrois bien 
veus y vinffiez aus moi. En parlant da lieu où 
‘on demeure, on fe fert encore de venir ; Par & 
semple, fi l'on trouve quelqu'un à Ia promenade, on 
ailleurs, & qu'on le prie de diner pour le lendemain, 
on dit, %e vous prie de venir demain diner shet mai. 
Méa. Réf. | 
Quelquefois le verbe aller ne lignifie rien, & om 
le met feulement par élégance: comme, 1 feroit per- 
du fi fa femune alloit favoir ce: cn dit auf, fi fe 
femme venoit à favoir cela. | 
Aller , au Préfent, & à l'Iinparfait, fert fouvent pour 
marquer une chofe qui eft, ou qui éroit für le point 
d'être faites Je wars paroir; elle va lire, il alloit fortir: 
: ’ Penir, 


+ 
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Veutr ,au contraire, fignifie une chofe faite tout aog: 
vellement. e viens de diner. Elle vient de chanter, 
Je venois d'écrire quand vous êtes arrivé. * 

Que qu’alber, foit un verbe neutre, il femble gouver. 
ner l’Acufatif en certaines phrafes; comme, Aller {on 
chemin. Aller fon train. Aller fon même pas. 

Je remarquerai ici qu'entre plufieurs fens f 
qu'on donne au verbe aller, il fe dit fouvent d'une 
chofe qui fied bien, ou mals comme, Cer habit veus 
va bien. Ce grand chapeau vous va mal, On dit de 
même; Cet habit .ueus vient bieï, Ce grand chapeas 
vous viens 7841. | ñ 


Fe fuis allé; j'ai été. 


Quand on eft de retour du lieu où l'on étoit aflé, 
il faut dire, ai été; comme, F'ai éré deux fois À 
l'Eglife aujourd'hui. Mais quand on n'en eft pasenco. 
re de retour , il faut dire, %e fuis allé, comme, 
Monfeur ef} allé à la comédie, On doit bien prendre 
garde à cela. Mén, . 

On fe fert fort bien du verbe étre, aux Terms par- 
faits je fus, j'ai été, j'aye été, &c. non feulement 
dans le fens que dit Mr. Ménage, mais aufh pour 
marquer le mouvement local ; comme, je fs hier 
chez vous deux fois, j'ai été ce matin chex veus, Ge, 
Cet ufage du verbe érre eft fort fingulier, 

L'Acad, dit que dans ce fens il n’eft que du ftyle 

ere 


Aer croiffant, aller failant, fc. 
Aller, venir au devant de quelqu'un. 


” On ne fe fert plus dn verbe aller avec un gérondif, 

à moins qu'il n’y ait un mouvement vifible:; Par é- 

xemple, fi une perfonne chante en marchant, on 
peut dire , elle va chantant. On peut dire de même 
B 2 d’une 


_ 
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d'une riviére, qw'elle va ferpentant, &c. Vaug, Nal- 
herbe a été le prémier qui a blâmé ces façons de 
parler; cependant ,ils'en eft fouvent fervi lui-même, 
& il a dit, | 


Va fon courroux fohcitant. 
Notre amitié ua recherchant. 
\ Comme [on pole va regardant, 


Ainfi tes honneurs florifflans 
De jour en jour aillent croifans. 


S 


Plufieurs autres bons Poëtes ont parlé ainfi, & Mr. 
Ménage trouvoit que ces expreflions ont fort bonne 
‘grace en poëfie : mais il y à peu de bons Auteurs au- 
Jourd’hui qui les employent ni en profe, nien vers. 

L'Acad. ne condamne point ces expreflions, & 
n’en reftreint point l’ufage. 

Aller , venir au devans de quelqu'un. Cela ne fe dit 
bien, que quand il s'agit de faire honneur, ou amitié 
à quelqu'un; Les Sujets vont an devant de leur Prin- 
ve. Un fils va au devant de fon pére. Un ami va as 
devant de fon ami. Mais un fou.qui court les champs, 
& qui fe rencontre fur le chemin des gens qui paf- 
fent, me vient point au devant d'eux.  Ainfi il ne faut 
pas dire, à l'éxemple de Mrs. de Port-Royal; Deux 
Poffédés vinrent an devant de ‘Féfus. Les Démoniaques 
ne font pas d'ordinaire fort civils, & ceux-ci ve- 
noient, non pour faire honneur à J. C. mais pour 
lui taire des reproches, " 

On dit auf, Aller au devant de l'ennemi; mais 
cela ne convient pas aux deux Poflédés de l'Evangile, 

… Bonh, rem, nov. DE ON 


“. S'en 
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S'en aller. 


Ce verbe fignifie le départ d'un lieu, pour retourner 
chex foi; comme, ‘em'en vais. Elle s'es eff allés , 
c'eft-àdire, %e vais en mon logis. Elle efi allée chez 
elle. S'en aller, fe prend aufi fimplement pour 4/srs 
Exemples, Je men vais en Alemagm. Il s'en ve 


On dit, Il s'en va dix heures, À s'en va midi, &c. 
pour dire, sl eff près de dix heures, de midi, (On dit 
que 4 vin s’en va, par éxemple, pour dire qu'il s'en 
fuit, qu'il s écoule hors du tonneau, +: 


Allures, 


Ce mot eft aflez nouveau au figuré: Exemples} 
Cf un Politique dont les allures font bien cachées. 
fait le fin, mais je connois [es allures, c'eft-à-dire, 
{es démarches, [e conduite, &c, | 


ÆAliage. . 


Ce mot ne fe dit Cie de des métaux; cepen: 
dant le Pére Lami, Auteur de l'Art de parler, à dit. 
l'aliage des lettres. Mais c'eft mal es felon l’Aus 
teur des Réfléxions. L’Acad, ne le dit que des mé: 
taux. ° : 


Alité, 


Ce terme n'eft bon que dans le discours familiers 
On dit plutôt, êrre æs lis, ou être retenu an lit, 
L'Académie n’en diftingue point l'ufage, 


Altérer, altération. 


Altérer fignifie changer une chofe de bien'en maly 
La févre abére le fans. difputes alsérent Fret 
8 7 


L 
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l'amitié, Ce verbe fignifie auffi caufer de la foif, Le 
poivre altére. Altération à les fignifications de fon 
verbe, Lemonvement des parties ef? la caufe de l'altéra- 
sion des corps, La chaleur venant à croire, l'altératios 
fe ralums, dit: Mr, de Vaugelas dans fon Quinte 
Cuece, 


Amaïigrir, maigrir. 


Le prémier fignifie, rendre maigre » & devenir 
maigre, L'amour ne l'amaigrit point, Il amaigrit tous les 
jours. Maigrir veut dire feulement, Devenir maigres 
Elle maigrit à vue d'œil. 


Amant, amante, amaitur amoureux. 


Les deux prémiers ne fe difent que des perfonnes 
qui s'aiment d'amour, C'ef me amant fidéle. Amante 
ne fe dit guére qu'en vers, Amante infortunée. 

‘ Amateur n'eft en ufa que pour marquer l'afecs 
tion qu’on a pour les chofes; Amateur de la gloire, 
des livres, des nouveautés. 

Amoureux fe dit de l'amour qu'on a pour les per 
fonnes & de l'afeétion qu'on porte aux chofes ; 11 
À fort amoureux. Elle «ff amoureufs de ini. Ænourus 
des livres, des tableaux, de la gloire. 


_ Amarille, Amarillis. 
On dit indiféremment l’un & l'autre. Æmeri! n°eft 
plus d'ufige Mn. 
| Anafer 3 4 arme ler ‘ + 


._ AÆAmalles ma coèfs, x mon mafque, eft mieux 
dit que, ramsaffex ma coèfs , ramallex mon malque; 
&c 


Mr. de Balzac a dit envafer des préparmifs de guerre, 
dr j Cette 
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Cette expreflion n’eft pas bonne ; il faut dire, faire 
des préparatifs dé guerre. Mn, 

Le Diétionnaire de l’Académie préfére ramaffer à 
amaffer dans le fens de relever de térre, : | 


Ambitieux d'honneur. 


Le Pére Bouhôts n°eft pas our cette expreflion; 

ET - Ménage la trouve très bonne. égjane : 
eft certain qu’on peut donner un régi ct 
adje@if, & fur-tout en Loëlie eu 

L'Académie eft de ce dernier fentiment, 

Dans la derniére Edit, elle ne donne point d'exex 
ple d'ambitieux avec un régime, . 

’ _ Ambitionner. 

Ce mot eft condamné par Mr, de Varigelss , 8 pâe 
le Pére Bouhours; cependant plufieurs bons Auteurs 
s'en fervent, & Mrs. Ménage, & Coticäte l'aprous 
vent fort. ; j 

Mrs. de l'Académie l'aprouvent auffi. La gloire de 
veus fervir eff le chefo du monde que j'ambitionne le 


Dans la feconde Edit. ils difent qu'il n'ef guére 
d'ufage que dans cette forte de phrafes, 


Ame, Efprir. 

Il ne faut pas mettreun pronom pofñfeffif abfolu as 
près ces mots, lors qu'ils font pris perfonellernent, 
comme; Les amas dévotes n'ont pas tant d'ardeur pour 
les richeffes que La vôtre en à. * Les beaux Efprits ne [ons 
pas fs fombres que le vôtre, Dites, Les ames dévotes n'ont 
pas tant d'ardeur pour les sc #4 que vousenauex. Les 
beaux Efprits ne font pas fi fombres que vous lies. Il en 

de même de sére, de plums, d'épée, quand ds 
tiennent lieu de la perfonne. Bosb. Le | 
| 34. mb: 


—— 
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 Amelette, omelette. 


L'un & l’autre fe dit, mais le dernier eft le meil= 
kur. Mér. 
On ne trouve qu'omelerte dans le Di&, de l'Acad. 


Arender, ramender. 


AÆmender , pour dire, diminuer de prix, être à 
-meilleur marché, n’eft pas fi bon, felon quelques- 
uns, que ramender; maïs le Ditionnaire de l’Acadé. 
mice les dit égalemerit. Le blé eft bien amendé , bien 
‘gemendé, RU | 


oo Aménitl 
e 


Ce mot fent encore beaucoup le Latin. Mr, Char. 
| s’en eft feryi dans fa Défenfe de la Langue 
rançoile. Réf. nn. 
Ce mot n’eft paint dans le Di&. de l’Acad, 
11 fe trouve dans la feconde Edition. 


 Améhyfe, amatfie. 


Beaucoup de gens difent améryffe, contre le fens 
timent de Mr. Ménage. Je le croi auffi le plus ufité, 

Mrs. de l’Académie le préférent à amaryfie. 

Le fecond ne fe trouve point dans la nouvelle 
Edition. Font De 


rt 


.… Quoi qu'on dife ameublement, on ne fe fert plus 
_d'ameubler: on dit meubler une maiïfon , meubler un 
dpartement. | 
_ Mrs. del'Académie mettent ameubler, & emmeubler. 
je ne me fouviens pas d’avoir jamais ouï dire, ni lu 
e fecond. Il eft certain que #wbker eft le meilleur 
de tous, de beaucoup, | Le 
de PE Amia- 


PARLER FRANÇOIS 33 
Amiable. 
Ce mot a vieilli, & on ne s’en fert plus qu'adverà 
bialement. Terminer un diférent à l'amiable. 


L'Académie ne condamne point amiable, ni amis 
blemens. | 


Faire une amitié, faire des amitiés. 


On dit dans la converfation , & dans les billets , fæi- 
tes moi cette amitié, c'eft-à-dire, faites moi ce plaifir, 
D m'a fait mille amitiés, c'eft-à-dire, mille caredés 
mille civilités. Ces façous de parler font nouvelles, 
Peut-être s'établiront-elles dans toutes fortes de fty- 
les. Boub. Entret. d'Ar. «7 d'Eug, | 

” Elles font tout à fait établies aujourd’hui. 

Il ne faut pas confondre ces mots au fingulier & 
au plurier. : 

Anritié fe prend fouvent pour plaifir, comme, fæs- 
tes moi cette amitié, Faites moi l'amitié de parler à mes 
Fnges en ma faveur. | 

Amitiés au plurier fe dit des carefles & des paroles 
pleines d'afeétion; 1} m'a fait mille amitiés, 

1! fe dit aufli quelquefois d’une perfonne qu’on ais 
me d'amour; Te boi à vos amitiés. 


ÆAmnifiie, amnefiie. 


L'ufage eft pour emniflie, malgré l'éryimologie de 
ce mot. AMén. | + 

L'étymologie n’eft pas plus pour awmmiffie que pour 
amueflu ; parce que la prononciation de l'e long Grec 
eft fort difputée ; les uns le prononcent comme un f, 
& les autres comme un # ouvert, 


Amolir, ramoir. 


On dit l’un & l'autre dans le propre, & dans le fi: 
ps ds guré) 


\ 


— 
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guré; Le Sokeil amolit, ou ramolit la cire, Les délices 
amoliffent, où ramoliffent le courage, 


. morcer. 


” Ce mot eft vieux, & s'emploie mal dans le figu. 
ré, Amorce fe dit toujours dans le propre, & dans 
le figuré, Réf 
Selon l’Acadéimie, amorcer n°eft point vieux , & il fe 
-êit également dans le propre, & dansle figuré. A4rwore 
«6er des poifoun Elle fais bien les moteus d'amorcer ceux 


LU 


Lt la 27 UC CA | ” 
| AINOUT. 


Quand il s’agit de l'amour de Dieu, ce mot eft or- 
dinsirement mafculin. L'amour divin. L'amour de Dies 
doif être gravé dans nos cœurs, Lorsqu'il s'agit de l’a- 

_mour profane, il eft de l’un & de l’autre genre ; mais 
il eft meilleur mafculin, excepté au plurier, comme ; 
À n°efl point de laides amours. On ne vois point d'amours 
drernelles. Corn. Mén.. | 


Quand on parle du Dieu, ou des Dieux d'ameur, , 
<e mot eft toujours mafculin. Exemples: L'Amour ef. 


dangerenx, Il y a autour d'elle mille petits Amours. 


An, année. 


. Ces deux mots, qui fignifient la mêmechofe, ne fe 
"mettent pastoüjours iñdiféremment l’un pour l'autre, 
On metar, : 

1. Après les noms de nombres colleétifs, quand 
ils n'ont point de fubftantif pour régime; Exemples, 
Il a plus de trente ans. C'efi une fille de quinze ans. Il 
y a vingt-cinq ans pales, &c. ny 

2. Avant les noms de nombres ordinaux; Exems 

_ples, L'an quinziéme. L'an mil fix cens quatre-vingts 
_dix fept, &c. Sept eft mis là pour fétiéme. 

On dit,-de jour de l'an, le prémier jour de l'an. 

on. : 7 On 
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On dit aufli, bon-an, mal-an, pour fignifier , une 
bonne année compenfée avec Paütre. | 

On fe fert du mot d'année, 

1. Après les mêmes noms de nombre; Etemples, 
Il ef dans fa vingtiéme awnée, Elle touche à. fa tre 
silme années, &C. ; : N 

2 Après les Articles, comme ; l'année dernikrés 
l'axnés qui vient; les années me durent rien; &c. On 
dit également l'an paffé, & l'année palfée. 

3. Après & devant toutes fortes d'épitétes qui 
marquent autre chofe que Ja mefure du tems; come 
me, Nos belles anmées paffent bien vite. Une bonne © 

eureufe année &c. excepté cette expreflion bon jour, 
bou an ,& quelques autres,comme dans cet air d'Opéra; 


Profitez du Printéms 
De vos beaux ans, 


Aimable JFeunege s PE 


4. Devant & après des noms fubftantifs on met 
prefque toujours année, comme; Dix années de fer- 
vice, Il refle encore trois mois de l'année, La fuite des 4x 
mées. Un grawd nombre d'années, &c, On dit l’an du 
monde; l'an de grace; l'an de notre Seigneur , &c. 


Anatéme , anatématifer. 
Anatéme Le dit de l'excommunication , & de }4 
perfonne excommuniée. Prosewxer anatéme. 1l ef 
anastéme, Bic. 


Anstématifor fignife, Exceommunier & abjurer; 
À fut anasémasifi, ls ont anatémasifé leurs erreurs, 


Ancégres. 
. Ce mot n'a point de fingulier : ainfi il ne faut pas 
dire, Un tt éteis men anéltre, mais, épais nn de ei 


| pe _ 4 
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#nchois, Anchoie. 


« C'eft le prémier qui et du bel ufage; De bous ax- 
œhois, plutôt que, De bonnes anchoies. | 

.. L’Acad, dit, quelques-uns difent gxchaie, & le font 
féminin. 
Ancien, Vieux, antique. 


Vieux, fe dit ordinairement des perfonnes, où des 
“chofes ufées par le tems; Exemples, Cet homme eff 
bien vieux, 1l a vendu [a vieille robe. 1 fe dit auffi on 
parlant de l'âge ; comme, 1} ef plus vieux que moi. 
Cicéron étoit plus vieux que Virgile. 

Ancien a raport au fiécle; comme, Ariflote eff plus 
ancien que Cicéron. Les'Anciens valoient mieux que nous. 
Cet adjetif marque fouvent un avantage aquis par le 
tems; comme, ll eff mon ancien dans le Parlement. 
C'eff une Maifon ancienne ,. c'eft-à-dire , #ne famille 

ancienne. Si l'on parloit d'un bâtiment, ondiroit , #ne 

vieille maifon. Où dit prefque également, Le vieux 
Teffament , l'ancien Teflament ; d'anciennes bifloires, de 
vieilles hifloires ; d'anciens manuftrirs, de vieux manu[- 
crits ; d'anciens romans, de vieux romans; Mais on ne 
dit pas de même, D'anciens livres, de vieux livres; 
d'anciens tableaux, de vieux tableaux. Anciens livres, 
anciens tableaux, font des livres, des tableaux que les 
Auteurs, & les Peintres del'Antiquité ont faits. Vieux 
Bvres, vieux tableaux, font des livres, des tableaux 
ufés, & gâtés par le tems, de quelque fiécle qu'ils 

‘Soient. Vieux fiyle, en terme de Palais, fionifie l’an- 
cienne pratique; & en matiére de Langue , un ftyle 
qui n’eft plus en ufage. 

Antique fe dit en matiére de médailles, de ftatues, 
& de tableaux, comme fubftantif & comme adjectif; 

* Exemples, Une antique. Debelles antiques. Savoir difcer- 
.: mer les brautés de l'antique. 1 a plufieurs eflampes des cho= 
fs antiques, Les flesuss antiques. Ce terme s'étend De 
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à l'archite@ure; OQwand je penfe à ces bésimens anti- 
s, &c. dit Mr. Félibien, On dit encore; sw» habit 
À Pontique, Un habit antique. Un air antique, c'eft- 
àdire, sn habit, un air du vieux tems. Enfin on dit, 
les Loix antiques, en parlant du recueil des Loix des 
Vifigots, des Bourguignons, &c. Mais fi l'on parle 
des autres Loix Romaines, Françoifes, &c. il faut 
dire, Loix anciennes, comme on dit, Coutumes 4n- 
cienmes ; Cérémonies anciènnes; Les anciennes Leix des 
Romains, &c. hors ces fujeis-là , antique ne fe dit 
grére en profe; mais en vers.il fe dit fouvent, & a 
ien plus de grace qu'axcien. Bouh. 
Antique fe dit quelquefois en raillant des perfon- 


nes avancées en âge, il eff um peu antique. Use beau 
ié antique. 


Ancienneté, antiquité. 


Antiquité, fe prend d'ordinaire pour les fiécles 
pañlés, ou pour les que des fiécles pafléss Les 


- Héros de l'Antiquité. Ce font des refles de l'Antiquité. 


Il fe prend aufli quelquefois pour les perfones des 
fiécles pañléss; On peur opofer les deux Scaligers à la 
plus favante Antiquité. On s'en fert encore pour fi- 
gnifier, d'anciens monumens; Les antiquités Romaines, 
Les antiquités d'Athénes, &c. 

Ancienneté, fe dit du tems qu'il y a qu'une per- 
fonne eft reçue en une charge, ou en une fociété, 
Le droit d'ancienneté, C'eff l'ancienneté qui régle les 
rangs, &c. 11 fe dit aufli des familles; L’ancienneté 
des Mai[ons les rend confidéyables. On dit aufli, de tone 
te ancienneté, pour dire, de rout terms. Bouh. 


Un Efprit d’Ange, une beauté d'_Ange, 


Quelques perfones s'aprouvent pas ces expreffions) 
& voudroient qu'on dit toujours #» Efhris angélique; 
wa, banté M D ip elles font fort bonnes, 

pres 7 com: 
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comme oa le peut voir dans le Diétionaire de l’Aeai 


Dans la dern, Edition, il n‘y a point d'éxemples 
Eu fur éngéliques nn efbris angilique ; nue voix angé- 


CES Ce 
. Angoiffe. 


ues perfonues trouvent ce mot vieux; cepen- 
nie Auteurs s’en fonr fervis. Mr, L'AbbE de 
St, Réal die en la Vie de Jéfus Chrift, 1l parer dans 
de cruelles angoilfes; S& Mr. Patru en fon 3e. Piaidoié, 
Leur falus ejt en danger dans cette terre de tribalation, 
© d'angeilfe. Ce terme eft fort expreflif, & je croi 
qu'on ne doit point faire dificulté de s’en fervir dans 
un ftyle relevé. L’'Acad. l’aprouve. 


L' Année paffée, l'année qui vient. 


On ne doit s'exprimer ainfi qu'à l'égard de lan. 
née qui a précédé, ou qui fuit immédiatement celle 
dans laquelle on fetrouve. Mais fi l’on parle d'un 
tems plus éloigné, il faut dire, l'année précédente, 
l'année fuivante, comme; Je fus malade l'année paf. 
[ee ,je voyagerai l'année qui vient. Henri IV.gagna la ba- 
taille de Coutras en 1587. L'année précédente il y eut 
as château de St, Brin près de Coignac uxe conférence 
qui n'aboutit à rien. Les Efpagnols furprirent Amiens en | 
3497. Philipe fecond mourut l'année [uivante. Mén. 

Il en eft de même de mois, & de femaine. 


Annonce, Annonciade, Annonciation. 


Le prémier ne fe dit guére que du compliment que 
fait un des Gomédiens pour avertir le publié qu'un 
tel jour on jouera une telle piéce. C’af Là le Comédies 
gui fait les aumencts. Il fo dit aull des _ 
: - c 
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de _—— qui fe font dans les Eglifes Proteflantes, 
Le prémière annsnce, la feconde Fran 
Anmonciade ne fe dit que d’un Ordre de Chevalerie 
inftitué en Savoye en l'honneur de l'Annonciation, 
B ef Chevalier de l'Annenciade, : 
Annenciation fe dit feulement du meflage que l'An. 
e Gabriel fit à la Vierge, & du jour aug) L Eglile 
pas célébre ce myftére » L'Annonciation de l'An 
ge. La fére de l’Annonciation, : 


Anoblir, ennoblir. 


Le prémier fignifie, faire un honime noble, Es 
Roi l'a anobli, Le fecond veut dire, rendre plus con 
fidérable, plus ilinftre. Les Sciences, © les arts 
ennobliffent une Langue. 

L’Acad. dass la nouv. Edit. ne met qu'enwobhr 
qu'ils expliquent par, rendre plus confidérables plus 
noble; plus 1llufire: Mais cela ne fignifie pas, faire 
noble, fimplement. 


Anfpeflade, lanfpeffade. 
Quoi que ce mot vienne de lansia fpexxats, il faut 
dire, anfpsfads. Mén. 
Antiquaïlle. 


Ce mot ne fe dit que par mépris ; J'ai quelques an. 
tiquailles à vendre, On dit quelquefois, en riant , d’u- 
ne vieille coquette, Ce n'efi plus qu'une antiquaille, 


S’anuiter. 


Ce mot eft vieux; il faut dire, fe laïiffer furprendre 
à La nuit, fe mettre à la nuit. 
L'Acad. dit qu’il eft bas, populaire. 
LA 


Aparaf, Aparéil. 
On die, me difaus d'éparét, nes Caufe dep; 
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sraïter une matiére avec aparat. Apareil ne vaudroit 
vien du tout dans ces endroits-là. Mais on dit l'apæ- 
reil d'un fefiin, d'un fpeclacle, &c. Bouh. rem, nov. 

Apareil fignifie aufli, fuite, équipage, acompagne- 
ment; I} 4 fait Jon entrée dans un magnifique apareil. 
-On s'en fert encore en terme de chirurgie, ssttre le 
prémier aparul, 


ÆApareiller. 


Ce verbe en terme de marine fignifie, swettre les 
axcres ,les voiles, © les masœuvres sn état de faire rou- 
te. 11 eft neutre; on dit, par éxemple» nous apareil- 
lémes, tout feu], & non pas, sous apareillämes le 
vaiflean, ni nous nous apareillämes. Vaug. Corn. 


Aparenté. 


Ce terme fe joint ordinairement avec les adverbes 
bien, ou mal. L eff bien aparenté, il eff mal aparenté, 
On peut dire aufli, sl eff aparenté de fort honnêtes 
gens; il eff aparenté de canailles. 


Aparoïtre, Paroître. - 


. Le prémier ne fe dit guére que des Efprits, ou des 
Speñtres; le fecond fe dit généralement de tout ce 
qui tombe fous la vue; Exemples, Le Soleil paroît. 
El a paru une Cométe. Un Ange lui aparut, Les Spec- 
tres n'aparoifflent que la nuit. 
Difparoître répond également à parsître & à aparoi- 
tre. La Cométe à difparu. L'Ange difparut aulfi-tôt. 
Aparition ne fe dit dans le propre que de ce qui 
aparoïît; L'aparition d'un’ Anges l'aparition d£ Notre 
Seigneur. On ne diroit pas, l'aparition du Soleil; l'a- 
rition d'une Cométe. | 
." Aparitien fe dit quelquefois élégamment dans le à 
7 | gurés 
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ré, comme, Cet homme n'a fais qu'une aparifion à 

Cour, c'eft-à-dire, y 4 été très-pem, Si nous yenions 
nous pourrions dire, Voilà une aparition. Bouh. rem. . 
suv. On dit également, 1} eff æparn, & il 4 aparu. 


Apartentr. 


Ce verbe fignifie quelquefois être parent, & il fe 
dit à l'égard de perfonnes de mérite ou plus rele- 
véess Il apartient à d'honnétes gens. Tai l'honneur de 
lui apartenir. — 


Apas, Charmes. 


Le prémier fe dit des beautés qui atirent, & char- 
mes, £ celles qui agiffent par une vertu oculte & 
magique. Mén. . 

.. La diftin&ion de Mr, Ménage peut être fort bons 
ne; mais dans l’ufage ordinaire on confond ces deux 
mots, 


. Æpâter, Apâteler. 


Le prémier veut dire attirer avec un apas, æ##er : 
les poiffens. Le fecond fignifie donner de l'aliment 
aux animaux, aux enfans & aux perfonnes qui n’en 
peuvent prendre d'eux mêmes; apäâteler des oifeaux, 
des enfans. Il faut l'apateler comme un enfant. 


. Apel, 
Ce mot ne fe dit qu'en matiére de duel & de pro- .. 
cès; cependant un bon Auteur s’en eft fervi pour f- . 
puis , 28 infpiration fainte, © une vocation divine. 
tes. | 


11 fe dit aufli en terme de guerre, barre lapel. 
7 Aple- 





42 L'ART DE BIEN 


LL 1 


Aplatir, Aplarir. 


. #platir, c'eft rendre plat; aplanir, c'eft sir, © 
muitre de niveau, comme, Aplanir les chemins, les 
montagnes. Réfi | | 

Aplanir fe dit auf figarément , aæplanir les dif- 
cndtés. 


Aplardi. 


* Ce mot fe dit aujourd'hui des chofes comme des 
perfonnes. Un mariage aplaudi de touts la Cour. Un 
choix aplaudi, Bouh. rem. nou. 


Æporier, Raporter. 


” 1 faut dire, par éxemple, Ce champ ne rapañroit 

ris, & non pas n'aportoif rien, comimié l'a dit le Pé- 

‘re Bouhours dâns fes Entretiens d'Arifté & d'Eugé- 
ne Douses. 


Apoffume, Apoñime. 
1 s'y a que le prémier qui foit bon. 
| _ Aprendre, 


Ce verbe fignifie le difcere,& le docere des Latins; 
comme, Ÿ'ai apris la Langue Grêque. %'ai apris de ves 
nouvelles. Te lui ai apnis ce qu'il ne favoir pas. Vos 
#e m'aprendrex pas à vivre. 1] y a des endroits où es- 
foigner ne vaudroit rien, comme, Sa préfence nos fit 
wir quelque choe de plus merusilleux cncors que tout ç 
qu'un bruis confus, C7 la voix de tant de diverfes na- 
tions, avoit pu vous en aprendre, Bouh. k 


Aprohe 
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Aprenire, dpresiife. 

On dit l'an & flautre. Le prémier fe forme d'e- 
prentif qu’on prononce, &.que pluficurs écrivent 
aprenti, d'où vient aprentiffe, 

L'Acad. dit aprentie, & ne parle point des deux 
autres, : : 


Après, | 


On dit, Etre après une chofe, pour dire, travailler 
à une chofe, travailler à l'obtenir; HN y 4 long-temss 
qu'il eff après fon ouvrage. Il «8 après à écrire, Ily 4 

x môïs qu'il étoit après cet emploi. 

On dit aufli étre après quelqu'us, pour dire, le-prefe 
Jer, le foliciter. Il a été tous Le jour aÿrès moi, pour m'e- 
bliger d'aller avec lui, | 

L'Académie ne reftreint point l’ufage de ces ex- 

reflons; maïs je croi qu'elles ne font bonhes que 
ans le ftyle familier. | : 

Dans la nouv. Edit. je n'ai pas trouvé érre après 
quelqu'un: mais feulemept, fe mettre apres quelqu'un. 


Je croi que c’eft une omiflion, 


Après, * 


Cette prépofnion figaife quelquefois, Convre : 
Exemples, Crier après a rs le fe prend anfii 
à pes près dans le fens de, fr, comme, prenez 
gard que je no mme mette après vous ; & en certaf- 
ses cxpreflions clle défigne la pourfuite qu'on fait 
d’une chofes Exemples, 1ls font trois après cotié Sus- 


«fon. : 

Quelques » & l'Acad. même difenv, «ris- 
dre après quiqu'un, après qamique shofe, pour arendre 
jet sl quelque chofe. Je doute for que cette et 
preflion foit bien Françoife. Es 

| pr 
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Après-dinée, après-foupé. 


Le prémier eft féminin, & le fecorid mafculin. 


Une agréableapnès-dinée,  Nout avons paffé nn après 


Joupé enfemble; Corn, 
Aprocber. 


Ce verbe régit élégamment l’acufatif pour les pers 
fonnes, comme, Aprocher la perfonne du Roi. Apro- 
cher les Princes fouverains; c'eft-à-dire, Avoir us grand 
accès auprès du Roi, auprès des Princes fouverains, 
Quand ce mot fignifie un mouvement local, il gou- 
verne le génitif; Exemples, Il s’aprocha du Roi, Vaug, 

On dit aufli à l'acufatif, par éxemple, Aprochsz 
este table de moi, &c. Corn, 


Aprofondir, Creufer. 


Le prémier ne fe dit qu’au figuré, mais le fecond 
fe dit dans le propre, & dags le figuré; Exemples, 
Æprofondir une queflion; Creufer la terre, creufer ane 
afaire. Quelques perfonnes de la Cour difent même 
.€reufer un bomme, pour dire, pénétrer dans [a penfée, 
* découvrir ce qu'il 4 de plus caché, Bouh. rem. nessv, 

L’Acad, dit æprofendir dans le propre; aprefosdir 
nn foflé, &c. 

Creufer un homme, eft une expreflion qui me pas 
roit bien hardie. Elle ne fe trouve point dans le 
Didionaire de l'Académie; Mais elle dit, cresfer ume 
féience, “ne afaire. : 

Je remarque qu’on dit plus fouvent creu/er avec La 
Prépolirion en ou dess, qu'avec l’acufatif. Crewfer 
dans.le tréfor de la Providence, C'ef en vain que Les. 
hommes veulent crenfer dans l'avenir, Creufer en foi- 
mime, &c, | 


Apti- 
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Aptitude. - 


Un bon Ecrivain a dit, On juge des perjonnes par 
l'aptitude qu'ils ont aux ftiences. Ce mot fignifie la 
difpofition naturelle qu'on a pour quelque chofe ; 
mais il eft un peu barbare. . 

Le Diéionaire de l’Académie dit qu’il vieillit, 

Dans la derniére Edition il ya; 1 ne fe dit guére 
qu'en parlant de la dijpofition aux Arts, aux Sciences, 

Cela eft bien diférent de la prémiére expreflion, 


ÆAquérir, 


Le véritable futur de ce verbe eff j’aquerrai, & non 
pas j’aquerrerai, comme à dit l’Auteur dg la Morale 
du Sage. M. le Vaflor a dit aufli dans fon Epitre de 
l'Hiftoire de Louïs XIII, Vous aquerrerez. © 

On ne dit pas aquérir des fluxions, @ des caterres, 
comme l’a dit Mr, de Balzac, il faut dire gagner des 
fluxions ex des faterres. Aquérir, ne s'employe guére 
qu'en parlant des chofes avantageufes, comme, 4- 
quérir des honneurs, ne des richeffes , &cc. Bonb, 

. On dit pourtant auffi fort bien, Aquwérir uns mans 
vaife réputation, Aquérir de vains honneurs; &c, . 
L'Acad, ne dit aquérir, qu'en bien. 


L 


Agujefcer , aguiefcement. 
Ces mots font fort en ufage, & ont quelquefois 
meilleure grace que cenfentir, & confentemens, R<â. 


Araignée, aragnée, Sc. | 
Il n’eft guére de mots qui fe difent en plus de di- 

férentes maniéres que ceux qu’on donne a ce petit 

animal; mais il n’y a que le prémier qui foit ae 
Li 
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Arballte, arbalètre, arbalëtier, arbalétriers 
Il eft fans doute qu'on dit arbal#es. cependant on 
dit arbalétrier, & non pas arbalétir, Mén. 
L'Acad. Arbalétrier ; Quelques-uns difent Ærba 
btier. + 
Arborer. 


On ne dit point arberer un arbre ; maïs on dit fort 


. bien, arborer des étendars, arborer la Croix, &c. L’A- 


cadémie a repris autrefois Mr. Corneille pour avoir 
dit dans le Cid, ærborer des Lauriers; mais à bien 
éxaminer cette expreflion, elle n'eft point blämable, 
Elle eft figurée, & le Poëte a voulu dire par-là , er. 
tre des brdhches de laurier en smatiére d'étendars pour 
Jigne de lg victoire. 


Arborifie, arbolifie, berbolifie, berborife 
? berbolifer, berborifer. j 


Herborifie & berborifer font les mots du bel ufase, 
Mr. Ménage ne condamne point les deux prémiers, 
& préfére berbolifie, & herbolifer, à berborifie, & à 
berborifer. . | . 

L'Acad. ne dit que Herborifie, ‘& Herborifer. 


Arbrifas, arPlle. 
Arbrifeau eft un petit arbre qui ne croit qu'à la 


hauteur de dix ou douze piéss: arbuffe eft un arbre 
plus petit que l'arbrifean. 


- 


Arcenal, 8rcenac. 


Le prémier eft le vrai mot, -comme il pas par 
e plu- 


te 
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le plurier arcenaux. Mr, de Gomberville dans fon Po. 
Jléxandre a dit arceracs. 


Ce mot s'écrit par un 6, ou par une /, arcenal ou 
arfenal, L'Acad. écrit Arfenal. 


Archipel, Archipélague. 


On ne fe fert plus que du prémier. Mém, 

Je remarquai ici qu'on a dit Archipélague par cer- 
ruption de Ægeopelagus, C'eft-à-dire, la mer Egés. Le 
nom originaire de cette mer étoit Agioplags qui veut 
dire mer faints. Elle fut ainfi apellce à caufe des Iles 
Cyclades que les Grecs avoient en grande confidéra- 
tion. Ces peuples, qui aimoient beaucoup les fables, 
inventérent celle d'Egée, & feignirent qu'il s’étoit 
précipité par defefpoir dans cette mer, à faquelle oh 
donna fon nom à caufe de cela. 


+ 


Archon, Archonte. 
v \ 
Amiot, & Mr, l'Abbé Taleman difent toujours le 


rémier. Mais Archorite eft incomparablement le meile 
eur. L'Archonte étoit un magifirat d'Athènes, Mén, 


Arène, Aréneux, 

Ces deux mots, pour dire, fable, fablonneux, ne 
fe difent guére en profe ; mais ils font beaux en poëg 
fe. De ce pais brélant les plages aréneufes, 

Argot, Ergot, 
Le dernier eft meilleur, Les ergets d’un eo, d'un 


hs, cc, C'eft une pointe dure qui vient au ders 
rire du pié de ces-animaux, | 


Ari 
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Ayivé qu'il fut, arivé qu'il étoit, EPc. 


Ces façons de parler ne valent rien du tout. Il faut 
dire, érant arivé, ou, lors qu'il fut arivé, Comme 
sl fut arivé n'eft pas fi bon que, lors qu'il fut arivé. 
On dit fort bien commel arrivoit, à imparfait, & 
cet adverbe marque mieux l'inftant même de l’arivée 
js lors qe. On ne dit plus dans le beau ftyle, par 

emple, ainfi bleffé qu'il éroir, au lieu de, &lefé 
comme il étois. On peut dire.’ par éxemple, le mal- 
heureux qu'il étroit, mais non pas, le malheureux qu'il 
fut. Le malheureux qu'il étoit ne pouvoit trouver de fou- 
bagement à fa douleur. Vaug. Corn. 


_rmes s armoiries, [ous les armes, fur Les 
armes, faire es prémiéres armes, &c. 


On dit, Quelles font vos armes ? Gentilhomme de noms, 
© d'armes. Blajonner des armes, Les armes de France. . 
* & non pas, Quelles foft ves armoiries? &c. On dit, 
an Traité d'armoiries; &c. Mén. | 
” 1l y a quelques endroits où armes ne fe diroit pas 
bien pour armoiries, comme dans cet éxemple du 
Pére Meneftrier; La Nobleffe commença à fe diftinguer 
par des noms propres, & par des armoiries. Réf. 

-On doit fe fervir du mot d'armoiries, lors que ce- 
lui d'armes pourroit être équivoque. C'eft la vérita- 
ble régle de cette diftinéion, 

On ne dit plus du tout fwr les armes au lieu de fows 
les armes. Toute l'armée ésoir jous les armes. Corn. 

Faire fes premibres armes, pour dire, faire jon apren- 
tiffage dans la guerre, eft une fort bonne façon de par- 
ler; mais on ne doit s'en fervir que dans un ftyle un 
peu élevé. On dit plutôt dans le difcours fainilier, 
faire Jes prémiéres campagnes. Bouh.. rem. nowv. 

On dit, être bien fous les armes, pour dire, avoir 
bonne grace quand on eff armé. Avoir bien les armes à 

A la main, 


PARLER FRANÇOIS. 49 


le main, c'eft, favoir bien manier les armes. Mattre 
Les armes à La main d'un jeune Bomme, c'eft, le meuer 
à la guerre pour :la prérmiére fois. 11 fe dit audi du 
Maître d'armes qui commence le prémier un Eco- 
lier, 


Armés à la legére, legérement armés. 
L'ufage s'eft déclaré pour la prémiére façon de par: 


ler, & on ne fe fert plus guére de la feconde, Cers. 
L’Acad. ne blâme point la derniére expreflion,  : 


Armoires Ormoires erMOîTe. 


Le véritable mot eft armoire. 11 ny a que le peu: 


ple de Paris qui dife ermoire. Quelques Angevyins 
difent ermoire, Mén. L 


Sel armoniac, [el ammoniac. 


. On dit l’un & l'autre; mais le prémier eft plus 
uñté, | | 


_arondelle, bérondelle, birondele. 


1] n°ÿ a plus que le dernier de ces mots qui foit du 
bel ufage. Mér, Corn. Boub. | 


Aytifice, 


On dit d'ordinaire un feu d'artifice, des feux d'arti- 
faess Maïs on dit auffi quelquelois artifices tout feul, 
pour fignifier toutes es de feux faits avec art, 
pour la guerre, ou pour le divertiflement: éxemple, 
Us magazin plein de lances à fe, de grenades, © 
d'astres femblables artifices. ! 


Artifisier, artificieux, 
. Le prémier fignifie un Ingénieur en matiére. de 
feux d'artifices. Arrificieux veut dire, plein d'artifice, 
& de finefle, .C’f nn bon artificier, Il ff fort arts 


denx. Un diftonrs artificieux, 
Tome IL C. _ re 
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_Artifen, Ouvrier. 


* Ces mots, qui font natarellement bas, fe difent des 
perfonnes les plus illuftres, & de Dieu même, com. 
mes Dies «fi nn merviilleux artifan. ‘Jéfus-Chriff eff 
l'owvrier de motre [alut, Ce Général a été l'onvrier, eo 
l'artilan de [a fortune. Ces termes n’ont jamais de ré- 
gi dans le propre, mais ils en ont fouvent dans 
e figuré On ne dit pas, par éxemple, d'un cor. 
donnier, 4w'il ef) l'artifan d'un foulier ; ni d'un ar- 
chiteéte, qu'il eff j'artifan d'une maifen; &c, mais on 
dit élégamment , Parsifan de la paix, l'adinirable On 
* ærier des Cieux, © de la Terre, &c. Boub. 


Artilan, Artifie. 

. Le prémier fe dit d’un ouvrier dans un art mécha- 
pique; C'eff un artifans ce font des arrifans. Artifie 
èft fubftantif & adjeétif, Quand il eft fubftantif , il 
ne fe dit guére que de ceux qui font des opérations 
chymiques; Il faut être grand artifie pour bien prépa- 
rer le mercure. 

Artifle adjettif, fignifie induftrieux, qui travaille 
felon l'art; Cela part d'une main arrifie. : 


Artifiement. 


. Quelques-uns croient ce mot un peu vieux. Ce. 
pendant on s’en fert eñcore élégamment aujourd'hui, 
comme a fait Mr. Defpréaux dans fa Traduétion de 
Longin.' kéf. | 

- L'Académie ne defaprouve point cet adverbe. 


Afurdent. 


"Ce mot fe dit préprement des aftres: mais il 
devenu très ufité dans le figuré; U prend us grand. 

afendans fur tous stux qui l'aprochunt, KA . | 
nt fit 
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Afailiir. 
Ce verbe ne fe dit plus guére dans le propre: mais 
ñ eft élégant dans le figuré; Ce font les plus grands 
périls dont une ame chrétsenne puilfe être affaillie. Réf. 
. Selon Mrs. de l'Académie, il-fe dit fort bien dans 


le propre. 


Afafin, afafinateur, affafinat. 
Affaffin fe dit de la perfonne qui a affafliné, On 
pe dit point æfaffinareur, quoi que Mrs. de Port-Royal 
s'en foient fervis. Affaffinat fignifie l’a@&ion d’affaflis 
ner. Afaffiner fe dit d'un ex ë de guet-à-pens, ene 
core que l'afafiné n'ait pas-été tué. Mér.- 


Afener. | | 


Ce mot qui s’étoit perdu a été renouvelé, & l'on 
s'en fert fort bien aujourd'hui. 11 fignifie, fraper «à 
l'on vife. Men. 

L'Académie eft du fentiment de Mr. Ménage. 


Affeoir, pour établir 


Affeoir , pour ésablir, ne fe dit qu’à l'Infinitif, 
ee On ns fauroit affecir ancun jugement fur cela 
aug. p . 

On peut quelquefois fe fervir de ce verbe horsl'In= 
finitif, comme, %e n'ai affis aucun jugement là. def[us. 
Corn. | : 

Voyez le prémier Volume touchant la Conjugaifon de 


cs Ver be, 
Afèriion. 


Ce mot fignifie prepofitions mais il fent trop l'E 
cole pour s’en fervir. Réf or 
L'Acad, l'aprouxe ‘ 


C 2 & 


PA 
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I) lui aura , il Paffura. 


| À faut dire, à l'aÿura Ce verbe gouverne l'acu- 
fatif, & non pas le datif, Cors. 
L'Acad, le dit au datif, 


AQez Jupfant. 

A! faut dire /uffant tout feul ; Cela eff fuffant, cela 
n'efi.pas fufifant, & non pas, Cela eff affez fuffanr, 
cela n'efl pas affez fuffant. Affez avec fuffart ft ah 

léonafme. Mr. Furetiére a fait cette faute dans fon 
fecond Faétüm. Réf. | 


Afiégé par un déluge d'héréfes, par un 
| déluge de maux. | 


Ces façons de parler ne valent rien, Douies, | 


Affette, fituation. 


Ledernier vaut mieux dans le propre ,& même on 
s’en fert aujourd’hui plus communément dans le figuré 
que du prémier. La fituation de la ville, Son efprie 
#'eft janiaïs dans nne même fisuatios. Bouh. . . 
 L'Acad. aprouve afferte dans le propre, & dans le 


figuré, ee 
. . Affoupir, afoupiffèment. 


Dans le figuré affoupir fe prend toujours en bonné 
— - D. de | 
part, & affoupiffement, en mauvaife part; Exemples, 
Affoupir un diférent, La guerre eff affoutie. L'état dès 
pécheurs.efi un étrange effonpilfement. Elle vit dans un 
terrible afoupiffement. | 
sh di Sn pas L T° °  «” es A2 mt | 5 +, TN 
Affronomie, afirologie. : .. 
à Le prémier fignifie Le féience dés affres, & le ae 
r 





PARLER FRANÇOIS f} 


l'art de doviwer par les afires. L'afronomie fi raïifon- 
sable, © l'afirologie ridicule, Mén. Réf. 


Atachement, atacbe. 

Ces deux mots ne fe difent pas toujours indifférem< 

ment. On fe fert d'ordinsire dn prémier en parlant 
des perfonnes; Il a beauvoup d'atachemens auprès da 
Prince. 1l a un grand arachement pour slle: Auprès mars 
que l’affiduité , & pour. la pafkon , & la tendrefle, 4- 
tache fignifie fouvent F'aplication, core, Il joue evse 
atache. 11 y a des endroits où ces mots fe diféne pref- 
que indiféremment, comme; Son areche, ou fan ata- 
chement aux vanités eff extrême, &c. On dit au plu- 
rier, Les atachemens de la terre, du monde, x. A4 
ches fe peut dire auffi à peu près dans le même fenss 
Les ataches de la chair er du Jang, . 
‘ Lors qu'atahement fe dit des chofes, il régit ordis 
nairement le datif, comme, Atachement à la vie, aus 
richeffes. Au contraire, quand il fe dit des perfonnes, 
îl eft prefque toujours fuivi des prépofitions æsprès, 
ou po#r. Bouh. . 

L'Acad, dit ces deux mots à peu près dans le mês 
me fens. | + | ° 


Ataquer quelqu'un » S’ataquer à quelqu'un. 


* La prémiére expreffion marque fimplement lation 
d’ataquer; mais la feconde marque la hardiefle qu'on 


a d'atäquér üne perfonne plus puiflante que foi & 
qu'où devroit craindre. ( 


* Ateler les chevaux au caroffè, mettre les 
chevaux as caroÿfe. 


On fe fert ordinairement de la derniére façon de 
parler; mais s’il y a un grand nombre de che- 
C3 vaux 
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vaux au caroffe, on doit plutôt dire ærsler. Réf. 


Atendre, efpérer. 


* On atend avec affurance, on efpére avec incerti- 
tude, Réf Le 

J'ajoûterai à cela qu'efpérer ne‘ fe dit que du bien, 
êc asendre du bien & du mal. 1! efpére [a grace. 1l «- 
| send tous les jours le moments de fon fuplice, on de [a dé- 
bvurance, Les Latins {e fervoïent de /perare en bonne 
& en mauvaife part. 


Tantum ne potus fperars doloremt Virg. Æveid, 
Et tantes rumps non fperet-amères. Vire. Æntid, 


Quelques perfonnes difent, & l'Académie même, 
atendre après quelqu'un, atendre après uns chofe. Cette 
æpreflion n'eft bonne que dans le difcours familier, 
--L'Acad. n’en diftingue point l’ufage. 


Atendu que. 


Cette conjonétion, qui étoit fort bonne du tems de 
Mr. de Vangelas, a commencé à vieillir, & on ne 
s'en fert plus puére ; vs que, puis que, parce que, 
font beaucoup meilleurs, Corn, Réf. 

L'Académie ne la defaprouve point P. le L 

om. 

Elle ne le dit point dans la nouv. Edité Elle ne 
dit atemdsw, que dans un fens abfolu, atendy fon Âge, 
Jen infirmité. | L Dei 


. ieindre, avesndre. . 


Atindre, fignifie, prendre en haut, & aveindre, 
tirer dehors; LA ne puis ateindre ju{que là. Arueignez 
ses habit de mon cofre. Le mot d'avcindre eft fort bon 
ga ce fens-là, Mis, : L , 
Le + 1 


t 
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Îl y a des gens qui ne peuvent foufrir du tout le 


verbe aveindre, Selon le Di&, de l’Acad, il eft bon 
dans le ftyle familier. | 


Aténné, exténué. 


L'un & l’autre fe dit, mais le prémier eft beaucoug 
meilleur. Il ef fers aténué de [a longue maladie. , 

L'Académie les dit indiférèmment. 

Dans la nouv. Edit, elle s'exprime ainfi, On dis; 
avoir le vifage exténné, pour dire, avoir ls vifage dé 
G À | | ? 


_ Aterrer, terraffer. 


Le dernier vaut mieux dans le propre ; mais lé 
Prémier eft très-beau dans le figuré d. 


Atiédir, tiédir. 

Le prémier ne {e dit plus guére dans le propre,on 
fe fert en fa place de devenir tiéde; Cette sau commen 
«æ à s'atiédir, ou plutôt, cette eau commence à devenir 
tiède: Tiédir fe dit de froid en chaud, au contraire 
d'atiédir qui fe dit de chaud en froid, Fairés tiédir 
de l'eau, &c. Réf — 

On dit auf ariédir de froid en chaud, fuivant le 
Di&ionaïre de l'Académie, ee 

Elle ne le dit pas en ce fens dans la nouy. Edit, 

dtiédiffement. 

Ce mot n'eft pas François, quoi qu’un bon Auteur 
de Port-Royal s’en foit fervi plulieurs fois ;le véritable 
terme eft siédeur. Bouh. 

Mrs. de l’Académie déclarent qu'il eft bon, & par 
ticuliérement pour marquer quelque diminution de 
ferveur dans la dévotion; Exemple, 1! ef sembé dame 
se grand atiédiffement. | . 

C 4 S' 41e: 


— .-. #4 


A 
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S’Atifer. 


Ce mot ne fe dit que par a Pr La plupars 
des femmes ne fongent qu'à s'asifer. Réf. 

L'Acad. dit qu'il vieillit, & qu'on ne s’en fert gué- 
se qu'en raïilant, . 


ra 


Atrabile. 


- Le Pére Bouhours n’aprouve pas ce mot. Mr. de 
la Chambre s’en eft fervi dans l'Art de connoïtre les 
hommes; il fignifie La bile moire, On dit bien wwe per- 
fenns asrabilaire, pour fignifier une perfonne en qui Le 
bile noire domine. Doutes. 


* _ Atrabik ne fe trouve point dans le Diétionaire de 
l'Académie, 


_ A0urs. 


Ce mot ne fe dit qu’au plurier, & feulement dans 
Je fyle familier; Ælle « pris fes beaux atours. On dit 
toujours au fingulier, #7 Dams d'atour, Les Dames 
d'atour, & non pas, d'atours. 


A tout, triomphe. 


Le prémier mot eft fort bon: on dit, fetter sn À 
tout ; perdre nn à tout, aufli bien que, jetter une triom- 
phe, perdre une triomphe. | 

Quelques perfonnes font le mot de sriompbe maf. 
cnlin en ce fens; mais ils font mal, - 


: nn? Araper. 


: On dit, atraper le fens, la penfée d'un Auteur, pour - 
dire, Pénétrer dans le fens , dans la penfée d'un Au 


._ On dit aulli, arraper nn caraflére, pour dire, Le 


vs à à = bien 
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bien exprimer. Molière atrapois beureufemsent le caraf£té- 
re de ceux qwu'iljoueit. Despréaux 4 bien atrapé le carac- 
tére d'Horace, ©7 de Guvinal, Ces Peintre atrape bises le 
carattére des paffions. on 

On dit encore d'un Peintre qu'il #trape bien le ref: 
femblance, l'air de coux qu'il peint, pour dire, qu'i 
des fais bien reffembler. : 


Atrocité: 


"Ce terme eft très-bon; mais strosement ne fe dit 
point, Réf. L PU ie | . 


. AVANCE, avancement. 


Cedernier mot ne fe dit guére que dans Îe figuré; 
Travailler à l'avancement de [e fortune. On dit, le 
vante d'un toit, Faire nne avance d'argent, Payer par 
avance. Cette femme lui fit de grandes avances; &c. en 
ce dernier fens il ne fe dit ordinairement qu’au plu, 
rier. Le 


Avancer , s'avancer. 


On dit l’un & l’autre indiféremment:; Exemples; 
L'armée avança, l'armée s'avança ; avancez, avan- 


cez-vous, Cet ouvrage avant, Cet oWvrage S'AVUNCE; 
&c. D 


Avant, devant, Avant que, devant qué, 


Le prémier eft plus propre pour défigner le tems ; 
& dedant pour marquer la préfence, 1! 4 fait cela de= 
vant moi, c'eft-à-dire, en ma préfence. Il à fait cela 
avant moi, c'eft-à-dire, avans que je le fille ,&c, Réf. 

Avant , & devant diférent encore en parlant des cho- 
fes, comme, Sa maifon eft devant la mienne, c'eft-à- 
dire, vis-à-vis de.la miennes Se maifom eft avants la 
, C5 | nn 
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mienne, c'eft-à-dire, plus près que la mienne, on La 


trouve avant que de trouver la mienne. : 
On ne dit plus, devens que, mais avant PR 


"T7" Avant, auparavant. 


É. 


Avant eft polos à auparavant f adverbe, 
Xé 
Voyez le prémier Volume fur l'article des Prépolitions. 


Avanture, d'avanture, par avanture. 


Quand aventure fe dit feul des femmes, & des filles, 
il fe prend en mauvaife part, comme, Ces femme 
seu pla leurs avantures, Cette fille eff fujette aux avan- 
dures, 

D'avanture fignifiepar hazard; & par avanture, peus- 
être; maïs ni l'un ni l’autre ne fe difént plus, Corn. 

L'Académie reçoit d'evanture & par avaniure, & les 
écrit par un …, aventure, 


ÆAvarement. 


Ce mot ne vaut rien. On dit par avarics , avec 


evarice. Réf } 
. Mis, de l'Académie l'aprouvent. 


« 


| Æubepin, aubépine. 
. Le dernier eft le plus ufité de beaucoup. 


Aube du jour. 
Cette expreffion a vieilli. . On dit, le point du jour. 


Mrs, de l'Académie ne le condamnent point, 
Aubier , aubour. 


| os dit ou ti figaifier le bois tendre, 
6 blan. 
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& blanchâtre qui eft entre l’écorce, & le cœur de 
Farbre. ne 


. Aucunefois. | | 
Cet adverbe eft vieux, aufli bien que parfois, M 
faut dire quelquefois. 
L'Acad, dit qu'awcumefois eft vieux, & que parfoid 
Vieillit. 
Auditions, 
Ce terme eft du Barreau. On dit, l’amdision 4ù 
pémeins; J'audition des comptes, L 
ABeC y avecques @VECqUES. 
Le dernier ne fe dit plus du tout, Peu de gens fe 


fervent d'evecque, & ceux qui font délicats ne veus ‘ 


lent pas même l'employer en vers, ‘Mén, 
L'Académie ne condamne point avecque. 
H n'y a que le prémier dans la nouv. Edit 


Aviine y aVoine. | 
Avoine vaut mieux dans le difcours familier, & 
aveine dans les compofitions relevées, & particuliéres 


ment en vers. Men. 
L'Académie croit l’un &e l'autre affez indiférens. 


Elle dit dans la-nouv, Edit, que quelques-uns pr®œ : 


noncent 4avs:n6, 


ÆAncline, avelaine. 
Quelques perfonnes difent avelaine; maïs ce raot ne 
fe trouve point dans le Diétionaire de l'Académie, 


Avenant , à l'avenant. 
Je croyois-qu'aveguns, avenant, qui fignifie, Qui 
_ Ce a bons 


1 
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abon air, & bonnegthce, était un mot tout-à.fait 

. vieux ; Cependant le Diétionaire de l'Académie ne 
le condamne point, Je croyois la même chofe de & 
l'avenant, qui veut dire ä proportion ; Maïs feton 
JAcadémie, il eft en ufage dans le difcours familier. 
due un peu que l'autorité de cette Compagnie 
rajeuniffe ces deux mots. 


Avénement , exaltation. 

Le prémier fe dit d’un Prince, & eft toujours fui- 
wi d’an datifycomme, Depuis fon avênement à la cou- 
ronne, à l'Empire. L'autre fe dit des Papes, fans y 
rien ajoûter, comme; Le Pape Paul III depuis fon 
exaltation, ne fongeoit qu'à remédier aux maux de le 
Chrétienté. Réf. 0 

Arvénement fe dit aufli des Papes ; L'Avénement au 
Pontifitar, 2 


Avis, avertifflement. 


On a mis long-tems, Auis.an Lelleur ,à la tête des 
livresy mais aujourd’hui les Ecrivains polis mettent 
toujours Auertiffement, au lieu d'Avis. : 

Le mot d'avis va oninairement au reproche, & à 
Ja réprimande ,ou du moins à une inftruction qui re- 
garde les mœurs: Cependant on dit, s#ne lettre d'a. 
is, des donneurs d'avis; je lui ai donné avis de ce qui 
Je pale, &c. 

Anvertiffement fe dit fort bien à l'égard des mœurs 
& de la-conduite, Bash. rem. nouv. 

L'Acad. ne condamne point Auis au Lecteur. 


Avifer. 


Ce mot pour dire , apereruoir, n'eft employé que . 
‘parle peuple,comme, Je l'avi/ai dans le feuls. S'a- 


- vifér, 


«= 
" 


ci 


PARLER FRANÇOï:Is Gr 


vifer , pour, penfér à ne chofe, elt un très bon mot, 
comme, s'avi[a d'un heureux Jiratagéme, Corn. 
L’Acad, dit qu'avi/er, dans le p'émier fens, eft ba s. 


Avocat, avocate, 


En parlant d’une femme, on dit avocate: mais en 
parlant d’une chofe, on dit gvocar. C'eff vous qui êtes 
mon avocate, Madame; mais on dit, Le vérité fera 
m8 avocat, À NON PAS, #08 4VEcAIe, / 


Ævoi/fiuer, 
Ce verbe ne fe dit plus qu’en poëfie; Certes tour 
avoifine les Cieux. Vaug, Corn. | 
Suivant le Diétionaire de l'Académie, ce verbe {e 


dit auffi en profe en parlant des lieux; Ces Prouimess 
avoifinent la France. | 


& * 
« 


Avorier , avorion. er 


On peut dire æuvrter, d'une femme qui fait périr 
fon enfant à deffein; Alle s'eft fait avorter deux fois, 
Quand c’eft par malheur, on dit, Elle s'eff blef]ée selle 
4 fait une fanffe couche. Mén, Réf, 

On peut fort bien dire aufli avorter, en parlant de 
la caufe qui produit cet éfet 


3 Les odeurs fortes fons 
quelquefois avorter les femmes. : 


Avorter , fe dit ordinairement des femelles des ani. 
Maux, Certe vache avorta bier. à : 
Averton fe dit élégamment dans te figuré, On s’en 
fert auffi quelquefois dans ke propre, comme; Trifte 
AVorion, diforme enfant, &c. | 


ÆAvoer, 
Auouer, aveu, confafler, confefion, ne fe difenit 


que des chofes vrayes.. Ce feroit mal parler de dire, 
1} « avoué des chofés qui ne font point. REG, : . ÿ 
| 7 | eo 
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{uporavant ; auprès » 44 Jurplus , d'aw- 
"© : fant plus. | 


Voyez le prémier Volume, 44 chap. des Adr. 
Auprès, au prix. 


On fe fert de ces deux termes en faifant une-conx 
paraifon. Ce n'eff qu'un guiux auprès, OU, au prix de 
vous, La terre n'eft qu'un point auprès, Où au prix du 
Ciel, + : 


4 


Au reffe, du refie. 


” Afhe faut pas confondre ces deux expreflions, On: 
fe fert de Ja prémiére, quand on’ajoûte à ce qu'on a: 
déjà dit, quelque chofe dans le mêmegenre, & quien: 
eft comme la fuite, On employe ds reffs quand ce 
qui fuit n'eft pas dans le même genre que ce qui pré 
téde, ou n°y a pas une relation effentielle, Æs rsfe 
enchérit d'ordinaire fur ce qu'on a dit Ds-refle i- 
gnifie prefque la même chofe que, 4-cela- près, & em - 
Borte toujours opofition, Cette pourfuite ne fe peut fai- 
re qu'à grands frais. Au refie, elle a peu de bien, huit 
enfans, © beaucoup d'afaires. Il étoit colère, bicarre,, 
ormporté; du refte, homme d'honneur, © bon ami. 


” Au refle, fe met quelquefois élégamment après les 


__ Rrémiers mots .de la. périodes du refle,. fe met tou. 
Jours le prémier. Bowb, ren, mouv. : 


| Auftére, aufiérité. 


Ces mots fe difent également des perfonnes & des 
<hofes: Va Juge auflère, sn Religieux auftére, sne 
verts auflére. L'aufiérité des Cenfewrs: de Roms éteit 
grande, L'auflérité des mœurs; &c . - 
se TV 4 ” AN 


v - = ah” 
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Æuttur. 


Ce mot fe dit d’une femme, comme d’un homme; 
Elle ef Auteur. 11 fe prend fouvent en mauvaife part; 


d on le dit feul, comme, C'ef sx Auteur ; Mon 
Dur sf Auseur. Réf. . 


Automate, aufographe. 


Quelques Savans afeétent de prononcer affemate ; 
aftographe; mais le plus grand ufage eft de pronon- 
cer ces mots comme ils font écrits, 

L'Académie dit qu'on prononce ordinairement #f 
tomate, cle ne dit rien d'auxtographe. 

Elle ne le dit pas dans fa derniére Edition, Elle a 
raifon de s'être retraétée en cela. 


Azuré. 


Po mot ne fe dit guére qu'en Vers; Le vesre au 
rés, 


L' Autorité fpirituelle, ES temporelle. 
Les Puiffances Eccléfiaftiques, &5 Séculiéres. 


La plupart desEcrivains parlent ainfi. 11 faut dire, 
L'autorité fhirituelle', er la temporelles | où l'autorité 
foüirituelle, @7 l'autorité temporelle. Les Puiflances Ec- 
cléfiafiiques, © hs Séculiéres, ou les Puifances Ectlé- 
fafliques, © les Puiffances Séculiéres; Autrement le 
fens n'eft pas net. Spiriruelle, & temporelle ne fe rap. 
portent pas à la même autorité, non plus qu’Ecelé- 
fiefliques, & Séculiéres , ne fe raportent pas aux mê- 
mes Puiflances. Bob. rem. mouv. Cr 


à 


€) L'ART DE 3IEN 
. B. 


tt! t  ". Babioles. 


E, mot ne fe dit d'ordinaire qu'au plarier, & il 
fignMie toutes fortes de chofes puériles; I me 
s'amufe qu'à des babioles. 


Bailler, donner. 


Le prémier n° pe du bel ufsge, & an ne s'en 
-fert qu'en termes de pratique, éasller à ferme. On 

& aufl proverbialement, la duiller belle; par-tout 
ailleurs on dit doxwer. Vaug. Corn, 


| Baiffer, s'abaifier. 


On dit, par éxemple, ce malade baie, fon efhris 
daiffe; & non pas ce malade s'abaifle, fon efprie.s'a- 
duiffe, comme :difent quelques-uns. 


Balayer, balier. 


Le prémier eft le meilleur :. felan M. Ménage. 
Balier ne fe trouve point dans le Di&, de l'Acad, 


Balancer, balancement , baïances. 


:_ Le prémier ne fe dit guére que dans le figuré; Bee 
dancer fur ce qu'on doit faire. Réf. . 
* Balancement au contraire ne fe prend que dans le 
propre: Le balancerment de la terre. 

Balances dans le propre fe dit au fingulier & au 
plurier. Une balance. Fi de bonnes balances, Maïs 
dans le figuré il ne fe dit qu'au fingulier; Je fuis en 
galance, Tenir la balance égale entre deux perfonnes. 

Ù Ban 
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Bandes. | 


Ce mot fe difoit autrefois pour des troupes de 
ens de re, Déjà les bandes Gréques avoient joint 
gros de fon armée, dit M. de Vaugelas en fon Quin- 
te-Curce. Mais aujourd hui.il n’eft plus en ufage dans 
ce fens-là; On dira bien, par éxemple, La cavale- 
rie S'efl Jéparée en deux bandes pour couper les ennemis ; 
mais c'eft autre chofe, - 


Bandouilliére, Bandoliiére. 


Le prémier eft le.véritable mot. 


. Baniffement, éxil. 


Le prémier ne fe dit que des condamnations fai. 
tes en Juftice, & le fecond eft un éloignement caufé 
gas quelque difgrace de la Cour, 1l en eft de même 
de hair & d'éxiler. | 


L 


Banquet. na T 
” Ce mot n’eft plus du bel nfagés il faut dire fefin, 
On dit pourtant toujours; Le banquet de l'Agheau, le 
banquet des Elus , le banquet des fept Sakes, Le banquet 
des Dieux, le banquet ‘de Platon, le banquet des Lapi- 
#5, Vaug. Mén, | 


L , 


. Baptifmal, baptifiére... 
On dit papier baptifiére, & non pas. »_baptifnals 


mais on dit , ‘des fons baptifmaux, comme, Il y 4 
. dans cette Eglife de beaux fons baptifmaux ,& non pas, 
de beaux fons de batéme. On dit au contraire, Il m'a 
tenus fur des fons de batéme, & non pas, fur les fons 

baprifmaux, Mên. | Er 


P] 


6 L'ART DE BIEN 


Barbares, Sauvages. 


Tonts les Barbares ne font pas fauvages; mais towe 
les Sauväges font farbares à notre égard, & dans no- 
tre Langue. Nous difons des Américains originaires, 
& des autres peuples qui vivent comme des bêtes, 

ce font des [auvages, © des barbares; mais nous 
ne difons pas de même des Turcs, des Perfans, & 
de beaucoup d'autres Infidéles, qu'ils [ont fauvages. 
Nous les apelons barbares, à caue de l'idée que nous 
avons que ce font des ames féroces. ar 

Il y a de la diférence entre des maxiéres barbares, 
& des maniéres fanvages. Le prémier va à la cruauté 
& à je ne fai quoi de féroce: l'autre à la grofliéreté , 
à la retraite, & à l'éloignement du monde. Besk, 

rem, HOW. . 


Barboter. 


Tout le monde fait la difpute du Cardirial de RE 
chelieu, & du Poëte Coîetet, fur le verbe barboter, 
Ce Miniftre qui commandoit à toute la France, ne 
put obliger un pauvre Poëte à changer un mot & à 
mettre, US 

Le canne barbeter dans le bonrbe de l'eau, 

au lieu de, He 

La canne s'humelter de la bonrbe de l'ian, 

: On croit ‘que Coletet avoit raifon, & que barboter 
n’eft bon que pour le ftyle familier, Quelques per- 
fonnes difent barborer ,pour dire parler entre les dentss 


fnais ce'mot ne fe trouve point en ce fens-là dans le 
Di. de l’Acad. Le vrai mot eft marmeer. 


Bars 
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Barnabites, Bernabites. 


Le prémier eff le véritable mot; cependant prefs 
que tout le monde dit le fecond. Il eft certain que 
Bernabises vaut mieux .dans le difcours familier, Les 
Religieux difent Bernabites. 


Barracan, Bourracan. 


L'un & l'autre fe dit, mais le prémier eft le plus 
en ufage. Richeler. 

Il n’y a que bourracan qui le trouve dans le Di&@, 
de l'Acad. & c'eft auffi le feul qui foit du bon ufage, 


Le prémier eft le vrai mot; Cependant on pess. 
dire le fecond dans le difcours familier, Més. 


Bafs, Bacha. 


Ces deux mots font bons. 11 femble que Île dernier 
ef le plus en ufage. Quelques perfonnes difent P# 
che, mais ils ne {ant pas fuivis. . | 


Bafe- contre : Bafé = conte. 


11 n°g à que le prémier qui foit bon. On dit de 
même, baute-centre, & non pas baute-conts. On dit 
sus ibafe au féminin, en parlant du mufcien qui 
chante la baffle, Més, A Lee 


.  Bafÿf. 

Ce mot ne fe dit que dans le figuré; Za MN de 
la naïifance. C'efh un homme qui fe mille baffefles. E- 
viser La baffefe dans le fyle. Mais.on ne dit point & 
bafife d'un arbre, d'un maifon, &c. 

| Baflon- 


æ 


GB L'AËT PTE BIEN - 
Bafonnade, batonnade. 
_ 1 n°y a que le prémier qui foit bon. | :. + 
| ;» Baïaille. 
M. de Vaugelas a dit en fon Quinte-Curce » LA le 


. taille des Indiens fut rompne, & Mr. d'Ablancourt dans 


fon Arian, 1l donna beaucoup de hauteur à [a bataille. 
. On dif toujours aujourd’hui bg corps de bataille. 


Bätard.. 


Ce mot fe dit dans le figuré d’une chofe qui par- 
ticipe de deux natures diférentes; conifne, Des pom. 
mes bäsardess une porte bätardss une pleurélie bâtardes 
sus écrisure bätarde, Ge, : Ù 


Batiment, édifice, maifon. 


. Le prémier fe dit en général des édifices, & des 
maifons que l’on bâtit fans égardà ieur ufage; Foilè 
mn .bétiment bien entends, mal entendu. Ji mirstrépiis 
bien des bâtimens. 11 fe dit auf fort fouvent des vaif- 
feaux marchands, & rarement des vaifleaux de guerre, 
Edifice ne fe dit guére qu'en parlaïit dés grands bâ- 
timens publics; Un ed » © Superbe édifice. Ce mot 
éft plus beaw, & plus relevé qué.bâtiment 
1 . Maïfon ne fe dit que d'un bâtiment fait pour y: los 
EF Cf nue belle maifon. ‘1 y 'e de MAG QUES MAO 


ons à Paris. LR 
Batire Les cartes, 


Cette expreflion eft fort bonne, malgré la délicae 
teffe de quelques perfonnes qui difent toujours, #4 
der les cartes... TR a 

à : Béati 


La 
+ a 
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._ Béatitude., :. . à 
Ce mot ne s’employe qu’en matiére de piété, 


Beaucoup. 


Ce mot, pour dire plufieurs, ne doit pas être mis 
tout feul. On ne dit point, par éxemple, Braseoup 
croient; mais, beaucoup .de gens, ou beaucoup de per- 
fenwes crount. Quand un Pronom perfonel di 
on dit fort bien, par éxemple, Nous fommes bran- 
comp, parce que lé Pronom sous détermine le fens de 

p On dit de même, llyen a beaucoup, En 
tient lieu du fubftantif dont on a parlé, ; 

Quand beaucoup eft adverbe, & qu'il eft après un 
adjedif, il doit être précédé de la particule de, com- 
me; L'Efprit de qui la promtitude ef? plus diligente de 
keaucoup que cells des afires. Vaug, :. 


Becfigue, bécafigue. | 


Ces deux mots font en ufage, C'eft un petit oifeau 
qui aime beaucoup les figues, | 


Mrs. de l'Ac:démie ne mettent que lé dernier dans 
leur Diétionaire. LE é 


Becquée, béchée. - 


. On peut dire l’un & l'autre; mais le prémiet eft 
le plus ufité. Mér. . | ‘SE 
L'Acad. ne me point le fecond. . 


Bélendre, 8 bélende,  : 


ee e » , ; } à : e 
On dit Fun & l'autre. C'eft un vaifleau qui porte 
jufqu’à 80. tonneaux. | HÉPON0 


# 


Belle fille bru. 
‘Us'y a que le prépiér qui foit di bel ufage, Mbs: 
* 0 
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Le dernier n'eft pas defaprouvé par l’Académie. 
Elle les dit également. 


De plus belle. 


Cette expreffion n'eft que du ftyle familier, 1 æ 


recomanencé de plus belle. 
L'Acad, n’en diftingue point l'ufage. 


. Bellement, doucement. 


Le prémier ne fe dit guére que par le peuple. 

L'Académie ne le bläme point, 

Elle dit dans la nouv. Edit. qu'on ne fe fert de ce 
mot que dans le difcours familier. 


Belliffime. 


Ce fuperlatif n’eft ufité que dans le difcours fami- . 
lier, non plus que grandiffime, habilifime, rarifime, 
& les autres de même nature. Bowb. 

Aucun de ces quatre fuperlatifs ne fe trouve dans 
te Di&. de l'Acad. Cependant j'y ai trouvé excellen- 
tifime qui eft de Ja même nature, Mais elle dit qu'il 
h'eft guére en ufage que dans le difcours familier. 


Bénéficence, 


: Ce mot eft fort expreflif, & bien des perfonhes 
s’en fervent aujourd'hui. Réf. | 
Bénéficence ne fe.trouve point dans les Diétionaires 
de l’Académie, de Richelet, & de Danet. 
Ce mot fe trouve dans la Nouvelle Edit, du Di&, 
de Richelet, avec cette remarque Bénéficence déplaîs 


À beaucoup e perfonnies, © l'ufagé ef contre lui, ” . : 
v. re ses sghida 

Beni, beris. É 
… Quaad il s'agit de la bénédiétion. de Dieu, ve 
. pen 
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bai & benie. S'il eft queftion de celle des hommes, 

on dit benit & benite; Exemples, Un homme beni de 

Dis, mais on dit, du pain benit, de l'eau benite, RéA, 
La por des François font l'e fermé dans bemir, 

bei, benis & benin. Mais de très-habiles Académie 

__ Gens que j'ai fait confulter fur cela, le font tous fé. 

_ minin. Ils le font mafculin dans bénignité, bémédic- 
tion, bénédicité, Lo | 


Benin, bénignité. 


Benin ne fe dit que des Aftres, & on ne s'en fert 
qu'en riant, lors qu’on parle des perfonnes. Affre be- 
Mn, influences bénignes. Bénignités, ne fe dit plus 
guere auffi qu’en plaifantant, 

Mrs. de l’Académie aprouvent-ces mots, & n'en 
difinguent point l'ufage. £ 


Benitier, benaitier. 


Le prémier eft le meilleur. Cor. 
Le Di&. de l’Acad. ne met point benañrier. 


Berceau. 


Ce terme eft bean dans le figuré. Certe héréfie fut 
étoufée dans [on berceau; Patru, Plaid. 
L'Acad. ne le met point dans le ‘figuré, 


Bergeries, 


Ce mot ne fe dit au plurjersque. pour fignifier cet: 
tains Ouvrages en profe, & en vers, qui traitent des 
amours de bergers, &rpôur dire-dss sapifferiers où 
l'on repréfènte des aftions de bergera: \Les hergeriet 
de Racan, 1} n'eff point à mon goût de plus agréables 


teperies que les Vergeries, NE 


# 


#2 L'ART DE BEEN | 
Befi-d Héri, Befi-de-Héri. 


On prononce , & on écrit bef-d'Héri. L'ufage 
Femporte en cela fur la raïfon, Cette poire fut ainft 
ps d’une forêt de Bretagne nommée Héri, où 
elle fut trouvée. 

L'Académie ortographie, Bfidéri en un feul mot, 
en retranchant deux « & l'h. 


Befiére, € baffitre. 


Mrs. de l’Académie ne difent que le prémier, qu'ils 
ortographient, baifiére. 


Bétail, befial, brutalité, beftialité. 


On dit bétail au fingulier, & non pas beffial; mais 
on dit au plurier, beffiaux, & non pas, bérails. Bru. 
talité, fignifie une aëtion brutale, & outrageufe ; 
beflialité, eft le crime qui fe commet avec les bêtes. 
Corn. Mén, Réf. | 

ce dit aufli beffialité dans le fens de bre 
talité. | 


 Beïte, poirée. 


Le fecond eft plus du bel ufage. Min: | 
Le prémier ne fe trouve point dans le Di&, de 


l'Acad. 


"+ Beugler; meugler. * 7 
- su * ; ï Rate 


11 Ges:deux:mots font également bons pour fgni 
la.veix, ou le fon du bœuf, & de la ruche,  r-: 
SR 


Î] 
A 


î 

. 

RE LT - 
+ “ — 


4 è | Biai- 
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Si  … Biasfement. gral hs ds it, ' 
Se AN has D ae fe Ah Sn ecy 
Ce terme eft bon, & expreflif. Bb. rom. mywv: : 
Mrs, de l’Académie n’ont point parlé de ce mot, 


RES . , "5 $ # - : 
e e 
fi à _Bieudi/ant. 2 QU SE 


Ce mot eft vieux, &:l’on né%'en fert plus qu’ 
. badinant, C'eff un endifant. Fe ren 
. . D. ne f 


+ Bienfaifant. DE A4 


[] 
r" = 


Ê 


et 


” On demande fi de bienfaifant on peut former misnx." 

failant, comme, C'ef l'homme le mieuxfaifant que je 
cmmoie. Bien des gens: bläment cette expreflion; 
er È y en a d'autres qui l’emploient fans fcrupaile, 
Ré He 4 as 


Bienfaiteir, bienfaitteur, bienfaGteur, 


. Jamais mots n'ont eu de pis célébres partifans.. 
Mr. de Vaugelas s’eff déclaré pour le prémier, Mr. 
d'Ablancourt le préféroit aufli aux deux autres, & 
c'eft ainfi que Mr. Fléchier, Mr. Coufin, M. Varillas 
& plufieurs autres parlent encore aujourd'hui. Mx de’ 
Voiture, Mr. Péliffon , Mr. Ménage, Mr. Charpen. 
tier, Mr. Thomas Corneille, & l'Auteur des Ré. 
fléxions fur la Langue, &c. difent bienfaiéfeur. Mr. 
de la Rochefoucaut, Mr. de Balzac, Mr. Paru, Mr, 
Chapelain & le Pére Bouhours ont priféré bienfaéleur. 
Après de fi grandes autorités , je croi qu'on ne fau- 
roit manquer dans. le chaix de ces môts.. Pour moi, 
& j'ôfe dire mon fentiment, je préférerois le prémier. 
La raifon de cela-eft qu'il en dit être de cesmots 
comme de malfaiteur, malfailleur, & malfatleur, qui 
ent ix même originek or Je prémièr ef plus ulité 
que le fecoad; pour ag ge ik ef touc-a-fait bar 
Tome IL | | bare, 


+ 


gt L'oaTiDE s1Emx: A 

bare, On dire qu'il nya t de raifon contre 

l'ufage; je ere mais A at me eft prefque 

ent pour les trois it rer celui 

où 1 pis bi M Vaifonts 1 2 “Pr LCR 
M: 1dé PAcadéinie d'ont Anis dahs teur: DKËO. 

aaire que bisnfaicteur , &c bienfacleur. 1\s ne difentau& 

que swalfailleur, fans parier dès -deux autres. 


ns'un ic q" ges" bite. LED  . ‘5 
Le 5 * 
L'on & l’autre fe dit ae s pénis vaut mieux! 
Mér. 
Digi du le feul qui fe trouve dans le De der ‘A- 


-Bigstts, biguers… 


ag deux mnt ont égilement. bons, Mes rt 
L'Acad. ne dit que le fecond. AT 


us Biboñe, biousc, bivonas. |": 


Les deux prémiers font les plus nÜtés; cependant 
le Di&t. dé l'Acad. ne parle poine du fecond, &:pré 
fèr “ bivouac. 

pe D dans fon De dneoéilhpsme, 24 
& st ONE... : re. te | 


e 


| Bizarre, Mu . “5 ed 

: 2: US } 

°u a « pet que le prés qui foit du bel age 

Corn. 1) 

“L'Aendérhis ne condamne peint rene. AU 

idégearre, n'eftpas. a. deut.Edits.. 3: 

sv. A Rte RS RS 
et ft, 4 UD) Blé, fremars! > Pr N SUR 

DD QU one AR 22 teen te. etratatss tb ecrse où 


-Onsbell ire forte d me xd 
re 


_ 
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es fe nomme auffh blé en l3 mais on ne 

nne le nom de froment, qu'à la plus excellente ef. 

péce de blé. Je fais cette remarque, parce que beau. 

coup de gens apellent le framens , blé en: aie 
Ts difenc » par éxemple, Le blé Fr le me 

rie grains, au lieu de dire, r 7 p . lu ner à 

dous Les grains. 


L 
ES CI f t 


Er bloc, & en tas, en bé, CPP 


La plupart référent Ja. prémiére expcedion, ché 
ser des marchasdifts en bles. ,cren fes ; Cependant intye 
que la derniére qui fe trouve dans le Di&, de l'Acad, 
Pour moi il me femble que pnis que sé fignifie :æ, 
total, En blec, © 4 14 doit tre la véritable CXe 
psellion. : F. » Huy ti 73 


* Bluser, Je r er, inf 


l | Leprémier fe. dit de ja farine s Je Écoëd du sb 
ment, du plâtre, & dela terres & le troifiéme deg 
= des Apoticaires ,& des Parfumeurs; Cepen- 


ant on confond fouvent res trois verbes, & l’Acad, 
le fait. 


‘1 
à 


| Brcigt Hd, . L 


£e dit d'un petit bois, & fon principal al 
à “3 en poëfie, Dans un -bôçage épais refpeité du So= 


, Bofquet ct nn très-petit-bpis mafndre ui g 
sage; Vailr sn PAPAS hofquer. . % 
* Bocberon, bucheron. ” 


+ Ÿ 


Ces deux mots fe difent également, fuivans l’Acss 


hénie, nanunt-< era ARR 
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ES , 
> s, : pa 4 ré _ * 
: 
. 
" : n #  # « 


- Lors que cet adieaif ef ; joint avec Luis avec 
Femme, il fe prend dans le difcoutsfamilierenbonne, 
ou en mauvaile part, felon le ton qu'on lui donne. 
Ben fiigueur, Here dans la converfation, & en ftyle 
mi net ee mie 3 Gt son Jéigneur ne fe dit qu'au 


de dit de mime, felon le Dia. de l'Acad, Us Bon 
Brince, nus beuns Princeffe, c'af nn bon Privci gue:cet 
Bermmelà ; cf #1. bouss. Prince que verts Fami 


Bond, rebondir, rebond. 


Bondir , & rebondir fignifient également faire ‘un 
bond ou plufieurs bonds; Cesse bals a bondi, a rebondi 
Bien haut, ° 

Rsbondi ne fe dit qu'au figuré pour fi f gnifier certai 


ñe rire corps qui font arondies par embôn- 
ue nn; ‘des tesons rehpndlé 
Bone fortune. 


Quand on dit, par £xemple » C'efinn bemme à bon 
ne fortune ; 1 fe vañte d'auvir ds bonnes fortunes, cels 
5 “entend De Le faveurs as on à reçoit « des a8 

fo à. er ie Borgia. RE DR . 


‘ On dit, 7 Borgia Duc de Valentinoïs; maïs on 
dit avec l'article de, Sr. Franpois de Borgia Duc de Gam 
die, Anfi le veut j ufage. Beub. rm, NOW, 


à : Borgree.. 


iedt fi 54 2 


| “on ac dit ce néot que pér ire, Autrement : 


[0 
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dit ue fomene ,uns fille borgue. 11 en of de même d'y 
vrogue & d'yvreguelle. Men. . 

L'Académie dit que le mot de bergneffe eft bas, & 
injurieux. Pour le terme d'yvregwefe, elle ne le con- 
damne point du tout, . 


Bofè, tumeur. -° 


Le prémier fe dit dans le discours familier, le fes 
cond eft plus noble, & plus de la Chirurgie. 
‘‘ L'Acad. ne diftingue point l'ufage de ; dans Î 
fens de fumeur. Le 


+ 
* 


, Boucom. 


Ce terme ne fe dit plus De dans le bas fiyle. . 
” Mrs. de l'Académie ne fpécifient{poins le ftyle où 
à doit être emploié, : D 


Bouger, 


Ce verbe ne fe dit qu'avec la né ative me N ni 
bouge d'avec Je maitreffe ; mais il n’eft en ufâge, que 
dans le ftyle familier, on a, 4 

L'Académie dit aufli &wger fans négative, & n'en 
diftingue point l'ufage. Si tn bouges de là, je f'afomsa 
suris. cs ep cie os 

Bougie, chandelle” "5: 

Quand les chandelles font .de cire , : ‘les apells 
bougies, & non'pas, chandelles ds dre Li 

ae Botillopner, 

Ce.mot n'eff point en ufa e dans le propre ; poué, 
figoïfier-ce ES Bou par noie du se il ne fe 
dit guére que des Etes qui rs | 


+ 


NM  L'AMT Dh SUrAMm 
é RosROT HN er ir dec 


CRE fist APRES F jé DETTES Et 


His siens bis 343 190! .xWor si ai 
Bo be Pre ee 


> 1") e PES US 7) 


Le prémier eft die fRcond. 
Et = CL, Je mai EN ETS D ss (N INOTCEANX. 
> a £ .. 
” ï cite sa 4e AT Et fr dei 
1 " enqneent, D 
r*; 5 à pl gnére ue den greg br du bles 


| à er 
4 A Po Vi 


. Cette” expremo grille ‘érdindiremient,” avec ime 

udente, incon Ps A Mr, Ménage fait une dis 
tin&ion. 1l prétend qu pur à bouls vue, c'eft jouer 
frremens, & que faire à boule vus, fignifie à le le 
gére, à l'étourdie, &c: 

L'Acad. dit, faire quelque chofe à boule vus, à 
” Va. GES diré, RS  . ‘fans à 


L “wa: 
2 


" Bourgmaifre, Burghabre ” | 


Le prémier eft SA tab OL LE 
Aa écrit BAPE mn 
Me 1. OR 


On apelle ordinairement Bout-rimé, un un 
fait fur des bours-rim. ‘CUP 1 eur 


qéiun SUR pre des mots true de 8 TN 
“5! RME UR 3 UE oc 03 so Sr e 8 92" 1 
aus :110) Ip uns: ub28, 27i82n0t c9D sup Liu 
d 


“sl 4 A tu 
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D + 
: Mas 


A tout bout de chers tas 
, Cette. «xprefhon ef delle. Qadi plus, à ro 


es. he 
Mrs. de l'Académie ne Ja nent DS. _. : 
 Iadifeng dans la nouv. Edit AMshagbsir deshensg, 


& qe pr du ftyle re . ds 
No ee | Bouteilles Butler. 
‘an die bowrile a vai squin & 
‘non rt ° EF NET de 
| Aniquier. . Si te 


J'ai oui dire ce mot aflez fauvent, be ei 
an homme qui tient boutique, IF fo à aies 
que l'ufage l'eût autorité, 


Br rafls 


… On dit lu & L'autre jen pastant its ÿmais 
dit toujours beis de. bréfh Bou. remñ-oumi «| 


Fe RE \4 
Braffer. 


* faique fquefois oui ss ce mot dans dn fens-oùf 
ne fre point être employé, comme, Braffez bien le 
lis de plume. . Catte m. Cat paie n “f Let bien bralfée; au lieu 
de dire,‘ » évite paille b'e 

s bien” Mers @b be tte quére qu'en 
de:biée, ou" de métdk, comme; “Bru ed de 
bière; >braffir des mélant: Dans le 





Par ne ol “E . 
à ds dd hors ais qu 


C'h# 


<. 


a 


®@® - L'ART 'D£&' S1IEN 
C'eff us brave bemme, Mais on ne’dit point, par & 
xemple, c'efumbrave avocat; c'eflunbraveprédisaseur, 
our dire c’eff un ben avocat , c'eff un bon prédicareur. 
Brave, 6c brauvement fe difent ns dans le dif- 
on 


ue familier, pour fignifier bonnéie, & honnéremens | 
Bou e 1 " : $ , É s 

. “Brave fignifis suffi, lffe, bien obu; 1 ef brhue, 
elle eff brave, =. | pe 


Dans ce fens il n'eft que du ftyle familier, 
11 fe prend encore dans-un fens odieux , comme, 
SÙ à toujours des braves à [a fuite pour éxécuter [os vie- 
denses: Braves fignifie Ià des fcélérats, des'breteurs de 
ærofeilion, UNS PNA. ER ES 
Braverie, bravoure, bravade. 

” Les Etrangers ne doivent pas confondre ces trois 
mots. Braverie fe dit de la magnificence en habits, 
mais il'eft un peu bas; Les femmes aiment la braue- 
ri. Bravoure fignifié une valeur éclatante, Il 4 tem 
jours fait pareitre beaucoup de bravoure. Bravade veut 
dire une ation par laquelle on:traite quelqu'un âvec 
mépris, & avec hauteur, J} voulais se étonner par fes 
bravades, | 


Bref, brief, brévement, briévement, briéve- 

: RE . , te. .bréveté. A 

ARE — : 

"Bref, bréve, {om beaucoup néités que brief, 

riéw, & :on:ec fe ex guére desces. derniers me 
3 


| ae ren'itermes de palais. 1 2Éewrner à trois 


4 : Bonne, +. hribue J&flice. : Bref, pour dire swfn, 
pafle préfentement -pour un peu vieux, Briévrewwxs 
eft de beaucoup meilleur que érévewens, On dit bris. 
veté, G& brévesé, mais le prémier ef le plus ufté, 
Vaug. Boub. Min. 0 Sul . 
ù Likcoléee pe *ondame spolne bref ner 
+ E 
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lle ne dit point bréveré, Elle dit qu'en bref pour, 
en pon ds tèms, vieillit 


. ù Brelan » orelandiér. : 


On prononce, & on écrit brslan ,brelandier, 8e non 
pas, berlan, berlandier. Corn. | : 

L'Académie dit berlan, & brelan, mais elle ne dit 
que brelandier. SR. 
. Dans la derniére. Edit du Di&. ee ne dit que 
brelan ; Et fur le verbe gagner, elle dit, 1} a gagné 
deux cens pifioles au borlan. Inatention. 

Les Obferv. fur les Rem. difent qu'on prononce à 
& qu'on écrit Brelaw, & Brelandier. 


a Brillant. 


On a toujours dit à «rit brins, des penf[ées brils 
lantes,. des-reparties brillanses, &c.: Mais ce n'eft que 
depuis quelques ännées qu'on dit, #n mérite brillant, 
une valtur brillante, une action brillante , une afaire 
brillante, une fortune brillante, &c.' Cet'Adjeétif figni= 
fie là quelque chofe d'extraordinaire qui éclate aux 
yeux du monde. Bowh, rem. nouv. 

L'Acad, dit aéfions brillantes, vertus brillantes. 


e ,3 s , DRE RS 
ue Arlmm 
€e mot n'eft pas François. ne 


_Bes Auteurs-polis ne font point difficulté de s'en 
fervir; mais feulement dans le figuré, comme; brie 
fobois de'sœnr, RÉB: : :. ©, 1: "+ 7. 

Brifeumns: ne:fe srouve point-dansle.DiGipnaire de 
a re à lé 

] dans la nouvelle Edition ; & au propre, à lé: 

rd des flots, le Rs ds Ha, 8 au Épuré, le : 
Eilmuss MMS ea mie 


OT 
: D B0- 
CR se 4 

2 . rs ns 


es re 


] 





Si :L4Aht:bE nr 


! 
TS HER : ag =! 4 


° Brifer. . ne die 
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LEA 
à ‘*‘-, 


Quelques perfonnes difent Fees pes #5» 
se lieu de rompre avec quelqu'un. Mais je croi que 
e : expreffon, r ne vaut rien, 


‘Aéadémie ne ‘la poirit. ile défis lon br) ire. 


Li ‘+ L : 
SE hs 2s te e Ÿ NH f> us F0 Li Mol = 
° x RS" = LR 


L''Dérmot fl: bésifdoub dia tiftutin qe fée 
Mais “Le EP BJ upe ne © LU ect ‘a eut 
Fa ETS CO OHA At ‘3° ous : .s 


DRE 7 LICE és . 


Le prémier eft le meilleur. 
L'Académie dit l'ur.&e l'autre fans diftinétion. 


DR +, Æromilement:, bronillerie, serre 
> as fe fé dN dant te b re’, Te léébnd ah 
ha je . rurobs buts ‘à ; à do à 


asie Hi 


. Baie Vis brugnoles Si ; 
ee 
Brignon vaüt mieux qi Lu Us os Eragon, 


Brignoles eft le mot du phel (ae 
Les deux prémiers ft 10 oubliés dans le Di&, 
- se 


te 253 CRT 7Re fs su te 


DUT LI NL 1) DS 


ee vrémiére ex reflion ne fe dk que dnsioéé 


. stars: À 

LÉ Qoicotg 13 Re NT cars os H 

sole en rt sud sl Lac eh 1169 
Ce verbceit préfentement fort endhie; 0e BIRD 


RATE! 3 qi 
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mesire mêrie à l'écrire. 1! fe dire: po nt 
fe de rude, Se de dur pue ee ? 


Un Diamant brut un Diomast brune: | à 


… Le prémier eft incomparablemest le molléur:-: 
Le Fecond ne fe trouve sg biens 
ée l’Académie. 


+ 


Brutallôr 


Quelques peronies qu } aiment Les mots nouveauté 
difear, PE ge RUE me‘ brutalife, c'éft-à-dire fe. 
lon eux, Ï metraita-d'ane emasitre brutale, d'une ma. 
miére fort incivile; mais il faut atendre que l’ufage ait 
autorifé ce terme avant que de s'énfertir. : 

Rares ne:fe trouve point ans le Diétionaite de LS Aese 


Li eft dans Ja derniére Bdition. 


_ Béres buis. _ 
L' Académie dit également ces deux #ots, ru fai 
feat m Dir oui vafe à mettre des Hqueurs, | 
omis dans la deriére E an 


Bufjues me. | Te F ‘ 


On dit r ua” & l’autre ;: cependant ilny a que le 
rs qui fe trouve dan} le Diéionaire de l'Acas 


ur 11 n'y a que bafe dans la enr Edition. 
De bus en ban; de be en blanc 


; » Data ad béprnnint 
Mes figrifient, bé inconfid dérémeñt fans 
apr; de Ééntenden ré ire” des chofes qui 

| 6 peus 


So] 


LS 
« 





Bé L'ART DE:RrsN: 

ureur déplaite à qualqu ua; Je-éroi qu'elles ae font 
Fu fage que dans le figle familier... 1 lui la dire de 
but en blanc qu'il préchoit fort mal, Il = dit de bute en 
blanc que fon pére érer ment. 

Où dit au également tiñer de but en bless , où & 
bute ex blanc, c At:à dire, du but, où dé ha bute'où 
Yon eft, au blanc:où l'on vif e. - : 

De bute en blanc, n'eft pas dans la derniére Edition 
du Di&. ne 
Buveur, beuveur ; Buvette » teuvettes Bu- 

or Deirvetier ;; Buvoter, beuvoter s 


e9) .. 
”Bruvage, breuvage. ee 


"a" 3 7 
1. 
Tous ces mots fe difent indiféremmenc. 


À Fégard de bruvage @" breuvage, on.ne trouve que 
le dente dans le Di&. de l'Acad. : 


72 


Ce mot eft un peu eu barbare; if gnifie une efpés 
ge de foie. Mr, Fleuri s'en eft'fervi dans fon Traité 
des mœurs des Ifraëlites; Ex Egypte, 5 en: Syrie on 
portoit du fin lin, ds coton, € du kyfe. L'Auteur des 
Réfiéxions l' aprouve fort; mais je doute que ce foit 
avec raifon. 


line fe trouve poiné dans le ia. de l'Acade 


3 


ï + & e: e + 
# # : : bee o .4! J n 4 


e | re É LE .' “+: ‘2, .i j: P “! .e ° 
C: FA. 
Caboleur, cabali fe 


L: préiier fi gnife une berfonne qui baie ,€ A 
dires. qui tâche de.faire quelque-deffbin 
€S pratiqugs fes Re “éalal | fe dit d'une pers 
baué aus pute À Has de Ga 
L 


°k°4 
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OS Cabimh  O 


Ce mot veut quelquefois dire lé-Confcif fecret du 
Prince, comme, Régenter le cabinet, Ce Favori [ais 
tous les fecress du cabines: Cabines fisnifie auffi la Poli. 
tique, Ja fcience de gouverner, comme, Ce Prise 
ef} fort propre poar. le cabinet. Charles V. [urnommé le 
age, étois nn grand homme dé cabinet. On dit encore, 
Cat bomme tient cabines chez lui deux fois La femaine, 
c'eft-à-dire, sent se alfemblés ds gens Javass pour 
s'estretenir des fciences.. +:  °: | 


Cable, chablé, © "+ 


Le prémier eft le plus en ufage. On dit de même 
sabler, pour dire faire un cable, cabler ds la frelles 
mais on dit chabler quelqu'un. poux dire batre quel. 

u’un avec un éable, RL NE 

L'Académie les met tous deux fans diftin&tion s 
mais elle ne dit que cable dans les éxemples qu’elle 
raporte, Fun 

Dans la derniére Edition du Di&. elle renvoye 
chabls à cable & elle ne dit point cæbler, ni chabler, 


a 


Cabriole, caprice. . 


Je les croi à peu près également bons; cependan 
k dernier me SE te plus ufité, F et 
L'Académie le préfére à tabriols. ‘ .: | 
Elle dit-dans ia: noüvelle Edition, ‘@selques - ynj 
difent capriole: marque qu'elle préfére préfentement 
le prémier. | PONT U E 


Prat ot 
Se cacher de quelqun, fe cæober à quelqu'un. 
On dit l'un & l’autre,“ HY cache ds fe) mtillers 


“ogbis : On ñe faur éis.fe aber 4 foimême, Je roi la 
prémiére expreflion la gmeilléure, > 2557 Te Hu fn 
sn) 


D La - 


& 


LA 


\ 


L'ART D'È SHRN:" 


La prémiére fignifie proprement, cackwr, difimnler 
es deffiins à quelqu'urs 6 là féconde;. ne fe pas laise 


fr voir À quelqu'un. SR 
en) “Hi et RE CR PR 
En caibette. en casbetiis 


2 qe pr émière expreiion me paroït préférable; 


: L'Académie n'a point parlé de la fecande en fon 


) “ V4 ss" NU u., 


iéfionaire.… 


Ce mot fe dit: d'ltr éorps Môit qui commence à: 
tourner à la p. nuire Le cadavre. fut déterré , <> jet 
#6 à la voirie, Mais où tie dira pass Tout le champ de 
daraille demeura tonvert di tadavrsss.il faut dire, de 

morts, Ce mot fe dit élégamment par mépriss. 
Hs foulérent aux. piés le. cadaure di Séjan, Bouh, ren 


mov, | 
2: Mae Réf drdinairement que de l'homine, :." """ 


sv Cadeaii 
1! n‘y a que les: gens qui parlent mal qui difent,. 
donner un cadean; il'faut-dke, dobier no grand fefiin,. 
donner une fête, Mën, | re: " 
“S'il s’agit d’un petit feftin à la baurgcoile, on poux 
fe fervir du mot de cadeau. er 
L'Académie ne condamne paint sadian.… Elie die 
düe c'eft un repas, une fête que L'on donne princi. 
paiement aux. Dames, S Mo 


Le 7° 34 


: Gad. Gal É 
: ei « Ÿ e eÀ = =, 
AAA $ v à i Es 2e NON ni E 5 5 Vs 36 d'ari 


s l'an ée l'atren Mm::.] 2 au: th A0 
pt 
h'entens point due alÿrspné :.' Ho.D914 9 2.2301339 
si  & Cadi 


Le | 
( se 


- + .st 
SL - 
A: D . 44 te 8 +. Ca + , Ÿ * « . * 
En à » . Ur + 
ada * e 
Le 1: Ne ne es de Ai? 


PARLER :FRANÇOËS. 8 
Re: : Caduc. TT 


RS TE Ru 
Suivant le Di&. de l’Acad. on dit fort bien ce mot 
äx figuré eh parlant deéértsines éhofes qui font dé. 
jà bien dépéries, éomme, Fortune caduqne, Lè PÈrè 
d'Orléans dans fes Kévelutions d'Angleterre, s'eft féti 
vi de ce terme à peu près dans le‘iiême fehs; ba | 
Mhenfins taduqws: Cie 17 lue AE L 
« D oi. Edit, A1 4e dif proptemietfé dé d'hoinie 
me, ou de ce qui apartient à l’homme. 
11 fe dit d’une Muifon' prête à romber en ruïîne, 
Maïfon vieille, € caduque, Etc. 
On voit par-là que. F'Acad: s'utprime amescasent 
.… qu'elle n’avoit fait d'abord, | 


Caillo-rofat , caillo-rofar. 
PRE \ 


1 eft fans dope qu'on doit dire des poires de 
caillorofat. Méa. ib RES Goo af É =: fé à Pare. 
Ces mots font oubliés dans le Diét, de L'Acsd, + x 

‘ st AE f 


Caifle, tambour. itot 


Le prémier eft beaucoup plus en ufage parmi les 
gens de guerre que sambour ; bander la caife, baitre 
le cote. amogioer vite 37 es Re 
tte Galandre,-valande, IS 

AE SN de ssh : Fr | É 
Le prénier: ef: beaicoup: moïlleur que Lee0d, 
C'eft un petit ver qui ronge le blé. Mér. 

Le dernier n'é&point-dane le Biét) de l'Acad, 


TE LC TA PE Queer 5 sut otcea 229. 

€ é RE os ki lis ANT UE ,,.+ ol 
e verbe.pour dinesbrir, fe fremitre, n'eft:et nf 

que dans le difcours familier, s'été dbtigé dé itere 

L'Acad, n'en difingue pain Fufe, D o:%1.: 5. 
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non cälfater ; its 


| | Ces mots, qui fignifens à FRS us faits an vai 
fau avec des étoupes, @ de la paix, font tous trois 
en ufage; mais Mr. Guillet,& d’autres bons Auteurs- 
préférent les deux prémiers, 
Mrs. de l'Académie ne parlent point du. prémiee 
dans leur Dié., Je Mr Jegermier dans vaautn ü 
eee 


tn | Cabfourchons à a 
. Ce mot ne £ dir qu'au Pari ar à afro 
Calife ; Caliste, 


Il ne fiut pas confondre ces dns mats, Le pré- 
abies -eft juin #om Ke femme dont'tès Rôëtes le‘fer- 
vent aflez fouvent; le fecond eft un nom d'homme: 
À y à srl Payes abelés Calixtes: : ! --’!. 
Je voi que plufieurs Auteurs écrivent: allez indité: 
remment Cable, ou Calixse, 


Calomnier. 


En 


On dit: cdinalénent calomaier- qulgsi 5 ; maté on: 
ne dit guére; calomnier ame chefe; cependant Mr, Patru: 
dans don 4e. Plaidoyé a dît cælomnier wne alliance, 

: 4 #'Acodémis ne-dR point calmehune —. É- 


sie onto. Calvitie; .chesertés 2 ni 


Ces mots font. fort peu rilrés. J'aimerois- mieux: 
le fecond, parce qu'il me paroït plus François. Les 
fe frvencordinairenrent debug 27 
“NPunniautre de ces mots ne:{e thoure dans 19 
Ditionaire Fe cu tb non rio8 À 
el Ca 


C3 








PARLER FRaANçÇors. ‘So 
" Canal. 
Ce mot eft aujourd'hui fort en ufage dans le figu- 


sé; C'ef par Jon. canal que j'aiebtenu ceite faveur, C'ofl 
Le canal par oi lui ef venue [a grande fortune. 


+ 


- L Cangréne gangréne. 


On prenence cangréms, & même beaucoup ds 


gens ortographient ainfi. - _: | 
. . Di@. nouv. Edit, Gamgrém. On prônonce Cazgrée 
-# pat « : ” CE à | 2e : à 


Caparité. 


Ce mot fe dit dans le propre, & dans le figuré 
+ On dit, Le capacité d'un vaifrau. La capasisé d'un 
. Grcle, La capacité d’une perfonne. Réf. 


Capes, câpres, 


Le fecond eft le meilleur, 4. 

Le prémier ne fe trouve point dans. le Diét, de 
l'Académie. TR | Se 
Capitaine des Gardes, Capitaine aux Gardes. 

Ces mots font fort diférens. Le prémier fe dit d'ws 
Capitaine des Gardii du Corps. Capitaine aux Gardes, 
me Capitaine du Régiment des Gardes, Mén, 
: OS US CNRS NT 4 Pr ST Ne 
dornthe, 7e Capitaieries © CE 

Ce mot ne fe dit que des Capitaines de quelque 
maïifon Royale, de quelque Château, ou de l'éten- 
due des chafles Royales, &cc. La Cafitaintris 48 Vire 
fil, : de Asaimbiau] de S7.Girmair 


s 





M PART. DE SIEX 
Capitane, Capitaneffe, Capitainefe. 


Le FE eft D Mae que les deux au- 

ctres, À fignifie H'Gfére difCommähdant, ” °°”, 
*. :L'Head, he dit point les deux dernièrs, ne 
“: RE nt 7 Ni ee à 


Capituler, capitulation. 


Hors de la guerre on ne fe fert de ces termes que 

«dans le difcours familier, Vosre afaire ne vaut rien, 

sl Jaur que veus capisuliux.. Une fomme aui sapiuele 4/8 
D Here FPE SNS SFr clé u ea AC 

cadémie n'en reftreint point l'ufage an fige 

er, 


« æ 
ét sms ne 
+ ss 


Caporaï, oral, corporal. . 
Caporal eft le véritable mot. C'eft ün bas Officier 
d'Infanterie immédiatement au deffous ‘du re 
Les Catholiques Romains appellent cerporal le linge 
{ur lequel ils mettent l’Hoftie, Réf, < 


Cap if 3 CAPLÈVILÉe tr 3 ST 
©. On ne dit‘ pas qu'urs homme ef caprif, pour dire à 
ef prifonnier; cependant on fe fert quelquefois dù ra 
de captivité au lieu. de celui RE ee le, &e 
 dngue siptivisé ne hii'a pin abain Fefprit. Boik, ee 
4.7 de, astoe. © 9 Len db ucbiss” tin 222 
anti mir Caps * GPMAGRIN Sp à rs soir 169 
| oh ag ae LEON MR. SES 
At n'y a que le’ prémier qui for da be ulige Mis. 
_ La couverture de tête des. Maines s'apelle sapacs, 
Ou capuchos, felon TOrdre dont ils font, 
gnniape gomme) 2 fn ern 11h st en 0m 3 
SAIS do vu LE ÿ. «5.75 nv'iae 
home VDS ur Arr oil. eds 254 28h 
Le prémien el levésiable mat Giatita, 
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ment que le Cavalier fait en demi-roñd, 1 4 fait de 
caracols. 


L'Aca. dir, de élan e aie Er 99 


: : ! UT RP 
AC + Fab Ds an “E 
Ce mot fe dit non feulement : deg troupes de marc 
chands, ou de Vbyageint &t ‘d'in nombre de vaif- 


foousunerchands qui vont eafemble pour fe garentir 


Pr voleurs, comme, de Geravardids Dames, da.ie 
Aiqu, Ge, mais on.te dit aafli des prémiéres LA 
Es que :les ;Cheyaliers. de Make D ane 
fur mers D sifA Jeutartaëntss: :::}h uit ivts 
ie esta Dis sg at a. 11 


Cardinal, 


Quand ce-mot éMadjeaif, il'ne fe‘aie que des ver: 
Wu, des vor, des nombres: & des quatre prinrifaux, 
pins ds ss Sphère, Les vers gd les vents ; dep 
dinaux, Àc. 


. Carafferi faire des ue 
Le prémier fe dit en badinant & à l'égard desten- 
fans, Faire des careffes ne: ledit guéte que férienfe- 
ment, & fignifie traiter les gens d’un air qui mar- 
e qu'on les aime, & qu'on Îes-efime; Le Roj 
À bnoer careffes à l'Amiral, & non 
Er Voie" aidie Mr: de Vailas flas 
fe ner our fiator ; 8e réndre dis 
bi: Hit °° f} Re y Fit ni 


réel du2!! ok 
Aa 7) 


| C'eft un terme de P la!couieur 
de la chair de l'homme,  Ïl fe dit rip Je tableau 


en énérat, ement. On 
sé de coin TE SNS D y du opel care 
sai 12 10 ss tract his de ohir “ 


ls .£ à fé | 


2 PR EAN 


de. # : | PE NE 
CN .  Corolus. 5 


Ce vieux terme de: monnoye qui fignifie dix de= | 
nier, fe dit encore en badinant & dans le comiques 
Mr. d'Ablancourt s'en eñ agtéablement fervi dans [on 


Lucien. | NE 
ne Cafreds , couffin. ne” 


L'Académie dit l'an & des S'affesir Lu ms ds 
veau, Jar nn conffin, Il je mi à genoux [ur un carrsus. 
de velours, Sur un couffin de 4 Le Pére Bouhouse 


. S'eft fervi du mot de couffin, plutôt que de chi; de 
carreau, dans fon Hiftoire d’ ubuffon ; Cependine 
quelques perfonnes RRSIErEnS carrean à couffin. 


An cas qu, en cas que. 


L'on æ l'autre fe dit également, ris 7” Li 
- fuit un fubftantif, on dit toujours es ces, comme, 
Eh cas de mort. Bouh. 


Mer Cafpie, mer . ° 
L'un & l'autre fe dit, Mén, . 43 
3 e croi le dernier meilleur. 


Cafonadt, caffonnade. 
2 Mr, Mégage eff pour Le dernier... Plufeurs. à 
enr pme Bc:cppce autres Mu, derl'A 


g "AT, difent l'un & l'autre indiféreonce dans leur 
derniére Edit, 


Cafèfe;: Cite. € 


: On dir ‘ét on Écrit C UEIERS 
a aff * “ ob LÜ 0, 


LS at: Ta : 3 05 
a etat ai Graphe Cha 5h ctio » ni 
On te, &.0n. prononca.ce ot ayoctune. Lac 


SD 
= —— 4 
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L ne os Én ù AE É 
Catéchifme. : 
mn: : 2 LE à de DRE. 
T1 ne faut pas prononcer catékifus, comme fong 
quelques-ans, Mn. : 


Caterre, catarre. s. 


Cétarri a entiérement vicili, Méns, "À. 

L'Académie dit fur ce mot, que quelques-uns & 
crivent, & prononcent cafewrs. If paroît qu'elle pré. 
fére catarre. Cependant je croi le prémier beaucoup 


meilleur. . 


Cavalcade, calvacade. | 

Quelques perfonnes difent caluasads, mais très. NE 
| Cavak, jument. nn | É . 

On dit d'ordinaire jument dans le difcours familier s 


cavale vaut mieux dans le ftyle relevé. Mén, 
L'Acad, n’en diftingue point l'afage. : 


| Cavalier, chevaligr. 


Le prémier fe dit de quiconque eft à cheval, ouva 
à cheval, & de toutes fortes de Geatils-hommes qui . 
portent l'épée. 1} eff bon cavalisr, Voilè.un brave s@= 
valier. On apelle Chevalier, celui qui eft d'un Ordre 
de Chevaleriez Chevalier de Rhede, Chevalier de Mal- 
te, Chevalier du St. Efprit. Comme les Iraliens apele 
lent leurs Chevaliers, Cavalieri, nous difons à leur 
imitation, par éxemple, le Cavalier Marin, le Ca- 
valier Bernjs, &ç. & non pas, L Chevalier Marin, 
Le Chevalier Bernin, &c. Mén. : 

On fe fert fort fouvent aujourd'huiñda mot de cave. 
lier, comme adjectif, poui dire, aifé, libre, noble, 
& qui n'a rien quilfemel'écéle, Us :4r cavaber, pars 


te eL'anrBz rex: 


Pyle cavalier. On dit cavaliérement, pour fignifier, 
rement, ausc hauteur; libromment. 1l la traits cause. 


fe 
Gérement. L re ds la Engne sr cavaliéremmens. 


. Fa ‘ ÿ fr 


À café que. — 
de Cette Conjonétion n'eft gnére .qye du ftyle famis 
L'Acad, n'en  déftingue point l'ufage. . 
. re  Giafer, sauféur. i > 


'Canfer Te dit toujours én mauvaifo pirt, quand on 
n'y ajoûte rien; Ne lui dites rien, car il caufe: Mais 
il {e prend en bonne part, lers qu'on y joint e/em- 
ble, Ou avg. Je .caufe fouvent avec cile. Nous cassfoms 
soùs és jours enjrmble. Caufeur fe prend itüijours en 
mauvaife part. Pr id _—_ caufeur. Ne lui confiex 
rien, cn un a. 
re eee 

| , Cazés cabane. M. RARES . 

Mr. Fleuri: a employé ceirérme dans fon Tratèdes 
mœurs des Ifraëlites, Les caxes des Efclaves. L’Au- 
teur des Réfléxions l'aprouvés mais je doute fort que 
Mrs. de l’Académie foient de fon fentiment, Ils dé. 
dites qu'il ne fe dir point dark te- Gcpên- 
dunt on it félon eux dans le frjle mie Pâires 


SE ns ri ne 


à 1e : 
1, 34 7 0] 


-..1: x r° CR Ch. ? » es 
soupe qu'il à dé plas féchins ff du, 

fi Gode. on trouve def, où, » C'# 
bre meillqur, Obfére. fur . ki Re? ré .. 


vi sers 


RUE 
oi _ SLA sine es 
À Carprimiens oies HAUTS 
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al fit a sou anne mére fedit pa 


_ 


re.dans. Le 


L’' Académie dit ce dernier. mot dans le re s 
fa guéri de Îès sruughimht. Ce terme uès-aécif: 


 Ceinturon, fongle. 


nr fe dit dé ée qui foutient l'épéss le Te 
prend pour une.bande da auir su de chanvsé; 
qi Der aux porteurs d'eau, & os  . 
maux qui portent la {elle ).ou le .bât, :-,; -: 
L'Académie {ur le mot de jansle dir, si Sangle, . ; 
tement ceinturon, gwi'f{re à porter l'épée: Malgré: 


cela je ne croï pas que ceux qui eg en A OMS: 
luffent dire fangle, pour ceinsuren. 


we 4 4 
Ceïa dif} cela fait, 


"Ces faéons de' pärler ne Yont plus du tbut ‘du $el 


ufage, 11 faut dire, ayènt dis (la, ayant fais tele, 
Corn, 


L'Acad. dans fes. Obferv. fur les’ Rem, ne condämt 
ne point ces expreffiohs: ‘ * ” RE 


Chbrite à fétinnit£: Hor le Re 


ter s Les “ 


AE perfonnes difent célébrité ; mais je ne 
voudrois m'en fervir qié ‘farement. 


11 fe trouve dans le Di&. de r Acad, & en de Lim 
Auteure, | DRE 


+: “cérité, 


L Aesdéraie abtédVe ce hot : ns aairé PR 
LA pod eo ‘hligékee, prôcridée 


sn | à | 
:Æs Proncar d'iquelquétois frs: bone Lin "+ 


€ 


#* + 


Œ L'ART DiE BIEN : 
figeifor perfonna, .comine dans le Quinte-Curce de . 
Vaugelas, 1 n'y eut celui qui ne s'intérefäs dans leurs! 
: Je.doute que. cette expreflion foit d'ufage aujour= 


d'hui, 

_ Cela. - 
-Muelquefois on fe fért'mal dé ce Proñom; Exem- 
pie; me fe'pent ren de plus obligeant au monde que 
Soit :c6: AN VOUS ID'AUEL fait l'honneur de ms mander [hr 
cclui que j'ai reçu.du Roi: Clai cit mal là, parce qu’ 
n'eft pas dans le même genre qu'homnewr à quoi il fe: 
raporte. Quand celui fait quelque équivoque, il faur. 
s'en abftenir, & répéter le mot qui précéde, Bow. 
rem, HONV. EE 


LENALEs COROTES. 

, On dit toujours cemdres au plurier en parlant des 
morts, Révérer les cendres des morts; [es cendres re= 
pojent à St, Dénis: Cependant Mr. Corneille a dit 
dans fon Pompées Carre nrne que je tiens contient - elle 
. fa cendre? Je croi que cette expreflion eft excufable 
en vers. | - 
Selon l’Académie, on dit en Poëfe le cendre, &c 

Les cendres dés morts, © | 


a rés CA 2 
Centurie. 


,. 7 
#, 


Len? 2 é. 
| Ce mot nefe dit guére que des Centuriesde Noftra= 
damus, ou en parlant de la milice des Romaïns. Ces- 
turiateur ne fe dit que des Savans de la ville de Magde- 
… Rourg qui firent l'Hiftoire Eccléfiaftique & là divifé- 
rent par centaines d’années qu'ils apelérent swwwrèss, 


Caps fs: con». fon. 


+1On écrit cpnodu ip siafiez indiférepemients pr 
ee 


} shit it 
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le prémier eft plus felon l'étymologie., Cyes vaut aufli 
mieux que fon. Un cyon d'arbre. Mén. 


Mr. Ménage tiroit le mot de cep de cippms 
L'Acad. a oublié eyon, cion, ou fon 


Cerceau, cercle. 


On fe fert de ces deux mots en parlant des liens de 
fer, ou de bois dont on‘relie les tonneaux & les cu- 
ves, Le dernier eft fort ufité dans la plupart des Pro- 
vinces où il croit beaucoup de vin. ll faut relier les 
tonneaux avec de bons cercles. ie 


. Certes, certainement. 

Le prémier ne fe dit plus dans la converfation, fi 
ce n’eft par les Gafcons; mais il fe dit encore das : 
les hiftoires, dans les difcours d'éloquence, & dans 
tous les ouvragesdogmatiques. Certainement et peut- 
être meilleur que certes. Boswh. rem. nouv. 

L'Académie les dit également. nn. 

Dans la nouvelle Edition , elle dit que cerres ne 
s'employe guére que dans le ftyle foutenu, 


Rendez à Céfar ce qui apartient à Céfer:  : 
Le Pére Bouhours n'a pas eu raifon aflurément 
, de condamner cette ‘expreflion, & de prétendre qu'il 
faut dire 44 Céfar. Le nom de Céfar n'étoit pastant 
un nom apellatif des Empereurs Romains qu'un nom 
propre. ils s’apeloient Céfars comme les Rois d'E- 
gypte s'apeloient prémiérement Pharaons, & enfui- 
te Pselémées ; ceux des Parthes, Arfaces, &c. Mén. 


C'eft pourquoi, € Ceft pourquoi. 
11 faut dire, AE st >» & non pe @ c'efi por: 


awoi, comme difent quelquesuns, Bowh, 
Tome IL, E Che 


\ 
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Chacun, sn chacun. 


Chasun eft beaucoup meilleur qu'un chacun. Mr. 
l'Abbé de la Chambre, & quelques autres difent, sx 
chacun. Un chacun croyoit. Hors le nominatif on dit 
fort bien ss chacums; comme, me Pére me formois en 
os faifant ravarquer les défauts d'un chacun. Réf. 


Chaire, chaïfe. 


On dit Chaire de Prédicateur, Chaire ds Droit , la 
Chaire de St. Pierre ,la Chaire de Moïfe,&c. Chaife ne 
fe dit que des fiéges à s'afleoir. Vaug. Réf. 

Chaife, felon le Di&. de l'Acad, fe dit aufli au lieu 
de Chaire. 


Chaife, en ce fens, elt fuprimé dans ja derniére 


Chaleureux, chaloureux. 


Ces mots, qui fignifient, Qui a beaucoup de cha- 
leur naturelle, fe difent indiféremment , fuivant l’A- 
gadémie. Ils ne fe difent que des perfonnes. 

.. Dans la derniére Edition on ne trouve plus be 
loureux; &.pour chaleureux, ils difent qu'il n'eft gue. 
re en ufage, 


Châlit. 


Je croyois ce mot vieux ; mais Mrs, de l'Académie 
né le condamnent point. 
“Dans la nouv. Edit. ils difent qu'il vieillit, 


Chambriére, Servante. 
1! n'y a que le dernier qui foit du bel ufage, 


Mrs, de l'Académie diftinguent ; 1ls difent que 
à ‘ chame 
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chambriére eft une fervante de perfonnes de pete 


condition, 
Champ, champs. 


Chemp, au fingulier, fignifie une piéce de terre 
labourable, qui rdrairs n'eft pas fermée de mus 
railles : Mais, au plurier, il fe prend pour toutes 
fortes de Terres , tant labaurables que prés, bois, 
bruyéres, &c. pris tout enfemble ; Mewer les béres aux 
champs, Il fe dir aufli de tous les lieux qui ne font 
point dans les villes, on dans les fauxbourgs; Mai 
Jos des champs; il eff allé aux champs. Le mot de 
sampagns eft beaucoup plus ufité en ce dernier fens, 


Champs Elifées, Champs Elifiens. 
On dit l'un & l’autre, mais le prémier eft le plus 


ufité. Més. 
L'Acad. les dit également. 


 Chandeïle de cire, bougie. . 


On doit dire bougie en parlant des chandelles dé 
are. Réf. | | ; 


Changer, échanger. 


Ces deux verbes ne fignifient pas tout-à-fait la mê- 
me chofe; on dit, par éxemple, Changer nn écn; 
Changer nue garnifon. Mais on dit, Echanger des pri- 
fonnirss échanger des places, &c, c'eft-à-dire, changer 
des prifonniers, & des places, pour d'autres prifouuiers, 
© peur d'ausres places. 


Chaninie, Chanoinerie. 
: C'ef le prémier qui eft en ufage, Mér, - 
E à 


— | e 
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| La Détionsire de l'Académie ne mer. poiat le (o- 
conc. : 


Chanteur, chantre. 


. 11 ne faut pas confondre ces deux mots, Le pré- 
zaier fe dit d’une perfonne qui fait métier de chanter, 
C'ef un ben chanteur, une beune chautenfe. Les chane 
teurs du Pent-nsuf. 

: Chantre{e dit de ceux qui chantent ordinairement 
au Chœur dans l’Eglife, au fervice divin; Les chaz- 
tres de Notre-Dame ds Paris, de la Chapelle du Roi. Ce 
mot fe dit aufli d’un Bénéficier d'une Eglife Catédra- 
le, ou Collégiale, ou de quelques Abayes, lequel 
eft le maitre du Chœur, & qui préfide au chant, Ls 
Chanire de Notre-Dame. 


EE Charenfon, Charenton. 


L'un & l'autre fe dit en parkant d'un petit ver qui 

ronge le blé; mais le prémier eft le meilleur. Méx. 
On ne trouve que charsn/op dans le Di@. de l'Acad. 
11 eft oublié dans la dern. Edix. 


..Ÿ 


Charcutier, chaircutier. 

Op prononce ,& on écrit charèutier, quoi qu’on dût | 
dire chaireutier, comme on le difoit autrefois, 

Chardonneret, chardonnet. 
C'eft le prémier qui eft du bel ufage. Men, 
. L'Acad. dit, Quelques-uns difent Chardozner, 
ds 
Charles, Faques, Jules, Philipes. 
Chark; Jaqué, Jule, Pbiïpe. 


Mr. de Vangelas veut qu'on écrive toujours lestrois 
>" preé- 


+ 


\ 
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is avecunes, Pour Philiges, it croit qu’or peut 
écrire indiféreimment fans s,ow avec unes. Mr, Mé. 


nage eft de fentiment qu'on peutretrancher1 sdtom 
ces mots, & particuliérement en vers. 


Charpente , charpenterie, 


On dit l'an & l'autre. LL aimerois ; pourtant mictiX 
le prémier. | 


L'Acad. les dit également, 


Charpie, charpis. 


On dit Pun & l'autre, mais le prémier eft beaucoup 
plus ufité. 

L’Acad, dit, QUEQUERUEE difent sharp, & le font 
mafçulin, | 


Chartre, charte. 


Ces mots fignifient une prifon, une maladie de 
langueur » & de vieux papiers, de vieuxtitres. 1l 
n’y à pas de doute que chartre ne foit le meilleur dans 
Je fens de prifon, & de mafadie, Quand on parle de 
papiers on devroit dire charte, fuivant l’étymologie : 5 
ETS ant le grand ufage eft pour chartre. Mén, 
cadémie dit indiféremment ; chartres & chartes 
pour anciens titres » anciennes lettres, 


Chelles chaffeté. 

On dir fore bien ‘uns jdtion chafe, pour fignifier 

ue dilion pure, ©. vorrelies. mais om ne dit pas se 
chafiesé de la diftion. Bouh, 

Mr, de Balzac & Mr. Coftar ont dit, chafité ds je 

gage, chafieté de fiyle, &'je ne voi pas pourquoi con 

“expreflions ne font pas bonnes, fil nage permetbien 
quon dife ane délion chafte. . 


24 a à ere 7 ne. fo dir Lure ges 
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ghofes, & non pas des perfonnes; mais il fe trompe: 
le mot de shafis fe dit parfaitement bien des perfon. 
nes, & fur-tout dans un ftyle fublime. Dans le dif. 
cours familier nous nous fervons ordinairement de 
des, & de vertueux. . 


Chater, chatenner. 


C'eft le prémier qui eft le plus en ufage, fuivant 
le Dia. de Y'A cad, Pre : LÉ 


Chef. 


Ce mot qui n'eft plus ufité en profe dans le fens 
ropre, eft très-beau en vers, Le chef ceint de lauriers, 
un fuperbe char, &c. 
1] fe dit aufli de la tête des Saints; Le chef de Sr, 
Jean, le Chef de St. Denys 


Cheminer. 


t Ce verbe eft un peu vieux dans le propre; ileft nov. 
veau dans le figuré. On dit, sx tel cheminera, pour 
dire, s'avancera, pouffers [a fortune. Il a cheminé fort 
gite, C'eft-à-dire , il ef parvenus bien vite à quelque. 
chofe de confidérable. 

On dit aufli d'une afaire qui va fon train, l'afaire 
chemine ; d'un discours uni, & coulant, cele chemins 
Dies. Cheminer eh tous ces fens, eft un terme de con. 
Yérfation, & où ne l'écrit point encore.  _: 

: On dit de même, cefts «faire marche bien, ce poë- 
me marche bien, | 

Cheminer en la préfence de Dies , eft une expreflion 
sn peu furannée, Boub. rem. menu. — 

L'Acad, dit cheminer dans le propre, fans le dire 
vieux; Ce laquais chemine bien, chemins Lng-tems. 
+. Je cyois marcher beaucoup meilleur. ce 


| 
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Céterme n'eft plus guére d’ufage en matiére 4e 
fortification. On dit, revétement, Le revêtement de la 
place eff de brique, ou cette place eff revêtus de briques. 
: Su ne condamne point chemife ed”ce 

ens- . 


Chers. 


Ce mot, qui ne fe dit plus en profe, peut encore 
avoir lieu dans la poëfie, Réf. 

L'Académie ne condamne point du tout ce mot-là ; 
devenir chens, il ef chenn de vicillefs. 

Nouv. Edi, Elle dit qu'il ef vieux, Elle l'aprouve 
en poélfie. 


| Chevau-léger, cheval-leger. \ 
Au à à établi cheuaw-leger ; LL eff chovau-leyit, 
[A 


Chévre feuille, chévre-foui, 


* J'ai fouvent ouï dire le dernier, mais le meilleus 

ef chévre- feuille, ; | ” 

L'Académie dit lun & l'autre, Elle femble pouss 
tant préférer le prémier. nr 
* Mr, Defpréaux a dit Chévrefenil. 


Chez. 


On ne dit plus, éxemple, chez Platon, che 
Plutarque; 8e. âl p£t dire dans Pluton, dun: Plasar- 
qe, &c. Vang. RS ES Er ; 
On dit bien, par éxemple, mens érenvvens cols chez 
«4 #0ps 


æ 
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tous les Auteurs Grecs © Larins. Obferv. fur les Rem. 
En parlant de touteune Nation on dit fort bien auffi 
chez les Grecs, chez les Romains, chez. les Anciens, &c. 
£Le feroit mal parler de dire, dans les Grecs, dass les 
Romains, dans les Anciens, &c. Corn. 
‘Chez marque quelquefois qu'on eft au fervice de 
quelqu'un, comme; Ce pen eff chez le Marquis un 
"#els Ce Gentilhomme eji chez le Roi, 


Chifler, fifler. 
. Le prémier n'eft plus en ufage. Mén, 


Chignon du cou, chaïignon du cou. 


Le prémier eft le vrai mot. Mir. 
Chio, Scio, Cio, Kio. 


Prefque tout le monde ‘écrit, & prononce aujoure 
Shui Che. 


Chiourme, chourme, chiorme. 
| f 


Le grand ufage eft po le prémier, 
. L'Académie, Richelet, & M. Danet ne difent que 
… Chiourme, & Mr.‘Guillet ne dit que chiorme. 4 
‘ Chirärgien, Chirugien. à 


+ 


Dites Chirargien. 
Choyer. 


: Ce verbe qui fignifie avoir us grand.foin, ménager 
Aouçement, .eft dafaprouvé par quelques-uns: cepen- 
dant Mrs. de l'Académie ne le condamment pas: je 


Lai uen de baus Auteurs; ilreft fort expreflif. - 
Jai NUE Choir 
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+ 4 se 


Choir.. .: 


Ce mot ne fe dit plus, qu'à l'infinitif Afé». 

Les bons Auteurs ne s’en fervent plus guére que 
dans le figuré. | 

L'Académie ne dit rien contre ce terme, 

Nouv. Edition , elle dit qu'il vieïllit, 


Choix, éleëtion. 


) 
Le prémier fe dit dans une fignification aétive, & 
k fecond dansune fignifitation paflive, L'élection d'um 
ul, marque celui qui a été élu; le choix d'un nl, 
marque celui qui choifit. 1l y a encore une diféren- 
ce, c'eft que choix, fe dit quand une feule perfonre 
choifit, & éleétion. quand il s'agit d’un Corps ou 
d'une Communauté qui choifit; Exemples, Le Réi 
siant nommé Mr. de Turenne pour commander, ce choig 
blut à tout le monde. Autrefois l'éleétion des Evêques f 
faifoit par le peuple. : Eleétion ne vaudroit rien dans le 
prémier éxemple , ni choix dans le fecond. Bosb. 
L'Acad, ne diftingue point l'ufage de ces deux 
mots: mais Ja remarque du P. Bouh. eft fort jufte, 


| ” Chommer une fête. 


Ce terme ne fe dit que dans le disconrs familiers 
On dit plutôt célébrer sne fête, féter un jour. é, 
L'Académie ne diftingue point l’ufage de ce mot, 


| Chofe 

Ceux qui bläment les perfonnes qui fe fervent de 
ce mot au lieu des termes d'art qui font propres aux 
chofes dont ils parlent, n’ont'pas toujours raifon. 
Quand les mots d'art ne‘font pas affez connus, on 
it bien de ne les pis employer, fi ce n’eft en par- 
lant aux gens: du.métieb ,: &. on pañlbroit pour pe- 
: E s dant, 
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dant, fi on afeétoit de s’en fervir devant des perfon- 
mes qui ne les entendroient pas. 


Chrésisité, Chrifiasfine. 
® Le prémier fignifie le pais Chrétien; Dans toute Le 
Chrétiens, Chrifianifme veut dire Ja Religion Chré- 


genne. . 
T Chrif. 

. On rononce toujours ls dans Chrif, quand ce 
ot eft feul; Le Chriff eff venu au monde pour nous 
Sauver. Un beau Chrif. On la prononce aufh dans 
Antechrifis mais lorsque Chri/f eft joint au nom de 
“féfus, ls devient muette, Jéfus-Chriff, prononcez 


Jéfus Chrit, Mén. 
refque tousles Proteftans font toujours fonner l°s 


en Jéfus Chrif. C'eft fans doute la véritable pro- 


#onciation, 
Chrifofie, Chrétojte. 
__ On doit toujours prononcer, & écrire le prémier, 


Chucheter. 


Ce mot, qui fignifie parler bas, & à l’oreille, ne 
fe dit que dans le difcours familier. 
. L'Acad. dit chusborer. Elle ajoûüte: Quelques-uns 
difent chachessr. | 
L'Académie n'en reftreint point l'ufage, 


Cicatricer, cicatrifer. 
Le grand ufage eft pour cicærrifer. 
L'Acad, ne dit pointe prémier. 
Chypre, Crpre. 
._ On dit l’un & l’autre en parlant de l'Ile qui s’apelle 
inf : Mais il feroit bon de difinguer, &e de dise 
De Cire 
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Cypre dahs la Géographie ancienne, & Chypre dans 
FR mROTE moderne, Caron fus envoyé dans l'ile de 
Cypre, Les Turcs fe font reudu maîtres de Chypre, On 
dit toujours de La poudre de Chypre, Corn. 


Cidre, citre, | 
Cidre eft le véritable mot. Aés, | + 


Ciel de lit, fond de br. 


Le prémier n'eft plus guére en ufage; ceux qui 
parlent bien difent fond de lis. On dit au plarier 
Ciels de lit, & non pas des cisux de lit. On dit auffi 
Les cils d'un tableau, les ciels d'une carriére, des arc- 


en-ciels. 
Mrs, de l'Académie ne condamnent point Cisl és lis. 
Ci, ici, joints aux fubfiantifs. 


Du tems de Mr. de Vaugelas, on difoit plutôt, par 
exemple, ce tems-ici, cet bomme-ici, Bic. que 6e 
tems-ci, cet bomme-ci; mais aujourd’hui c'eft le cone 
traire, 11 ne faut fe fervir de ces pese que le 
moins qu'on peut. Ce rems-ci, &cc. eft opofé à ce tems- 
là,&c. de la même maniére que cvci eft opofé 2 ce, 
Bouh. Corn. Réf | 

L'Acad. dit que ä après un fubftantif vieillit, &e 
qu'on met ordinairement, ei , cet hbomme-ci, 6 
bems- ci, | | 


Ciergier, cierger, cire. 
(Cirier eft le feul, & vérirable mot, 
Cimetiére, cémetiére. 
Hay à que ie prémier qu ee 
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du) FR FT ue Den . FE: 
Circoncir, circoncire. . 


nl n'y a plus que le dernier qui foie du bel ufage, 
Civilité. 


Ce mot au fingulier fignifie une manière honnête 
de vivre & de converfer dans le monde; Les régles 
de la civilité: Civilités au plurier, fignifie, compli. 

‘mens, & autres devoirs. Après les prémiéres civilités. 
. Je vous prie de lui faire mes civilités, 


… | Clameurs. 


+ 1Ce mot eft fort beau; il n'a point de fingulier, 
Réf. 
STE dit aufli clameur au fingulier, 


Clapier , Glapier. 
= On doit écrire, & prononcer clapier, 


Client, partie. 
Quelques perfonnes trouvent le mot de chiens un 
peu vieux: L'Académie ne le déclare pas tel.” Pour 
* mof; je croi qu'on peut fort bien s'en fervir, fur-tout 
Jors que partie pourroit être pris dans le fens de pär- 
tie adverfe. Je dirois par éxemple. C’eff un habile 
avocat, je fuis fon client. Cet homme ef mon client. 
Partie ne feroit pas fi bon là, Ailleurs je me fervirois 
toujours de partis, +. .: , . . ,  , 
Je remarquerai ici que le mot de partie eft fémi. 
nin, quoi qu'il fe dife d'un homme, comme; C# 
homme ef ma partie. Mai$ s'il fuit un adjectif, ou un 
participe paffif, an le met élégamment au mafçulin, 
nn 2 | 7 ‘come 


n 


La 
à 


LS 
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comme; Ada partie s'efl retiré du Royaume, $es parties 
\ 


et été condamnés, , 


Clinqualier, Quinqualier 


Les fentimens font fort partagés fæ ces deux 


« 


mots, | 
,  L'Acad, ne dit que le prémier, qu’elle écrit Cliw- 
caillier, 10 


Clyfiére, lavement. | 


Le prémier ne fe dit que dans le burlefque, Mér, 

L'Académie ne defaprouve pas le mot de clyftére, 
Dans le-beau monde on. fe fert du mot de reméde 
pour dire, ## lavement, Me, a pris un reméde; Il rend 
fon reméde. | EN 


Nouv. Edit, On fe Jert plus ordinairement du mes 
de lavement, ex de celui de reméde, Dur: 


Cochon, porc, pourceau. 


Cochon fe dit d’un pourceau à toutes fortes d'âges, 
mais porc, & pourceau ne fe difent que quand eff 
grand, - Un cochon de lait, un gros cochon.. En parlant 
de Ja chair de cet auinral on dit plus ordinairement 
du porc, que du pourceau, Du porc frais, de bon parc. 
Ailleurs on fe fert plutôt du mot de pourcesis,  Mar- 
chand de pourceaux. Acheter des pourceaux, u 


Codicile, Tefament. t 


Quelques gens confondent ces deux mots, mais 
mal, Un Teffament eft une déclaration par écrit de fa 


derniére volonté. 5. & yn Cediile .eft-nne difpofition 
. auf par écrit, par laquelle ge ajgüte qu en ‘change 
| s . : 7 | | quel 


>" 
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.quelque chofe à fon Teftament. Pur fes Codicile'H « 
changi trois claufes à fon Tefament: 


Avoir du cœur, donnercœur, donner 
du cœur. 
« | : 
On ne dir pas, 1} 4 du cœur, elle a du cœur, pour 
- æxprimer qu'une perfonne a de l'amitié, qu'elle eft 


oficieufe, & bienfaifante, Cœur avec le verbe avesr, 


marque le courage & la fierté. On dit d'yn homme 


incapable de faire une lâcheté, il a du cœur; & d'u 
ne femme fiére qui fait garder fon rang, dla ds 
. cœur, Quand on veut fe fervir du mot de cœsr, pour 
exprimer la bonté, ou la générofité qui confifte dans 


une humeur bien-faifante, on joint-à cœwr une épi- 
téte, comme; J! 4 le cœur bien fait, 14 le cœur Los. 





Lors qu'on dit, c'eff sn homme de cœur, cela figni. 


fie, c'ef mn bomme courageux. Mais fi l'on joint sont 
de cœur, comme, c'eff un bomme tout de cœur, ie 
2. de cœur, prend alors la fignification de généro- 
té. | ; | 
Donner cœur & donner du cœur font deux façons de 
parler à peu près SET bonnes. La prémiére 
. paffe pourtant pour la meilleure, Bow. 


Coyonnerie. 


Ce mot qui fignifie, lächeté, & fotife, ne fe di 

e dans le difcours familier. 

L'Académie n’en diftingue point lufage, 

Nouv. Edit. Coyon, coyonner, coyonnerie font des 
mots du ftyle familier, 


Colombe. 
:. Ce mot n'eft guére ufité que dans les chofes fañr: 
ns a-poëe, Es St -Effris defendst fer Jéiu- 


£ 
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Chrif en forme de colombe On s'en fert fort élégam- 
ment en Poëfie au lieu de piges. 


Colonel, coronel, | 
Les François difent Colonel, & les Alemans Core 
ml, Mén. 


=. 


Colophbane, colophone. 


L'ufage eft fort partagé fur ces deux mots. Le 
prémier paroît le plus ufité. 
Le fecond n’eft pas dans le Di. de l'Acad, 


Coloque, 


Ceterme, pour fignifier conférence, n'eft en ufage 
que dans cette expreflion, Le coleque de Pal, Ai 
leurs il ne fe dit qu’en badinant. On dit aufli les cols 
ques d'Erafme, les coloques de Cordier, les coloques de 
Viués, pour fignifier les Dialogues Latins qui ont 
été compofés par ces Auteurs, 


Colorer, colorier. 


Le dernier ne fe dit qu'en matiére de peinture, le 
Titien colorioit parfaitement ; mais on dit, c'eff. Le lu. 
miére qui colors tous les corps. On dit aufli dans le f- 
guré, colorer mne ation | pour fignifier, le rexdre 
plaufible & Lui donner de belles aparences, 


Combien que. 
Cette conjon@ion a vieilli, 
Combuftible, combufiion. 
Le prémies ne fe dit que.dans le propre, & le foi 
song 
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cond dans le fiputé; Un rmasiére combafibis; Toss 
Royaume eff en combufiien., : c'eft-à-dire, en trouble 
en guerre. ; ; 


| Comédie. 
-Ce mot fe prend pour toutes les piéces de théatre 


comiques, & tragiques. Les François aiment beau 
le comédie, Quand on parle des piéees qu’on repré- 
fente dans les Colléges, on dit toujours, sragédie; 
“J'ai éré à la tragédie du Collège de Clermont. On peut 
fe fervir encore du mot de tragédie en parlant d'une 
piéce en particulier, dont on veut marquer ke carac- 
tére, commes Andromaque eff une tragédie Mais fi 
l’on parloit de cette piéce en général, on diroit, An- 
dromaque eff une des plus belles comédies qui ait parn 
fur le théatre. Bouh. 
On dit, faire la comédie, pour fignifier, être Co- 
dien. | 


Comédien, Comédienne, 


Ces mots dans le figuré fe prennent tonjours en 
mauvaife pait. Innocent X. étoit un grand Comédies. 
Coste prétendue dévote ef une vraie Comédienne. Bouh. 


Commander. 


Ce verbe, en matiére de guerre, fignifie quelqne- 
fois être chef, conduire, comme, Mr. de Turenne com- 
mandoit l'armée. Mr. d'Artagnan commandoit les Mouf- 
* quetaires. 11 fignifie auffi quelquefois, ordonner que les 
troupes marchent, comme; On commanda les Dragons 
pour ataquer ce pofe. En ces. cas-là, commander régit 
toujours l'acufatif; mais bors de là ibrégit le datit; 
Exemples, Le; Romains cOmmandoiens à plufieurs Etats. 
-C'ft %o .Prigse ;dikne de tommanñder à tout 6 münde. 
or | Quand 
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Quand il s'agit d'un commandement éfe&if, même 
en matiére de guerre, on met le datif après comman- 
der, comme, On commanda aux Chevaux-lsgers de 
peur des ennemis. 

Commander, dans le figuré, gouverne ordinaire. 
ment l'acufarif, -1l y à sne hauteur qui commande l 
ville. Boub. Mén, 

Mr. de Vaugelas, & Mr. d’Ablantourt fe font (et- 
vis du datif en ce dernier fens.-Le prémier a dit dans 
fon Quinte-Curce, La montagne commandoit au che- 
min par où l'ennemi devoit paffler. Et 1e fecond dans la 
Retraïte des dix'mifle, Il gardois les baurinrs qui coms- 
mandoient à la riviére. Je ne Es pe Jos doive lès 
imiter en cela. .  : 

L'Acad, le. dit avec ke datif dant ce dernier (ane, 
aufli bien qu'avec l'Acufatif, _:. 


Commandement ) commande. 


On dit depuis quelque tems d’un Oficier qui cômm- 
mande de bonne grace, .qu'i 4 le commandement bidh 
On dit au contraire qu'il # le semmandement rude, 
lors qu'il commande d'un air’ altier, & impériois, 
Où dit. quelquefois d'un homme qui fait l’artde com- 
mander, que c’«f us homme de sommandement. … : 

Outre le fens de cawmande en matiére eccléfiafti. 
que, on le dit encore en parlant d’un ouvrage qui 
ft fait par "commandement. C'eff un cabinet de'com 
masde. Ce font desguers de commande: 

D vaut mieux écrire commende, dans. le prémiæ 
fens. Ce Hénèfes efi en re 


OL K 


Comme , comment, comtes quoi. 


Comme fe prend en gférenres maniéres, On le met 
pour, aixf que, de que, dans les temis que, par 
éxemple, à caufe que, :prefque, en quelqueforte. En 
voici des éxemplos, il fera puns comme les autres, comm ; 

. ts 









114 L'ART D£ STEN 


0, C'elt-è-dire, ainfi que: Comme l'humilité fl 
de toutes les vertus, ainfi, EC. comme, €“ 

ire, de méme que: .Comms il arivait, c’eft- à- 
dans le tems qu'il ariveir. Les noms en tié fous féwss 
, O0, pitié, amisics comme, c'eft-à dire, per éx 
ple, Comree il ne vouloir pas m'obtir, je le fs messve 
art; comme, c'eft-à-dire, à caufe que. On le 
.csmme mort, C'elt-à-dire, prefque mort. Il ef 
de grand reffort de toute cette machins; comme, c°ett- 
dire, en quelque façon. Comment ne fauroit être em- 

.poyé dans aucune de ces fignifications. 

. Comment fignifie de quelle maniére; Exemples, 
Comment vous a-1-il recu? Voilà comment les chofes fe 
font paffées; &c. On peut pie fe ferviri 
@stnswe. dans la fignification de semmem; Exemples, 
él verra comment, où comme je ds sraïterai, Voilà cote 
ment, ou comme Le chofe «ff ariuée, : | 

Cemmens fe dit auili au lieu de, Pourquei Com 
sens vous adreflex-vons à m0! | 
… Ons'en fert quelquefois par exclamation, & alors 
4) ne fignifie rien ; Comment, miférable ,efex-veur, Et. 
, Comme qui, pour comment, n'eft plus guére en 
Mage ; cependant l’Académie ne condamne poñit 
<ette expreflion. Les Obferv. fur les Rem. dite 
qu'on ne s’en {ert plus, 

Elle dit dans la nov. Edit, que cmmme quoi cft du 
étyle familier, a 

1] ne faut pas-mettre roms, au lieu de que, après 
les particules de comparaifon, ant, «ff, fi; E- 
œémples, Vous me devez autant comme lui. Cette efpé- 
rance eff auf préfomptænfe somme cils sf} vaine. L'u- 
sion des Grands n'efi pas fi fincére comme celle des Le 
Jounes dy qualité médiocre. Toutes ces expreflions font 
vicieufes, il faut dire, Vous me deuex autant que lui, 
êcc, | + 
Lors qu’on entafle plafieurs sw», on les doit mret- 
tre dans le même ordres Exemple, Confidérez comme 
L'auarice corrempt sont, comme elle renverfs tons, © 


* 
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aume elle deusine les bowsmss, uen fenlement comme des 
flaves, mais comme des bêtes, Ces deux derniers come 
| se, ne font pas dans le même ordre queles trois prée 
miers; c'eft une népligence qu'on doit éviter. On 
pouvoit rectifier ces deux comme, en difant nes fenlo» 
ment en efclauss, mais en bêtes, Vaug. Corn. Bouh. 

Quelques perfonnes n'aprouvent pas l'expreflion 
wivante, Quand je ns fereis.pas votre ferviteur comme 
j fus. Ils difent que ces derniéres paroles comme 7e 
fus {ont fuperflues , mais aflurément ils fe trom 
ports comme je fuis ajoûte quelque chofe au fens êe 

rend plus fort. 

On peut dire indiféremment , comme je fuis, où 
somme je Le [uis. Vaug. Corn. 

Il y a des gens qui ne parlent prefque point fans 
fire quelque comparaïfon. 1ls diront toujours, par 
éxemple, Elle ef belle comme nn Ange. ll cf laid com 
sun Diable. Doux comme du fuère, Amer comme ds 
fi. Blanc cowme de la neige, Noir comme de l'encre, 
Lager comme une plume. Pefant comme du plomb. Vite 
comme nn cerf. Lens comme mme torime. En un mot, 
îls fe fervent d'une infinité d’autres éomparaifons 
vulgaires qui deviennent infuportables par le fréquent 
ufage qu'on en fait. On peut quelquefois parler de læ 
orte; mais on le doit faire rarement, & il eft beau 
coup plus naturel de dire fimplement, Ells ef srès 
belle; il eff fors laid, cela eff extrémement deux; &cc. 


Commencer à commencer de, commencer par. 


Commmur à, commenter ds, font tous deux 
bons; on doit quelquefois s'en fervir diféremment 
{elon ce qui fut; Par éxemple, il vaut mieux dire, 
E commença d'avousr, que, il commença à avouer, à 
caufe de la renconte des trois # qui font une caco- 
phonie défagréable, Mén, Beub. Corn. 

Quelques perfonnes n'aiment par commencer par de. 
vaat un infiaitif; copsme; nue cube ré 
À are 


116 : L'ART DE BTEN | 
réputation. Mais de très bons Auteurs parlent de 
la forte, & il feroit bien dificile d'exprimer autre- 
ment ce qu'on veut dire, 
: L'Académie aproure cette expreflion, 
n'en donne point d'éxemples dans la nouv: 
Edit. 2: à à ‘ 
Le Pére Bouhours a dit dans la Vie de St. Ignace, 
1 'rächa de l'en détourner par lui dire que perfonne me 
viendroit l'entendre, 11 eût été mieux de dire, Il têcha 
de l'en déteuruer en lui difant, &cc. Réfi. 


Commentaires. . 


Ce terme, pour fignifier hiffoire, ne fe dit guére 
fque du livre de Céfar, & de celui de Monluc, qu'on 
fapeMe, les Commentaires de Céfar, les Commentaires de 
“Monluc. Dans ce fens il n’a point de fingulier. 


y \ Commerce. # 

Ce mot fe dit élégamment dans le figuré, com. 
nc; Etre en commerce avec quelqu'un. C'ejt us homms 
“d'un bon commerce, d’un commerce aifé, Cela ne fe di- 
‘roit pas bien en parlant d’une femme, parce qu'où 
{Pourroit y donner un autre fens. Bouh. rem. nouu., 


, 


Le commun peuple. - 


N —— Sn FA RE a 
® Cette expreffion fignifie le’ menu peuple; Ye vul- 
ge. Mais quand on dit, par éxemple, La commus 
@es hommes, le commun des Philufephes, Le commu, 
£e prend alors, pour la plus grande partie, .",.. 
+ 0 t 
| . Cormmettre. | 
-  Ge:verbe veut dire quelquefois, embarafir en quel 
que afaire, Axpofer à recqueir quelque difgraces com- 
Mes. 


‘. 
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me, Il commes fenvens fes amis fans nécafité, Ne vous 
ummettez pas avec cet. bomrus. 


Compagnie, compaguée. 
Compagnie eft le feul bon mot. Vawg. 


En comparaifon, à comparai{on. 


On dis l’un & l’autre, mais le prémier ef le plus 
ufité, Boub. rem. nour, 
Le fecond ne fetrquye point dansle Di&, del' Acad, 


Comparation, comparition. 


Il n'y a que le prémier qui foit du bel ufage. 
Le fecond n'eft point « dans Le Di&. 


Complaintes. | 4 


Ce mot eft tout à-fait hors sue &onne di 
plus que plaintes. Vaug. 

Complainre é dit toujours en terme de Pratique. 
Ton blurier, 4 ef} du flyle familier » & vuillit, dir 


| Complaires plaire. | 


Le prémier fignifie conformer fa volonté à cils da Pr 
trui; le fecond veut dire feulement, paroitre agréable, : 
On complais par la deférence, par la civilité, par les 
actions 0» plais. par les qualités naturelles, Ré 

& complaire fe dit dû plaifir qu'on trouve à s'ade 
mirer; 1} fe complais en lusmême, en fes ouvrages ;; elle 
h complais en Ja calé | 


ni 
| |:Comiparter. 
Ce verbe ra pour dire, prmbitres fufrirs commen. 


lé 
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ce à être en ufage dans Îés livres auffi bien que daush 
la converfation, Le Pére Bouhours même qui le cons 
damnoiît s'en eft fervi depuis fa remarques Le Poërs 
de Ronfard, fur les mifires du tems, fonfre des idées 
des exprelions qu'une Stance fpirituelle [ur La vanité des 
grandeurs du monde, ne comporte pas. * 


Se compofer. | | 


Cette expreffion fignifie, accommoder fa mine, : 
fes maniéres, à l'état où l’on veut pre 1 fous 
Jevoir fr cempefer [elon les eccafioss. Elle fait fe compofer 
quand elle veut. Cela s'entend toujours d'un air gra. 
ve, modefte, & marque fouvent un extérieur dé. 
rent de ce que l'on penfe. 


Compofiteur, compoñeur. 


Ces mots fignifient celui qui dans une imprimerie 
aflemble les lettres fur la forme, pour en compofer 
des épreuves. Le prémier eft le plus ufité. Aféx. 

Le dernier ne fe trouve point de le Dit, de l'A. 

mie, 





Compromettre quelqu'un. 


C'eft l'expofer à recevoir quelque chagrin, ou es 

fe.fervant de fon nom fans fon aveu, on en l'emba. 

dans des démêlés , dans des afaires; N 

faut jamais compromettre fes amis, On dit à peu près 

dans le même fens, compremettre fa dignité , fon ante- 

rité, pour dire, expofer fa dignité, fon autorité à 
recevoir quelque déchet, quelque diminution, 


Concierge, conciergerie. 
. . * Concierge, dans le fens A à Te ditdes 


béts de toutes les prifons $ conciergerie dans F 
= gnif- 


\ 
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purs de prifon, ne fe dit que de celle qui e& 
_ &s l'enclos du Palais de Paris. 
| 


Compter pour rien, ne compter pour rien, 


L’expreflion afirmative eft plus en ufage, que la 

tégative, Z! y 4 des chofes que beaucoup de gens comptent 

ris, Comptex-veus pour rien le filencer difoit-on 

à un grand parleur qui vouloir fe faire Chartreux, 
Bob, TOI. HONVe 


Concombre, coucombre. 
prémier elt le véritable mot: H ef mafculie, 
Min | 


| Homme de condition, Homme de qualité. 

Le dernier eft plus que le prémier, On n'oblige 
pas une perfonne de bonne maifon en l'apelane, s5 : 
herfonne de condition, Quand un homme eff fort dif. 
tingué par la naiflance, on dit que c'e/ff sn homme de 
grande qualités de la prémiére qualité. Bouh. | 

J'ai remarqué que la plupart des fimples Gentils- 
hommes François {e traitent de gens de qualité, C'eft 
mne vanité ridicule que de parier de la forte, 11 faut 
être d'un rang diftingné pour s’apeter ainfi , fans cela 
On fe fait moquer de tout le monde. à 

Voyez le P. Bouh. fur homme de condition, bonsme 
ds qualisé, Prémiéres Remarques. 


Conditionné, conditionnel, 


Ces deux mots fe prennent fouvent dans le même : 
less, & fignifient , acordé fous de certaines conditions, 
Cf nn traité conditionné, cou conditionnel, Cette pre= 
soft eff conditionnée, ou conditionnelle. 

Condisinné fe dit auf d'une chofe qui a, où qui 
n'a 
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n'a pas les conditions requifes.. Un livre bien condi- 
tionné, des marchandifes mal conditionnées. | 
Dans ce fens-là il fe met toujours ayec quelque 

mot qui en détermine la fignification. 


Condouloir , condoléance. 
| 


Le prémier eft tout-à-fait hors d'ufage; On dit se 
fliger avec quelqw'un, faire compliment à quelqu'un fur, 
&c, On fe fert encore quelquefois de condoléance, 
& on dit fort bien, faire des complimens &@ condoléan- 
ce. Vaug. Bouh. Corn. 

L'Académie ne defaprouve pas fe condouloir; Mais 
elle dir qu'il ne fe met qu'à l'infinitif, & qu'il eft 
de peu d'ufige. Elle dit de condoléance, qu'ilna 
guére d'ufage qu'en ces phrafes, complimens, letire 
de condoléanses Les Obferv. fur les Rem. condam- 
nent au contraire condouloir, & difent de l'autre mot 
qu'il eft reçu dans cette phrafe, faire des complimens 
de condglèance. : 


Confiance, confidence. 


Le prémier fignifie wne ferme efpérance, nne affu- 
rance certaine: le fecond marque uns ouverture de sœur 
qu'on fait à un ami en, qui on 4 de la confiance. Je fuis 

fort furpris que l'Auteur de la Critique de la Prince» 
fe de Cléves ait cenfuré faire confidence. Cette ex- 
prefion eft en la bouche de tous ceux, qui parlent 


| bien, & Mr. de Balzac, Mr. de Voiture , . Mr. de 


Meaux, Mr. Nicole, & plufieurs autres bons Auteurs 
s’en font fervis. .:. | 

Le Pére Bouhours remarque judicieufement qu'on 
di bien prendre copfance en qualas'un; mais qu'on 
ne dit poinf prendre confiancen quelqué chef. : Ge- 
pendant On di également, metsre fe a quel. 
qu'un, & mettre. fa cenfanse 4, quelque « Peu 
âge confans fgaibes far à war en prenant ” | 


à 2: 
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daduisien Jui corauniquent: ce quoi: « de plus 
_ Adotére fa. confance-Keut “dire s'apuyet fur ve 
gs, Ou fur quelque chofe, Boüh. 
. or de D n } auslquein de lé: “ro & 
réfomption; he- Avec ue — 
El a ds de airs de confiance. 5 ? 


+? 


Conffeur, confiturier. 


Le prémier fe di dé celui qui fait lès confitures; 
& Confrurier ; de; celui qui les veñd.. Afém. ? > 1 

Le dernier . aufli celui ques fait les ar nél 
res, ! 


Confaut. un 0 

Ce mot fe die au Aiguré:d‘un homnie dont ha fanté 
eft ruinée : c’ef #2 homme confifqué. On dit uuffi là mê 
me chofe, d'une perfonne dont la fortune eft tout-à- 


fait ruinée; mais je croi que dans ce dernier fens, à 
n'eft que du ftyle familier. 


sh La + 77 
. ” N) 


'Conflagratipn.…" sn 

Ce mot qui fi pe un grand embrafement n ‘a d'u- 

fige que dans Je fyle fublime; La Conflagration de 

l'Univers : Encore peu d'Auteur . l'ont-ils sie 
1] ne fe trouve point dans'le Dièt.‘de l'Acd. 


| Confluent. 


Ce mot fignifie la jon&ion de deux riviéres.. 1] ya 
plufeurs Vil es en France qui s’apellent 7 par 
corrupüon, au lieu de Conflusns. Vaug. 


ds ré quelqu'un ; fe conjouir avec 
Quelqu'un: 


. Ces deux pr font devenués. vieilles, : On 
dit aujourd'hui fébéser quelqu'un. Corn, . 
Tome 1L F Cie. 


Ca 


133: L'ART DE B1EW : 
-Cosgrathlains commence ssifi à n'étreples paére 
en ufage: & je connois bien des gens quisiment mieux 
dire ws compliment de félicirasion: : 
: Cesmotsas fonrpoiut condamnés par l Académie. 
LesObferv. fur les Rein: difent que fe comeutr a vieilli. 
, L'Acad. nouv. Edit. di la même chofe. Elle aprou- 
ve complimens, lstre ds conjeui[ence. 


 — Gierptnr, Conjuré.. 
‘line faut, pas. die Cohurasr. au lieu de Conjuré, 


Ya: - 
L'Académie aprouve Con es & dit qu'on le! 
peut aufli employer pour- Ggniéer celui qui conjure 
par de certaines paroles, 

Nouv. Edk. On dit plus ordinairement les conju- 
ET ane. les cPRiNDEEMrS, | 
SR A UT RS CR 


Re |» Coerations. . 


Ce terme pour fignifier des priéres inffantes n’eft 
guére d'ufage; 1} s ge rendu & toutes les conjurations 
ds Éd amis, L'Acd n'en pate point 0 ce fens. : 


Connétablie, Connétabiorie. 
“ft y É plus, que le. prémier qui foit pitié” - | 
Conniver s connèvence. 


Ces termes font fort boñs & fort expreff fs: is 
Re ‘Ulfent toujours ‘en mänvaife part. ‘ Le Gpuverneur 
éonbidéi à tous ces defordres, c'elt à-dire, faifoit fem- 
blant de ne les pas voir, & les favorifor même au 
lieu _. . 'ARREeRsR il fa acné ds cuve 


os 


Conquéreer,. comquérant. 


Al nya quelle dernier ol foit. préfemteñent en ue 
fage, Vang. > RE 
. É ee Ce 


=. * 


PHRLER FRANÇOIS. 12} 
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1 


” Beaucoup de gens trouvent ce mot vieux. 11 y eh 
a d'autres qui croyent que’ l'on s’en peut fervir, & 
même âvec grace. ‘Lé Pére Rapin l'a employé dans 
fes Réflexions fur la PhHofophie ; Aléxandre n'avoir 
pas encore conquété la-moitié du mande. REA. 
Le Di. de l’Acad, le dit vieux, | 
: S +. Confestir. PL : Ad 
Ce verbe gouverne ordinaitersent le datif, 8/6»: 
tir à nne chofe ; mais en terme de Palais il it l'a 
cufatifs -confentir mne focibié," confentir'une chyufe, &c, 
L'Auteur des Réflexions ne favoit pas cela; autre- 


ment il n'auroit.pas relevé ce RS Patru 


CRE 2 
à + 


rù 


F 
#0 


At ee n 


EN ER0 


: Etre.en confidéxaïion.: ‘à: 
NS EN HOT Da De 
: L'Autére db Blais d4 Monile: a -dér, Léman dont 
sue grande confidérarien dans le Royaume, c'eft-xdire, 
feton cet Auteër, &oif' en grabdle sènfdéresion dans le 
Royaume. Avoir de la confidération fignifie, cosféérer, 
& non pas, étre confidéré. Réf. 

L'Acad, aprouve étre em haute, on grande confidés 
ration, mais elle donne aùfli cet éxemple, JL n'a nul= 
Le cmfidération dans le monde. ë | | 


“Récevoir de L confülation. ‘> 
… Meffieyrs de Port-rpyal ont di dans leur TraduAion 
? è : e 


Ci 


L] 
3 


uk “LA NE Dis mp 


de la Bible, Rachel plaurant Jes.enfans, © ne voulus 
poiut recevoir ds confolation de leur perte; Cette expref- 
fion n'eft pas juite, Qn dit bien, Recevoir de La çon- 

Plaiies aime per ané c'eft-ä-dire , de la part d'une 

re wi Li . Mais on ne dit point, Recevoir de 
A con fslation ans difgrac, au lieu de, Je .confoler 
d'une rue 

De leur'perte, n'eft pas: auf bien régulier; dn dit, 
je prens part à voire pere, » OU'& la ferie que vous avez 
faue, mais on ne dit. pas, je press part à La perte de 
es enfans, pour dire, à ‘la perte que vous avez fai 


rue ‘Bouh, sem, menu j 


« c° Confoer, copfolable, confoleteur. * 
oh ne dir’ re, confoler la’ douleur, épi 
Jouläger La désieur. Ceperidant. on dit; Amir rs 

pas conpoiable. | ” 

It femble que cénfolable, Ge incobffable À V br dès 
Kéhôfe3 ne s'âccommodént Euiâvee-Æwlenrs éaf quoi 
a on dife, fa douleur ef inconfolable, an ne dit pas 

e même, "fon. déplaif ir efl inconfolable. Vaug, Corn. 

Confolateur hé fe dit guére qu'en Hi de piété ; Le 
Se. Efprit ef le Coufeiataur des Fidéles 

L'Acad. ne croit pas confolable le dife de la dou- 
. anf%. bios ,que. de pee Conte 

ur les Rem, EC RNEL ET 
es maybe ne fe Da pére” rs gs ja négiion. 


n RE Confommer ; con. 
Re 4" {" DL 
Le prémier fignifie, äccomplir, Perf banuer, e'fe- 
æond veut dire, dégruire, anéantir. Ug mariage con- 
fommé. Une vertu tonfèmrée, UE DL 
Confommation eft en _. dans les diférentes fi ni- 


Scarions € de corfemmr, & de 'cpn/wler » ‘a lon di, 


1 f 


— 


PHRLRR. FRA NIÇGONS. K2f 
‘éxemple, là cohfemmation das VEUr6 » AN -bian 

que la confommation d'un mariage. Corni.;. :}, 
. On confond auff.ses/mmar avec cosfumer. en. plus 


Écurs. phrafes, somme, çonfamper, ou sonfyrmer des 
denrées, du vin, du blé, du bis Re, 7 ©. : à 


On dit ss D nn ‘de rene & n pas sn 
sonfnmé. . "A 1, # 


“ confie: FT certain: : ; 
“Jr ya que, . Pédans .qpi.difent à PE pourz 


il ef certain. Réf 
On s’en fett ançare au Pakie. 


og O0 ke see 
| l'OCobra ion 


1 il: 12, D Ent ee ts 
‘Jene parléfaispotn ti des: Coutraäions viclens 
fes & des Conftru&tions bizarres, afin de ne pas ré- 


péter ce que he ai déja dit dans le prémier, Volu- 
me, 


Au n'y: a que Le draie qui fit du bel sie Mi 
RU, FU E RTE Foi Ÿ A 


Costefie, tite _ 


‘Mofleurs perfonres fe fervent dé contefr, mais Le 
Min. Ré 

On veu feté encre er êes plrafes, Ca f: es dus 
Hffes ne en contefiè fur ce point. 

 Iné fe trouve point dans le Di&. de FAcud. 


Cuntempieur, .contemptibie. 


ke prémier ae. fe dir plus du rout. 


On a au Le fecvis os auelquaoi de mé 
. Le 


faS" -2L\AON À SD-E ABLE M : 
De, Lomties fait Mr, de Maucroix dans fa Tradues 
tion de Sandérus: _ _:: 

‘ Le Di@.de l'Aéad. dit. que oniropitrvisillie, 8 
que sonnimphir n'a guére d'ufage qe dus poiée 
= ee le #yle fontonts ne 


"n 
_ 


hate 


Ce mot ne.fe dit guére qu'en plurier, & au mafcu- 
lins Hy gvoit plufieurs contendans.  J'aimerois mieux 
dire, plufieurs soicurreni, sompititours, prétindast 


Continueÿ à, | éontheie dei à = 


On dit É alement Jes deux ; On doit feulement 
Frs le e de mettre quetquefois l'un pk que 
Sr d'oreille: Je demande, ;Jouk. gum. 


L 
e 
= 


| Contraindre à, contraindre de. 


Ces deux expreffions font bohnes; thais quand ce 
verbe eft au SL il femble demander de plutôt qu'à 
Mt cansrainis de je retirer: Gitte férs netics fus œn- 
srainte de fe foumettre. Bouh. res. nenu. se 


Contrit, coutrilion ; comsrifler. 
Er ne fe fert de ses trois mots qu'en matiére çde 


xd Académie ne diftiogue ‘ufage.de cont. 
NS Enfans ‘ris TAN . FE fer 


te pauvre: P irifé St 
alé veuve ef ro hr 
Contumase, coufémars. 


11 n'y a que le prémier qui foie bons if ifé le 
xeFu qu'ont de comparoïes eu Juice, Ée 
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Convent, couvens. 


.+ ©Qn prononce, & on écris. aujourd’hui ce 
Boub. Méhn. 


L Académie veut qu'on écrive Covent. 


" Nour, “Edit. Elle dit, Quelques-uns écrivent Cow | 
vent. - 


On dit, & on orrographie toujours comvessnel, 8e 
mOn pas conventusl, 


è : | … Conventicule. 


Ce terme, qui if gniffet une paie affembtée, fe prend 
toujours en mauvaife parts | 


” Comble. 5h n0 
ne 


Ce mor fi Ge. avec qui on eut conmerfer ù 
‘de Voiture a cft fervi, & LA Reee des sf Me | 


e sd élégant ; cependant je groi for peu 
t 


L'Académie ne le defaprouve pas, dit, feulez 


"ment qu'on + Fa d'ardinairé avec ln épis, 2 
-W'eft pas converfà 


Al ne fe trouve pas dans la Nouv, Edit. du DR, 


| sr ons. 
: FAO Faites; el 
L< 5 1. 


Les trois FETE mots ont vieilli, 4e dernies elt 

toujours du bel. ufage. . La  fonuairife des richeffess Vi 
vre fans convoitife. 

. Le Di&. de 1 Açad. ne condamne point conusiters 


ft dit qiié convoissnix ve & il e mes joe ay: 
vaitable, 1. 


"+ Le 
34 «$ = 4 . 
qu Li: . + : Fa 0 2 re Se ts tie à vA 


. jt | 
sa | $ F + 





28 L'aNt'De srzn: 


Copeah, coupes. 
oi que:ces mots vierinent’ de cour, on die 


“platèt copean QUE coupeas. Un pe de chlne. , 
On difoit æñtrefois coupsai, dit fe Di&. de l'Acad. 
*’ Elle ne'le dit pas dans la iouv. Édh, 


X. ce." °°: Corail, ceral. an 


Le prémier eft le plus en ufage. Corn, 
Le Di&, de l'Aead. les dit indiféremment, 
Le dernier ne fe trouve pas SIA PTE Edit. - 


S Cordon bu: 


On dit d'un Chevalier de l'Ordre du St. Efprit, 
1] ef Corden.bles, auf bien que, c'ef sa Cordon bleu. 
F7 Sirobdes Aédiriois. | , 


AR 


; Coral à inidiélité, cordialement 3 ; 


“On peut Le fervir duelquefois de ces mots qui er° 
ptinienk. fortbien la franchile, & la fincérité ducœur. 
_L'Acad. les aprouve tous, - 


É ;Gariaud crier ue 


Le prémier eft plûs à su dfage. 
. Ceriande spefe fe trouve point dans le Di&. . del’Acad. 


VO CS fr. 21€ © 


Ee LS Cie: dort cours. De 


‘Ces tro fé vs fe difeñc'p our nifér” Lo EE 
GE dé ri it P fe 
L'Acad, “A en dit, & qu'on écrit ordiiä: ent 


senrbss. 
er es Cor. 


PHRLRRPRRANGOS. &?+9 
Cormette, Etendart. 


Il n’y A plus que le ere mot qui foit en nf: pe: 
Où dit, os avbh} per diffs, nb 

x cormecges ; maïs on dit es la Cornerte St irte 
ge fignifier , l'écendart du Colonel Er boée Obes 
vaux légers. 

On difoit autrefois ed oi fignifiec ue come 
pagnie de Chevaux legeri,, en ce fens que Mr, 
Sarazin s’en eft fervi en parlant de Waïftcin: 1! défis 
fx mille Hongreli avt ‘quinze Cornettes de: Oamdltrie, 
a fiçén de pars Hope ufaÿge one 

Bus, 6 am Te ÉCEU ù  ! 

Mrs. de l' Académie ne la condamnent pas. . . .i 

Nouv. Edit. Cornerte fe difois autrefois pour une Coms 
bagnie de Chevanÿ: hgers; preuve qu'ils la rejettent 
préfentement, 

ere UN De NO CD QC 
Coronateur. 
CRU 

Un Auteur de Port-royal : s’eft fervi de ce mot; mais 

FA ne l'A sobre Deuisse . Ras 


& 


Corrionk: na Ce 
Ce mot n'eff plüs du tont ‘en‘üfage, Corm.° 
Ê n K "à $ VE & - PL ES D. + "à < à ‘ie 


| 9 


be OS . ; 
Corrdie, conroie. couroie. 
‘:-Gorrogenrs Anar : cour eur 9 


"On écrit, & on cbtnte ee Cependant, on 
nedit plusaujourd’hai que corrbyeur , & correysr , qu'en 
prononce coréieur, & coréier, Mén. 

L'Académie FRA exayeg à & dit que plufieurs pro- 
are corrryer, & d'autres ceuroyer.. 

* Aout, Plaienre prie EL 


39 “L’'ÀÂnr SDE'SLNM T7 


Gofige; taille.” 
de ne ef en ‘ufage À ue "dads Je di fcours 
Er Rien n° f plus droit. ee cot fe Jage. 
«5: de | Académie ne diltingugns point da à de 
re : 
ne Le À» Corte. 
A Ut a + 
: * Mon: avons ee ve “mai des Jialiens. 1] fignifie 
“ane: op tiagcaujpagnentun grand Sei- 
gneur, ou un Ambaff adeur dans de des aétions de céré- 
monie. . | 


e’. PE , 


DORE « Coroée, conrvée: 
\ 
On pronônce, & on écrit corvée, 
ï A °\ 


| Cteas , chtau. 
NS EN SE | 
_ écrit coteaw;: phôe. que côte Ain: ce nt 
int une faute, comme le prétendoit Mr. Ménage, 
Le rimer coteaux ave #morceañx. 


Qui fe difase profs en l'Ordre rs FE 
A fait, enbus mangeant, lé fa des merctanx, 
: _De préaux. 


ARS K 
À a ui: 


Quahd ôn écrivait tas, & non pas coran, cela 
n'empécheroit pas que la rime de coraux & de mor- 
“sæeuxne ft'très bonne, parce que as, &, «48 fa pro 
- Aoncent.abkfolument de la même maniere, 


à «4 É Va Faits LT CN 
TX LD 


GE 7% Se es ; e° , , 
à | - : 2 Corerie. © È 7 + : 


LE . à 


| Cetetine ‘af bon CT Je diféoré A 


c 
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Secihté ef plus noble, & fe dit d'une compagnied'hog. 
nêtes gent. je | F FA on 
. 1, Copie {e dir de certaines compagnies.de quartiers 
dé faille, de parues de plaifire 4 
Cotignac, codignac. à 
L n’y a que le:prémier qui foir dubal wege 
Cotillon, jæve. L 
.. Le prémier ne fe Ait qu’en parlant des femmes de 
 Bañle condition #1. 
L'Acad. définit corillon , par cote de deffous, 8e 
n'en diftingue point l'ufage; Cvrillen de ferge, de 
fees. ÿ RO En 
Coucher par écrit. | 
Gene façon de parler n'eftpluedubelufoge. Ain; 
L'Acad, dit qu’elle aille + si 
Couches. , 


Ce mot fe dit aflez indiféremment au fingulier 8e 
au plurier, pour isnier atouchement. Une htwreu[e 
couche, uns fauffe couches Ses tebches, ont été heureufes; 
Elle à fait fes touches ici. NOR 


cs . tj ds . de | _ ss 
 Gualombiér, colombier, 7. 


Plufieurs perfonnes difent coslombier plutôt que 
rh Mais le Diét. de l'Acad, ne met que çolsme 


{12 : se 
4 


_. RS L'an as 
Tout d'un coup, Tout à cout. 
EL ;) er zs ; ss iv 4 au “+, ; "I 
_ Lh ra : ttéce is 
Ve né 6 dfmgruindiéremmente til 3 dE 


v 


+32 .0 L'A KR de #D'Æ BR EN 4 
‘éndrbiès où un eff thieiix ‘âue «l'autre Le prémier 
ne.marque pas toujours, comme fait le fecond , que 
42 cHofe fe fie brufilièent où daris l'inftänt mé- 
me, ni qu'il y ait ‘dela flurprife; ‘Exèmples; On# 
pale pas tout d'un coup à la corruption entière, Le Roi 
arbra tout d'un‘ coup ses congnencemens de divifion. Un 
rand cyprès tomba tout à coup. Il difparut tout à coup, 
Tout À hp Us-uinrent: fondre. jur tpminses, :Boub, rer. 
HONTV. : ‘ - : 
“TLe vonpeais 
-Ÿ ‘On’ difoit autrefois fe coupeau d‘uhe. montagne; 
mais ce.maQt n'eft plus du bel ufage,& on dit le haut, 
Je fommes d'une montagne. ! | nes 
Le Dié de T'Acad. ne-le dit bas vieux. 


\. d'A. TOME. À 


+ Ce verbe au fguré.fipiifie fe comsredire,: > Es Cri. 
ainels fe coupens Jouvens.:.: - %  ':, :'h.t3 AU 


Couple. 


Ce motieff mafeulin, &. féminin: fais il fermble 
.que Je prémier foie aujourd huile Le bficé. Lors 
qu'on parle de deux perfonngs unie pa amôpr, ou 
par mariage, on le fait toujours mafculin. ‘Heureux 
couple d'amans, dit Malherbe, 1] eft auffi du même 
genre en pafjänt u Héntdiarathedeüx chiens. Mer, 
Mrs. de l'Académie ne le-font mafculin que dans 
“he féhs dé eëk perfünnes unies par ämôur, 6 par 
‘matiape. MP T ETUDE à + 
<ù A Prémier de, Courant. 


Il faut dire, le prémier de cg mois, & non pas, ke 
te can LI fut dire au" à Ar de 
À aire “= sine mis 


LS 
Ps —— 








f 
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mois paré & nôn pas fiirplémient , dé prédier Dia 
. Mén. ‘ - : A PU à À 


. L'Académie he condamne point à prémiér du co 
past, | | lie. oc MO ét tt, DEEE an 
+ Nonv. Édit. Elle dit qu'il h’eft d’ufape‘que dârrs À 
commerce. Elle ne dit rien fur le‘prémier du palfé: Ÿe 
he croi pas ceite dérniére éxpreffiortméièsbonneque 
la prémiére, . 
Tu Mate CE RSR AE tee, Naf — 
Couroucer, couroucé, couronx.' ‘ : 
Ofe Le feit guêre del ces'imols dasnlétpropre en 
parlant des hommes, & on ne dira pas fort bien, 3 
“&f couroucé contre moi; M fait dire, 1} eff er colére com 
tre moi: Mais on dit élégamment en parlañt de Dierr, 
& en parlant au figuré, Dies fe couronça extrêmement 
contre fox peuple. La mer eff couroucée, Bic: Vans, : 
* ‘Couroux ne fe dit guéte en profe que dahs le genre 
fublime! & en poëfie. Malherbe, & -Racanñ l'ont'erti. 
"ployé au plurier Je ne éroi pas qu'on doive’ les ini. 
terencela ©?” CR 
L'Acad, dit de cowroucer, que fon pie grand ufa4- 
g° eft dans le ftyle foutenu. Elle dit de cosroux, que 
. pee grand'ufage eft dans le fiyle fublime & daris 
Pocfie. | .. : 


‘ Pas 


: 1. à ri A à 
- Courre, tourir -Relosrre, recourir. 


*_ On dit'cowrre le cerf, le liëdre, courre la polie ; cowrrs 
La bague, courre fortunè. Dans les‘abtres’ occafions on 
dit plus ordinairement coérir y Il ne fait que’ courir; Qyi 
a fait cpurir ce bruit lär ec. Vaug. nn: 
Les obfer. fur les Rem. difent Courre Le cerf, le liée 
vre, & courir. la pefie. “Elkes-ne regardent pas comme 
une faute, courir de cerf, un liévre, ni courre la polie, 
courre forruhe" On dir toùjours en :terthe-de chiafle, 
b laife coûrré, : |: - Cr see LA ee 
On dit receurre, &c non pâi-roconbir ; pOur dite , ré 
A F7 prens 


* 


4 cLART DER y. 


adre nttire quelqu'un. que'que chofe d'entre les 
rs 


ceux qui l’emménoient, ou l'emportoie 

piprce, Ils Éxgne ca qu'ils purng pour receurre les pra- 

wniers Le bin; maiïi on dir egalement recons & re 
murs, Elle fus reçomrns d'entre:les pain; du ravifeur. 
da été roçous par un tel, 
s L'Acad, dis au Participe + Beqous recoufle &z re 
eouru, 

Je ne croi pas peurtens qu'on dife bien mo 30 
féminin... SR 7 


> dome de Cour, Fire de da Cour. : 


"à prémier fe dis toujours en mauvaife part; ee 
qu Humme de La Cour, peut être homme d'honneus 
& homme de bien. 11 en eft de même quand on di, 
des gans de Gour.. Un blé de Cour. Un Evbjuede Cour, 
Un Ai. de Coeur. Ve Forme de Cour. Toutes ces ex- 
Mons marquent de l'artifice, de la fourberie & 
Dao auareseauvaifes qualités dans les parfon- 


” mes dont on parle. Au contraire lors qu'on dit. ss 


homme de ia Cour. Une femme de le Cour. Les gens d 
de Cour, Sec. cela figaifie feulement que ces perfon 
Res font atach es à la Cour par leur naiflance, ou 
par leurs emplois. Cette remarque fair voir que Mt, 
Amelot devvit intituler fa Tradu@tion de Gracian 
l'Homme de La Cour, & nom pas, l'Homme de te 
Bouh, rem. nou. 

.L'Acad, définit homme de Cour, gens de Geur pars 
ceux qi fuivent a Cour, © qui virent à la maniére 
de la Cour. Cela difire EU de ce que dit le 
P. ue 


Cow. 


;'Qn, dit. Hs Lenciite sen © nanpan, À dé 
un irent courts , comme l’a dit Mr, £ymaud. Court 


-#8.adreshe en ça fone-Lia Han a: Re 
\ 4 N Cours 


LA 


é 


LA 
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23 41 e ‘he 
+ | Coéntifas ; Courtifonés 


Le prémier fignife, cun' home Midu à faire fa 
cour, ou à rendre toutes fortes de foins, & de devoirs 
aux Grands mais Gaurérfant 4e prend toujouts pour. 
une femme de mauvaife.vie.. àl fe dit ordinairement 
dés femmes proflisütes d italie, & hon D de. …. 
qui vivent mal à la Cour, comme le dit 1” 

Réfléxions. 


‘ 


CPE 34 


£ £” 


Courtifer. 

. .. U $ : 
| | Ce terme pour. dire ; faire Tamenr , un 
vieux ,& on ne s’en ferr plus guéra que dans le comj- 
que. Zi pafe [a vie à courtifer les Dames. 

On dit toujours fort bien cowrtifer dans lé fens de 
faire fa cour à gas na dans. l’efpérence d’en obte- 
nir chofe; Je ne faurois courti[er perfonme. 


sir si 
‘ + 
s É 


. 
at. 4 


Ve Routes | éourtoife. 


Ces mots ne font plus du bel ufage. Noùs difoni, 
civil, honnéte, civile, bonnétetée. Bouh. 

On‘doit les prononcer par oi, & non pas par d, | 
comme le dit Mr. Ména: ge. 

Mrs. de l’Académie ne les condamnent point, non 
pes que courroifement.… Mais, ce dernier me femble 

ien vieux. 

Hs difent dans leur nouv. Edir. que cowrtois CON 

mence av igilhr. 1 né difent rien des den atrès 


Cf fu de germain, Coup remit | 
“ . & sers, ln 


1 n'y a Que Îe prémier qui foic du bel ne P* 
Corn 


L'Acadéie ne blâme point remué de germaix. 
4 ‘Nouv. 
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Nouv. Edit. Elle dit, Quelques-uns difent, couffx 
semué de geuwaihiipasr, çouliutiffir de germai 


+ SCoutuséér ; Tailleur: :: ‘7 
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ge: ri sin een ï. PER 
-:.M nya que:le fecond qui foit bon. Ofx dit 
sent fort bien she conturiére,. . : 1 5 | 
: 2. Li Académie dit feulermenb far le prémier qu'iin'ef 
ælusguéh'en:hfape, … ail 29 LPS "3 


Coâter, 

een 

Ce verbe dans le propre s'entend toujours de far: 
‘ent, comme; Cerse étofe coûte bèancoup : maïs dus le: 
Eure, il fignifie peine & travails Ses Lertres luicoksens 
beaucen) 3 Les vers ne lui coftent rien.  Bouh, 


PRES me 


’ ‘ 


ip ee Eu fs SR nue À 
. Couvercle, couverture." 
es AS Se: * 14 ds 27... s 


Le prémier fe dit de ce qui fert à fermer l'ouver- 
sure d'un pot; d'un vaïe ,‘d'uné: te, d'un cofre,. 
on de quelque autre chofe femblable, Couverture fe 
‘prend pour tout ce qui couvre une chofe, comme, 
Une cenverture de lit, Une cuvériñre de muler , nas 


‘couverture de livre, Unes ras If he fauc 
at cploger ces mprs l'un pour ladtre  ? 


sd.) Se ar ee Cie EPA LE up e.1 
TRE 
Spies EU EE Se RACE UNE DR 
Ce participe fe dit au fguré eur plufieurs bas dj « 
rens, comme, #n ennemi couvert, C'elt-à-dire, difft- 
mulés des paroles couvertes, c'eft à-dire, ambigués; du 
vin convert, C'eft-à-dire, d'ane couleur ihargées un 
ays couvert, C'Eft-à-dire, #n pays rempli de bois, d'are 
PS Sels à 4 10 Un isa sis eue 


5 ‘à 
Sagem Li Mate 21104 Quid sx pin obrañ" 
nn s e 
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Craint, crainte. LL: 


Ce participe ’elt un peu rule ave lé verbe auxi 
aire avoir; Exemple, Pous érès la peine que j'ai 
tonjeurs Le plus crainte; dites’ pitt, qhe j'ai ronjours le 
plus aprébendés. —. . 

L'Acad. dit, qu’il n’a guère d'ufage au féminin, 


RS 
 Crainte, de câinte. 

A faut dire, par éxemple, De craïite de mourir, 
De crainte que fon ati ne lg vit, & non pas, crainte 
de mourir. Craie que fon rw la vit. On dit de 
même: de peur. de, k ds peur ques Fc-nQn pas ;: peur 

y Nipeur que. Vaug. | Ron. 

Crainte fe dit bienavecunnom. Crainte d'accideht, 


crainte de pis. un 
L'Acad, dit que crainte de, eft du ftyle familier, 


th ut 


-eette phrale, motifs de crédibilité 
Die de Re M | à 


NES er TR Le 
Crémailliére ; crémilliére, : eee 
Ils font tous deux en yfage, 

RE 7 EUR RE DE PR ULES 

none Giries crisiMerie. 0) RO ANT 
Ces mots font plus ufités au plurier qu'au dope 
Criailleries märque.le bruit, & les cris des perfornes 


qui difpurent ; où qui querehetr."Crèries fe dit p rèe 


3138 L'ART DE SIEK;. 
du cri ide ceux quife plaignent ou quidemandent quel- | 
que chofe; Jupiter ému des trieries importunes des Gre- 
Lapsrie &c. Traduétion dé Phédre. | 

Selon l'Académie, crisilleris ef une crierie qui res 

| commence fouvent » & c'eft la feule diférence qu'et- 
, le met entre çes deux mots. 


Gif. | 


Ce mot fe dit fort bien dans le figuré. Les afaires | 
font dans leur crifes Le er de HS sf prénoms 
dans fe crie . . N 

. sd Gifal, Giépol 


M n% = que de prémier qii foitufité. Itfairas 
prier crifiaux à faivant la régle ordinaire, Mn: 


Croyance, créance. 


Selon Mr. de V elason doit dire, & écrire cran 
es en matiére de Rehigionz & par-tout ailleurs créam 
DE le aujourd'hui prefque tout le monde _ de 

sl eruièr pour ue fajet que ce‘foit." 

Selon AA Anar ses fe dit feulement 

vs ce que l'on confie à quelqu” un pour dire à urrautse 
fecrettement. no fe crhasse. Ef-# 1à sous 
D@otjecrébaur  :. 

On apehe une Lasire dé chéèner, one vire on és | 
@æ, une lettre qui ne contient autre chofe, finon que 
l'on peut ajoñser fai A cclui.qui a rend 


Erofres aus r ets 
Ce, verbe ef tonjours neutre pr mais les 
Roues le font quelquefois d@iR Mal rbe a des 


. A ds cœurs bien touchés al lai ru : 


sé € gf'infailbblamens lun saura 
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Tarder , qui eft un |vérbe neutre, et adje@if en cet 
endroit aufli bien que croître, Mén, 
P de Racine a. dit auf dany fon Iphigénie: 


Ti verras que les Dieux } rom ie est oracle, 
ue pour croître à la fois [a gloire, © m8 et ue 


On ne doit ‘employer PR PA seutre. dans ls 
Poëlie même, Obferv. fur les Rem. 
_Cromelegue ; Cromogife 
DE CCE D 
Le dernier ef ratés A Et 
. L'Acad: dit-que Grenelojis vieillie nes de 


Croquer. 


Ce verbe en termes de Peinture fignifie, Deflinet 
—_ ement, ex forte que le deféin' ac ait pas 
Ce rar ni qu ren nié 

SU 5 RAA IRS ni 


2 Grogriguiles cragnignole : à 


Le-prémier.eR leivérisable ange, non, 
Croupade, groupade. …. 


ra qe our le prémier, C’eft un terme de ma 
sé li an daneasiné < qui tiens le. devare, êc 
DT ane msere iv" Co elel es" 
è 2 et NES . 


2. cru. 


On fe fert quelquefois de cette expreffion ; Exresn- 
Ples, 11 eff botté à cru, c'eft-à-dise, Hin°s peins-de bas 
fous es bottes. 1] monte à cheval à CR 'eft-à. 

ans 


* 


go :LikLRT DER 


Lens Sels. 1 ef armë à dé c'eft-à-dire, fans babiss 
fes armes. | 


‘Ts, à 


* Céeillerai, À étueirtérés 3 DT TRE : 
ce FM Ah as 


Hn ‘y a que les’ déux prémiers qu foient aujoure 
d'hai du bel u(age. Bel Mb" “alta | 


Cuciller, cuilier, cuiller, , cuire 
su. <- AY LOU AC 
Le prémier eft le meilleur felon Mr. Ménage, D'auc 
tres préférent cwillier. nant: fsus nike 7 
Mrs. de l'AcadËinie difene £eukement cils. 8e 


Ve 


+ + 


. 


Culture. 
Han ? osreev Peu an 
ë. Ce. mor fe dit dans e propre, & dans le fpuré. Ze 
ensure de La terre, L a des fours. Lawlrure drs 
bttres. La culture A arts, On ne dit uére, La culte 
se de la raifpé,, le cultsrs detre: i qu'on dife, 
enltiver [e raifon, cultiver [on efbrit: Réf. 
11 ne fe trouve. point ‘dans lo'Diét, de:PAçad ax 
fens figuré, 
ss M +9 ns 
: Cupidité. | 
5, 19! Tati ie y 1 è: eq ie , 
a Ce’ émotl at dit -qu'en’‘inatiére de. Fhéote je | 
pe tr la <oÿtupiféence: ‘dont piide-St. 
ors ea on ne doit pas s'en Cervis PRE pre 
éxemple,. La cupidité de di la cupidité des richefe 
fes. Bouh. 
L'Académie le die auffi dans Îe {ens de ou Gr 100 


-mrétré, . tele , 
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| P ARILIER Fa # Ge 68, Fr 


0 , 
ve LUS, ma +; ie 4 , 1 
à u sn 0 re 4 A ? nl à CM peus .4 " L 4 : a. LV i 


FR AE SA ne 
| es CR TUIL c. "D. HR RENES e \ À. 29 
« ire “ 4 


Re Hate rene 
pale, dénie.” ne *: 


1 & l'autre eft en ue 2 Cesmots fgnifient 4 
morceaü de poiflon. Ils ne fe difenv d'ordinaire 
que du faumion, & de Falofe, : :. :?- 
L'Acàd. nouv.. Edit; .di dam # ue sijèûre; ga. 
ref difont dalles: : | . 
Le su vu A 


Damafauinér : Damafer: a 


Damafquiner fignifi fenis ie faire des incifions fur le fer, 
où fur l'acier, & les remplir de filets d’or, ou d'ar- 
gent. On damafquine des fabres, des étuis, &c. Du- : 
malfer vent dire repréfenter des fleurs, des alfages. 
Ke. fur la toile, au fur quelque étofe de (be. Ces 
deux mots ont été formés de celui de Damas, ville 
fameufe de Syrie, où l'on faifoit beaucoup de ces sr: 
tes d'ouvrages. 


Dans, en. Rp 
rom Le  prémier volime. | ” +. ! 
Dartre, S L SSP 
Il n'y a que ceux , qui parlent fort mal qui difens 
drire. M Mén. 
9 
#5. Sols {| y 13 D'après, 592 ss .%% 


Onne fs fert de:cètte prépofition qu'en te térme d 

peinture, Peindre d'après hature: :Deffiner one Fos 

rique. I péiss d'après oué bon Fosse DE 
ANUS En 


Date, dot: 


Ces deux mots {ons aujourd’hui féminins; Le d& 
#) 


de . ù 


LS 


bte L'ART DE BAR « 


e, Le der, Mr. de Vaugelas , & Mr. d'Ablancourt ont 
dit de des. Mr. Patru a écrit ce mot avec un e, Læ dote, 

Les fentimens font fort partagés à l'égard de 1a da. 
te des mois. On dit, par éxemple, le feps Mars, le 
dix Oltobre, &c. où le Jépr de Mars, le dix d'Oftobre, 
Ge. ouenfid, le fopiiéme de Mars, le dixiérme d'Ofix 
bre ; Ge. ..Les deux prémiéres expreflions font lei 
moins bonnes; mais elles fe permettent, dans les 
plaidoyers. &t: dans.les lettres, pour abréger, Les Hif. 
toriens doivent s’atacher à la derniére, qui.eft fans 
contredit la plus éxaîte, & la plus fuivie. Bowb. rer, 
MOUV, H. à . _ no en h 


Davantage que. 


Queue Auteurs habiles difent davaniage que, au 
Heu de plus ques Exemples, Celui qui je confie davam 
tago à [es lumiéres qu'à celles de la grace commet ue 
gratitude envers Dies. Il s’aballfe davantage que [on 
ennemi ne l'a élévé, Cés Autéürs he font pas à imiter 
encela. Réf cn : 
Malgré ce que dit l'Auteur-des Réfléxions, il ya 
des endroits où davantagé éft foit bien placé, au lien 
de plus. J'en pourrois pe vs plufieurs éxemples de 
nos meilleurs Ecrivains, s’il étoit néceffaire, Voyez La 
remarque fur Plus. NE 


& 
+ * . 


| 
D'antent que." ce LA [7 

On ne fe fert plus de cette expreflion dans le fens 
de parce que, fi ce n'eft en ftyle de pratique, & de 
shancélerie, Qn ne dit plus auf, par éxemple, Dev. 
dant que je fris malheureux d'un côté, jo fuss ux de 
l'autre: mais on dit, Je juis enffi malheureux d'un 
côté, queje fuis heureux de l'autre, Corn. 
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uelquefois. on mer cette icule:apcès le verbe: 
RE quelquefois on la nes . dit, par 
éxemple, La faveur qu'il vous à plu me faire, où qu'il 
vous a plu de mefaire. La prémiere:exprefhon pañle 
pour la meilleure, Quand le verbe plaire fignifie une 
volonté abfolue, il veut toujours: avoir. Ja-particule 
de, compe, 1 me plais de le faire rue plailoit à 
aller, Mais lors’ qu'il fe met pâr honneur, bn retran: 
che ordinairement de,comme; S'% VOUS Ÿ ie m hons= 
rer de vos commandemens. Quand le mot qui füit , n°elt” 
que d'une fylabe, il faut toujours mettre 4e, come 
mes; S'il vous plait. de m'ouir, & non pas,. s'il veus 
plait m'ouir. | a RS 
Quelques perfônnes mettent auf de, après Îles *ver- 
bes efhérer, defirer, fpubaiter, s'imaginer. Mais il vaut 
mieux fuprimner éette particule, comme; J} efhbére pare 
tir demain. il defire aller avep vous, &cc. plusôt que, 
: efpère de partir demain. . 1} défire Te AVE VOÏS 
Orn. 

On dit affez indiféremment, par éxemple, 1} ne fait 
pas dificulté de mentir, où, il ne fair pas de dificulté de 
mentir. Mais on dit, Il ne fait pas’ de ferupule, &c, 
PT en à 

D'ane biure à l'autre, d'heure à'èutre. 

.. Ces deux expreflions font diférentest la sas 
fignifie à toures les heures: la fecoude veut dire qwek 
auefois, de tons on tems; tansét uns heure © t4nt0t 
entre. Ilen eft de mième d'un moment à l'autres&e 

de moment à autre; d'un jour à l'autre, &' dé jour à: 
are Corn. | D 
cul bo 


Débarquer, defembarquer. 
Al n'y a plus que le prémier qui foit en nfège. | 
Cons, - ‘ : | | On 


= — 
- 





bhh L'ART DE DIEN 
On dit l'un & l'autre, felor le Di&. de l’'Acad. 
mais le dernier fe dit proprement , lors qu'on ôte 
des marchandifes du vaifleau, avant qu'il foit parti, 
der fe dit, quand on Îes ôte, après qu'il eft 
ativé où l’on vouloit aller, 


_" Débile, débilté, débibiter. 


*On'ne fe fett pas beaucoup de ces mots aujourd’hui, 
& on dit plutôt, foible, fotblefe, afoiblir. 11 feroit 
boh de les conferver pouf la variété,  Débile eft fort 
beau en poëfie. 


* _ AT'ombre de [on nom ils trouvent an afyle, 

Comme on voit dans Les champs un arbriffeau débile 
— Qui fans l'heureux apui qui le tient atacbé, 

7 Languiroit vriflment ur la terre couché, 

ne Defpréaux, Epitre au Roi, 


* L'Académie, nov. Edit. ne les condamne point, 
Elle dit feulement qu'ils ne fe difent guére qu’en par- 
lant de l'homme. | 


Débonnaire, débonnaireté. 


On fe fert fort bien de ces termes en matiére de 
piété; Les vrais Chrétiens font débnuaires, La débon- 
Prés ‘une vertu tout célefie. Hors de là on ne 
dait guéres les employer , fi ce n'eft dans le ftyle co- 
miique. Bon. rem. nouv, . | | 

L'Académie n'en diftingue point l'ufage, | 

- Nouv. Edit. Elle dit que le prémier n’a d’ufage 
dans le ftyle férieux qu'en parlant des Princes; Losis 
be débonnaire, Elle dis fur débonnaireté., qu'il eft de 
peu d'ufage, 


- 
» 
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Débord, débordement. 


Plufieurs perfonnes difent uw déberd ds pituite, n1 
débord de bike; il faut dire, sn débordement de piste, 
#2 débordement de bile, &c. On dit aufli le déborde- 
mnt d'un fleuve, un déberdemens de peuples. Un débor- 
demens de mœurs. 


Débord n'eft ufité qu'en terme de mannoie, pour 


fignifier , ce qui eft au delà du cordon de la lé- 
gende. 0 


+ 


Débris. 


Ce mot eft fort beau dans le propre & dans le fi: 
guré; Le débris d'un vaifleau. Les débris de l’ancienne 
Ross, Ets débris d'une armée, Voilà ce qu'il « fanvé 
du débris de fa fortune. : | 


Débrutalifér. | 


Ce verbe fut fait par Me. la Marquife de Ram. 
bouillet du tems de Mr. de Vaugelas. 11 fignifie Zé- 
faire une perfonne de [a brutalité, Faire qu'un homme 
brusal ne le [oit plus. Vaug. 

1] ne fe trouve point.dans le Di&. de l’Acad, 


Décadenee. on 


Ce mot ne fe dit guére qu'au figuré; La décadence 
d'un Empire, La décadence d'une famille. Ceferoit mal 
pee que de dire la décadence d'un Palais, au lieu de 

ruine d'un Palais. Bouh, | 

Cependant le Pére Bouliours lui-même a dit dans 
la Maniére de bien penfer, La décadence de Troye, au 
lieu de La rune de Troye. Réf. NE 

L'Acad. dit décadence dans le propre; es Palaïstom= 
be on décadence, Bec, 

. Tome IL. G Décéi 
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Décéder, décès.” 


. Ces teimes font plus du Palais que du flyie ordi. 
naire Quelques bons Hiftoriens s’en font pourtant 
ferviss mais je ne croi pas qu'en doive les imiter en 
echa. lu ; ° 

L'Académie ne les defaprouve poiat, Elle les dit 
d'une most naturelle, 


 Déceler. 


Quelques perfonnes trouvent que ce mot commen- 
es à vieillir; néanmoins de bons Auteurs s'en fervent 
encore aujourd'hui. 


Le Di&, de l’Acad. ne le condamne point. 
Décerner. 


Ce mot eft fort beau ; mais on ne le dit guére 
dans le difcours familier. 11 fignifie ordonner juridi- 
quement, & par l’autorité publique. On 4 décermé de’ 
grandes peines contre eux. On lui décerna le triomphe. 


… Décevoir. 


Ce verbe eft plus ufité en poëfie qu’en profe. 

L'Académie n'en diflingue point l’ufage. Elle dit 
qu'on s’en fert ordinairement, pour dire, Tromper 
par la voie de la douceur, & des carefles; Décevair 
ans fille, N 
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Décharné. 


Quelques-uns croient que ce mot fe dit fort bien 
au figuré, en parlant du ftyle & du difcours, pour 
fignifier fec, aride, [aus grace. . Mais le Di&, de l'A. 
cad. n'en parle point en ce fens.là. Elle dit que fon 
plus grand ufage eft dans le fens d'amaigri,:. . 


s* 


* Déchirer, déchirement, “+ 


Mrs. de Port-Royal avoient mis dans la prémiére 
impreflion du Nouveau Teftament de Mons, Le voile 
ds Temple fut déchiré, Mais dans la feconde, ils ont 
dit, Le veile du Temple fe déchire, & c'eft en éfet 
comme il faut parler. Bowh. rem. nouv, LA 

Le Pére Bouhours n’aprouve pa -déchirementy coù 
pendant de bons Ecrivains s’en fervent, & quelquess 
uns même l’emploient dans le propre, comme, 
ft paroître Jon emportems par le déchirement de [es 
babits, Réf. 

Mrs, de l’Académie l'aprouvent, 


Déciiler. ee 
Ce mot eft fort élégant au figuré. 


Que feroit-il, helas! ff a audacieux | 
Aloit , pour fon malheur, lui déciller les yeux, 


Defpréaux. Sas, 4à 
Ce verbe eft oublié dans la Nouv. Edit, du Di&, 
Déconfire. | 

Ce mot ne fe‘dit plus que dans le burlefque. 24 


L’Acad, dit qu'il eft vieux. 
G 2 Décode 
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Découragement, encouragement. 


- Comme on dit décourager, on dit de même déces: 
ragement, Le Général voyant le découragement de fa 


Seldats leva le fiige. Mais quoi qu'on dife encourager, | 








on nie dit point encawragement, Ce mot feroit très-né. 
eeffaire en notre langue, comme, La récompenfe qu'on 


promet pour cette découverte eft un grand encouragement 


pour s'y apliqyer ausc Join, J'efpére quelebefoinqu'on 


en à, pourra l'établir aves Le tems. 


- Découverte, découverture. 


Ce dernier eft devenu tout.à.fait barbare, & on 


he dit plus que déconuerte, comme, La découverte du 
monuan monde, On a fait de belles désonvertes. Bouh, 
Cor. 


Décroire. 


Ce verbe n'eft en ufage que dans ces façons de 


pes familiéres, %e ne le croi, n5 ne le décroi: il ne 
Le croit, nine le décroit; ec. 


Décrier, décréditer. 


Le prémier va dire&ement à l'honneur; le fecond 
au crédits C'eff ane femme bien décriée. Ce Marchand 
ef tout-à fait décrédité. Ces deux mots ne laiffent pas 
de fe confondre quelquefois, quand on parle en gé- 
néral. Décrédirer n'eft pas fi fort que décrier, Bouh, 
reins NONV, ‘ ; 2 


Décrire, 
. Quelques perfoñnes emploient mal ce verbe, pour 


dire, Copier, tranftrire, Décrire figuifie, faire la peis- 
, ne sure 
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ture, © la defeription d'une chofe. 11 fignifie auffi, 
tracer, comme : Décrire un cercle, Décrire nue ligue, 
&c. Réf. . 

Le Di&. de l’Acad. le dit dans le prémier fens, 
Li ne fe trouve plus en ce fens dans la Nouy, Edit, 


_ Dédicace. | ) 


Ce mot fe prend ordinairement pour la confécration 
d'une Eglife, ou pour le jour anniverfaire de Ia dé- 
dicace. 1l fe dit aufli quelquefois d'une épitre dédie 
catoire. Je [ai bien que votre Majefié n'a que faire de 
toutes nos dédicaces. Moliére, Epit. dédic, de la Crisi- 
ques de l'Ecole des Femmes, 

L'Acad. le dit en ce dernier fens. 


- 


Tomber en défaillance. 


Cela fe dit proprement des perfonnes à qui le 
cœur manque, à qui il prend une foibleffe, &-qui 
s'évanouïffent; mais cela ne fe dit pas des perfonnes 
gui par un excès de fatigue, ou faute de nourriture, 

afoiblies, & fort abattues fans s'évanouïr. Le Port. 
Royal a pourtant dit dans fa Tradu&ion du Nouveau 
Teltament , e ne veux pas les renveier [ans avoir man- 
£Ë, de peur qu'ils ne tombent en défaillance [ur les che. 
mins. Bouh. rem, nouv. 


Défaire, fe défaire. | 
Le prémier fe prend quelquefois pour , obfcurir par 
plus d'éclat, par plus de beauté, par plus de mérite; 
Exemples, Cotre Dame défait toutes celles ani je rom. 
vent auprès d'elle, Le diamant défait toutes les autre 
Pierreriss. L'écarlate défais les autres couleurs. 
Se défaire, fans régime, figuifie, fe troubler; K- 
xemples , Tout ls monde le railla ; mais lui, [ans fs dé- 


foire, rétendis fort bien à tout ce an'en lui dis. | 
»s répondit fo a à Difaire 
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… Défaire eft omis dans le Di&. de l’Acad. 


_Défalquer. 


Richelet dit que ce mor vieillit, & que déduire eft 
beaucoup meilleur. Mais le Di& de l’Acad. ne le 
eondamne point du tout. Je le croi tres-bon, 


Défaveur. 


Balzac, & Voiture fe font fervis de ce mot qui fi. 
gnifie difgrace ; mais il eft un peu vieux préfente- 
ment, Doutes. 

L'Acad. dit qu'il eft vieux, 


Défaut, défaut. 


On dit defaut , par un « féminin , & cependant 
6h dit défefluenx. Mén. 

Malgré la remarque de Mr. Ménage, on doit pros 
honcer défaur danslefens d’imperfeétion. Maïs quand 
‘tft un terme de pratique, ou de chaffe, on pronon: 
Ce defaut. 1l 4 été condamné par defaut, Les chiens font 
eh defaut. | ; | 


Défeëtion, défertion. 


Quelques perfonnes trouvent le mot de défeffios 
trop Latin; mais Îles meilleurs Auteurs s’en fervent 
fans dificulsé, . Réf. | 

:Défottion, felon l'Académie, ne fe dit guére que 
destroupes, lors qu'elles femutinent, & abandonnent 


nu 


le fexvice. .. : . | 
-… De là en avant, d'aujourd'hui en avant. 


Le Traduéour des Lertres de St, Auguftin fe fert 
Et - à | foue 
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fouvent de ces expreffions; maïs eltes fentent extrê. 
mement la province. Réf. 
L'Académie ne les defaprouve point, 


Déferrer. 


On fe fert fort bien de ce verbe au figuré pour &- 
gnifier, démonter, déconterter. | 
Déferrer me fait fouvenir d’une repartie heureufe, 
qu’un Gentilhomme aflez bon Poëte fit à un Jéfuite 
avec qui il eut une difpute fur la Religion. Le Jéfuite 
ne pouvant répondre aux raifons du Réformé, eut 
recours aux injures, & le traita de cheval: l’autre lui 
répliqua fur le champ dans un Madrigal dont je ne 
me puis rapeller que la fin; | 
. Nommez moi blutôt Maréchal; 
Puis que v'efi moi qui vous déferre, 
Vous devez être le cheval, 


Défendeur, Défenfeur. 


Le prémier ne fe dit qu’en terme de Palais; fon 
féminin eft défendereffe. Défenfeur n'a point de fémi- 
ain, Les Rois d'Angleterre Jont défenfeurs de la Fos, 


. Défiance, méfiance. 


. Ces mots fignifient Ja même chofe; mais je croi 
le prémier plus ufité. 11 en eft de même de /s défier, 
ei mébar, nn da 


. Défirir. 
On dit quelquefois au figuré, Définir wwe pérfonne | 
pour dire Lite ant par fes qualités bonnes, 
Ou mauvyaifes, Défoiffex s00i nn pen ct hommu-là, 


C'eft mnefemme qu'on ne fauroit définir. . Tor 
‘ G 4. 


_ 
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Défluxion, fluxion. 


Il n’y a que le dernier qui foit bon. Méx. 
L’Acad, dit du prémier qu'il ef vieux, © qu'il n'ef 
plus guire en ufage que parmi le peuple. 


Défricher. 


On fe fert quelquefois de ce terme dans le figuré, 
comme, Voilà une afaire bien épineufe, il faut être ba- 
. bile pour la défricher, c'eft-à-dice , pour l'éclaircir, 
poar la débrouiller, 


Défunt, défunte. 


Quand on fe fert de ces mots, on les met prefque 
toujours fubftantivement ; Les enfans du défunt, ie 
pauvre défant, la pauvre défunte. Autrement on dit 
par éxemple, Fes mon pére. La feu Reine; plutot 
que, mon défunt Père, la défunte Reine, 


Dégainer. 


On ne fe fert de ce verbequ'enriant ailleurs on dit 
plutôt, tirer l'épée; Il'n'eff pas homme à digaïner. 


. Dégoutant, fafiidieux. 


Le prémier fe dit plus à l'égard du corps qu'à f'és 
ard de l’efprits feffidieux au contraire fe dit d'un ° 
e ennuyeux, & dont les manicres font cho- 
quantes. Bosh, rem. neuv. un 
Je remarqueräi ici que à pro eft ut rerme nou- 
veau qui ne fe dit point des chofes, Ainfi il ne faut 
ap dire, par éxempie, le pawrceau ef} fafidions ; mais, 
dc peurcean ef} raffafiant,. .. | 
se nue Déçraæ 
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Dégrader. 


Mr. de Voïture s'eft fervi de ce rot pour fignifier 
deshonorer. En cent lieux H'mse dégrade, Jjene A croi 
pas fort en ufage dans ce fens-là. | 

Ce verbe, en termes de Peinture, fignifie, afoi- 
blir la lumiére, les couleurs d’un tableau. La lumiére 
ef ben dégradée en ce tableau. 

Degré, efcalier, montée, . 

Ces trois mots fe difent pour fignifier !à partie de 
la maifon qui fert à monter, & à defcendre. Mossé 
pe fe dit que par le peuple, de l'efcalièr d’une petite 
maifon. 1] fe dit auffi populairemeht pour la marché 
d'un efcalier, Unes montée eff rompu. Faire famter les 
montées à quelqu'un. Digré, & efcalier fe difene af 
fez également, Mais ejcalier me femble beaucoup 
plus noble, quand il s'agit d’un très-beau degré. Us 
magnifique efcalier. Lo grand'efcakier de Verfailles , &c, 


Debors. re 


Ce mot fe prend quelquefois au figuré pour dire l'as 
parence, l'extérieur: Elle garde bien les dshors. Same 
ver les dehors, C'eff un bomme qui « de beaux dehors, 
Elle w'a que le debors. ve : | | 


Déité, Divinité. 


On ne dit guére le prémier qu'enpoëñe, lorsqu'on 
parle des faufles Divinités, ou des perfonnes qu'on 
veut louer exceflivement. Sr ru 


Ceffez d'éree: cruslle, | - L 
O Dété mortelle. : | 
G s Délai 


_ 
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| Délai, délayer. 


_ On dit fort bien, par éxemple, obrensr un délai de 
arois jours, Il cherche toujours des délais &c. maïs ‘on 
he die pas délayer; on dit dilayer,. ou plutôt diférer. 
Délayer fignifie, Déiremper.! 


°! 'Dékëter, déleëtation, déle&able. 


Les deux prémiers ne font plus-guére en ufage que 
dans le ftyle familier.‘ Pour déleélable À fe dit tou- 
jours en matiére de FSIapIs 3 I y a trois fortes 
de biens; l'honnéète, le déleétable, er l'utiie. ; 
” Le Di&, de l'Acad. ne diftingue l'ufage d'aucun dé 
ces mots. | PEN 
7 Nouv. Edit. Elle dit que délefter ne fe dit guére 
qu'en fait de morale, & que fe déleéter ne fe dit gué- 
ge que dans le ftyle familier. . 


nie . ." Délicatehe. _ 


LS Li 


Ce terme eft fort en ufage au figuré : C'ef mue 
femme qui a beaucoup de délicateffe; 1l a traité [a ma. 


tiére avec une grande délicatelfs : Mais on ne dit guére, , 


au propre, uvoir de la délicareffe, pour, être. délicat. 
On dit pourtant fort bien, par éxemple, La ééiiæ 
veffe de l4 praus des traits. Cet onvrier travaille avec 
bien de la délicateffe, &c. 1 


ee Délices, 


». :On‘dfoit antrefois, cf un dére, c'efl un grand 

#élicp. Mais aujourd’hui on ne fe fert plus de ce mot 

qu'au plurier, & au féminin. Veng. Corn. Mén. ..; 
Mrs. de l’Académie ne defaprouvent pas délice au 

fingulier; les Obferv, fur les Rem, ne le condamnent 

point aufl, | Pa D 

EN EPS i * Nour, 
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Nouv. Edit. ile difent feulement, On dit quelquefois 


Délice au fingulier, & alors on le fait mafculin; ç'4# 
an délice, un grand délice, quel délice! 


Débit. : 


Ce mot ne fe dit guére qu’en termes de Palais , o4 
eu riant; 1 a été furpris en flagrant délir. 


F8 Délivrance. x 


Lors que ce mot à un régime, il ne fe joint qu'avec 
les perfonnes, & avec les lieux, & non pas avec les 
chofes, On dit, La délivrance d'un prifonnier ,la dé 
livrance de la Terre Sainte. Maïs on.ne dit pasfortbien, 
da délivrance des maux, la délivrance des peines, 1] faut 
dire fimplement, délivrance ; par éxemple, Tout Le 
monde fut étonné d'uns délivrance firmiracaleufs, Bouh. 


# “Délivrer. 


On dit bien délivrer de l'argent, délrurer de la mr 
chandife à quelqu'un; maïs on ne dit pas de même, 
délsvrer un prifonnier à quelqu'un. Délivrer , dans cet- 
te derniére fignification ,ne veut qu'un régime. Ajafi 
Mrs. de Port-Royal ne font ps à imiter en ce qu'ils 
ont dit, Voulez-vous que je vous dékrurs le Roi des Juif 
Délivrez nous Barrabas. 1] falloit dire que je vous li 
vre Le Roÿ des Fnifs. Ejvrec-nous Barrabas.. Bou, 

ren, non v.. | Ne 

Quelques perfonnes, & fur-tout les Saintongeois, 
prononcent délivrer, delivrance, par un s féminin, 
au lieu de délivrer, délivrance. C'eft une prononcia- 
tion. très-vicieufe, : ° 


|  Délgal 7 
Ce mot eft encore beau ee Rf 
| 6 


à 


Û 
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Mrs, de l'Académie n'en diftinguent point l'ufage. 


Demain matin, demain an matin. 


Le prémier fe dit dans Île difcours familier; mais 
Je fecond eft beaucoup meilleur. s/qs°à demain as 
"matin vaut aûffi mieux que, ju/qu'à demain matis. 1l 

faut dire, à sne heure, à deux heures du matin, & non 
pas à sne heure, à deux heures de matin. Corn. | 
Dites aufl à huit beures du foir; à dix heures ds 
Joirs à trois heures du matin; &c. & non pas, # huit 
- heures au foir; à dix benres as foirs à trais heures an 
matin; Ke : . ; ; | 


Demander excufe. 


On dit fort bien, Ÿe weus demande pardon ; mais on 
ne dit paint, je veus demande exenfe. Cette capreflion 
eft un vrai galimatias. Bowb. | 

L'Auteur des Réfléxions prétend que demander exe 
eufe n'eft mauvais, que parce que l'ufage ne l'aprou- 
ve pas, & il croit qu'on s'en peut fervir du moins 

. en terme d'accommodement. 

L'Acad. dit qu'il eft quelquefois. d'ufage. dans le 

, ftyle familier, je vous demande excufe. 


Démembrer, démembrement. 


Ces mots ne fe difent guére qu'au figuré; On 4 
démembré fon Etat. Le démembremens de.fa trrem | 
a bien diminué le prix, 

. L'Acad, les dit au propre. 


… Démeniir. 


Ce verbe eft beau dans le figuré; Exemples, $s 
sonduite démens [a naïflance. Il ne dément point [a mie 
me. Son livre èn paroïffant dément tous {es flateurs, Des. 
… . s 5 > préaux, ' 
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préaux. Cut envragenè Pefl:pouis démenti, Jamais 
grand Prince ms s'eft démenti, &c. a 


LR 


ui F: Dértrte dénbrifir 3 


Ces re ne forit plus dû bel ufage 
L'Académie ne condamne point démérite, & elle 
dit fur démériter, qu'il n'eft en ufage que dans le 
dogmatique, & qu'il fignifie;-faire quelque chofe qui 
prive de la grace de Dies 
i ie us 74 L 
LAS 
Mr. Regnier dit en fa Grue, s qu'on à confers 
vé cette expreflion dans la copveration 


Favris CL jear #1 vale ds Gagne 
semsan: Le-hert de cent “pas à le ronde, | 
An drmsar ans ‘k meilleur #1 du md, Marot, 


‘I ne fe trouve point dns le Di&. ‘de l'Aoë. dans 
ke fens d'adverbe, 


1} a di LL hf demeuré, 


La prémiére ( expreffion aroue qu'on a quitté Îe 
lieu où l'on étoit; la feconde fignifie qu’on y eft en. 
core; Exemples; .4l & demeuré vingt ans à Paris, 
ef} demeuré à Paris nn y pourfurure wn procès, Corn. 


Demii-beure, demi-douxaine, &c. | 


.. C'eft ainfi qe dit, & qu on de le. & non pis 
demie heures je; mais on. it #pe heure 
demie, unè Mass go demie, &tc. ‘Vaug, Corn. 


Les Etrangers difeuk toujours, x demi-as , un quars 
Gr d'en, 
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y P40 27015. Fer. dan; Lt faut. dire; x mois: A 


mois, nebf mois, 7 nt de us ue à 
Densi-pelagien, Séms-pllasien. 


C'eft le fecond qui eff du grand ufaga. Réf - 
1, ben eft de même de Sémwrarieme. | 


— ne se : Démon. j. 

Ce mor fe prend quelquefois pour - Génie ñ Eforit; 
foit bon, foit mauvais: & en ce fens il eft fort beau: 
dans la poëfie & dans le ftyle relevé, 

… Le Démaen de le ggurre, Le Démon de la Francs, 


© Démonfration d'amitié. 


Quelques perfonnes confondent : cette expreflion: 
avec témoïignake d'amitié ; cepomdant il y a de di- 
férence.: :Démonfration va:tout à l'extérieur.. Tésmoi. 

nage au contraire eft plus de l'intérieur, & va au fo. 
e.. C'ef'une démonftration d'amitié que d’embraf. 
fer un ami; c'eft un témoignage d'amitié que de . 
prendre fes intérêts, que de Si prêter de l'argent, 
&c. Let démonftrations d'amitié font fouvent. fri- 
voles, les témoignages d'amitié ne Île font pas d'or- 
.dinaire, ; Bowb. rem, neuv. 
De naguéres. 
© De naguéres , ni naguéres ne fe difent plus du‘tout: 
-On dit pérenne s depuis peu, Corn. Mén. 
Mrs. de l'Académie ne defaprouvent point neguéres, 
J'en fuis furpris, Rs | 
+‘ | Nouv. Bd. ils difene, 4 vielle, © n’a plus guére 
Safi que d'ans la poëfie on dan Le fiyle jousenn. 


n 4 
Tv: gr LI dt à A TRE PTT OT) Cosgliihioee. à 


“>b Y Ÿ * Déià 


\ 
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“Dénigrér. | . 
Lux ne ge. Ses 8 


Ce terme qui fignifie, noircir la RES de quel. 
qu'un , ne fe dit plus guére que dans le ftyle familier, 
Réf. : , due 
“Le Di®. de PAcad. n’en diffingue point l'ufage: 

è fe se) Æ RCE | + 


 Dénué À dénugment. 


Dénué fe dit au figuré comme au propre; La ve- 
lnir dénuée des autres vertus ne peut rendre an home 
digne d'une véritable effime,  Dénuement eft auf irètn 
bon en -matiére de dévotion, Il vivoit dans un db 
mument de toutes chofes. Un dénuement d'éfprit.. Bouh, 
rem. nOUV. | 


Dépendre, dépenftr. | 
Dépeñdre, pour déptnfer, n’eft plus en ufage aujour. 
hui Corn. | 07 nu ; ” “A 
.{ : - Dépiquer. He RE 


Ceterme n’eft: pas:fi nouveals que quelques-uns fe 
l'imaginent , & on voit par la 47. Lettre de Voiture 
qu’il étoit déjà en ufage de fon tems:: il fignifie : 
ôter La fâcherie, confoler, dédommager. On ne doit s'en 
fervir que, rarement; 1 eff allé voir fa Maïtreffe powr 
fe dépiquer de l'argent qu'il a perdu. © 

Dépiquer ne fe trouve point dans: le Di, del’ Acad, 


‘Il eft dans la nouv. Edit, : à 
Déplier , déployer... 


Le prémier eft beaucoup plus ufité que le fecond, 
On dit figurément, Déployer toutes les voiles de l'éle- 


ques,  déploger tons Jos phares. re : “On 


RL ms 
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On dit auffi dans le propre, enfsigues déployées ,& 

AOm pas, on/tigues débléer. 

Dépioré. 


On, dir qu'une maladis eft déplorés, Le affaire f 
déplorée, pour dire, qu'elle eft fans efpérance. | 


Dépofer. 


, On dit fort bien, dépofsr quelqu'un, & dépofer am 
Charge. .On 4 dépofé ces Evlque, c'eft-à dire, om ni 
Aa Ôté fon Evésbé. Sylla dépofe la Diétature, c'eft-à. 
dire, quitsa de lui-même la Diélature. 


Dépofrer. 


Les gons de guerre fe fervent beaucoup de ce mot; 
Nous dépofiñmes les ennemis , c'eft-à-dire, nous les 
chaflâmes de leur pofte, 1l y a aparence que ce ter 
me s’établira. 

1 fe trouve dans la nouv. Edit. du Di&, de l’Acad, 


Dépouiller. 


On dit bien dans le propre, dépouiller fes habits, 
dépouiller fa chemife. Mais on ne dit pas fi bien'au 
figuré, dépouiller que fe dépouiller. Il faut fe dépouil. 
br de tout le fafie de la grandeur , vaut mieux qu'il fans 
dépouiller out le fafie la grandeur. En matiére de dé- 
votion on dit aufli fort bien, dépouiller le vieil homme, 
& on pourroit peut-être dire de même, dépouiller les 
sanvaifes habiudes. Bouh. rem nou, 


+  Dépraver, dépravañion: 


Beaucoup de gens-font dificulté de‘ ft lervis de dé 
ë - pr AU, 
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prausr. Cependant il eft autorifé parl Académie, Dé 
praver la jeuneffe. 1] s'eft dépravé le goût. : 

Dépravatien. fe-dit. comme déprauer; la déprauae 
tion du goût, des mœurs, du fiécle. 


Déprédation. 


Ce terme fent un peu le Latin; cependant de bons 
Auteurs s'en fervent: Après la déprédation de tant de 
Maifous Réguhéres, dit Mr. de Maucroix , dans la 
Traduétion de Sandérus, .. 

I ne fe dit guére que de la malverfation dans les 
finances, & dans le Gouvernement d’un Etat, 


Déprenire. 


On fe fert fort bien de ce verbe, quelque chofe 
ni dife Mr. l'Abbé Danet. Les mélanceliques 2e fe 
prennent pas aifémens de leurs paffions. Réf, o 

1} fe dit dans le propre, & dans le me On 4 
en bien de La peine à déprendre ces deux chiens, 1 2 


Pécle. 


Ce mot no fe dit qu’en parlant de marchandife, 4 
déprife sonjours La marchanäif de austes, . PU 


Depuis, depuis que, du depuis. 


Depuis tout feul n'eft pas bon devant un Infinitif; 
Exernple, Après le Barême, la Pénience eff uiile pour 
éfacer Les péchés qu'on à commis dépuis l'avoir reçu; Il 
Gur dire, depuis qu'ot l'a reçu. RCA. 

On ne doit jamais mettre depuis que devant un Pré 
térit défini, comme , Depuis que je le menai chez vous, 
je n'ai point entendu parler dé lui ilfaut dire, depurs 
que je l'ai muné chez vous. Depuis que nous vous 6h= 
Me a mes 
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mes quité, il nous ariva des chofes qui, &c, dites, 
après que nous vous eñmes quité j,c, Corm 

Il ut toujoscs dire, depuis, 5 jamais, de depues, 
Vausg. RSS 


: Dérangé: 


Les perfonnes qui siment la nouveauté afeêtene 
beaucoup ce mot-là; il fignifie-dé/orienté, fekon les 
Novateurs; %e /uis toute dérangée, quand je fuis trois 
jours fans aller à la Cour. Ge terme ferait bien plus 
füuportable, fi on difoit, par éxemple, je fuis tout 
dérangé, pour figaifier , je fuis tout en defordre, 
tout deshabillé, 


> ANGES A. 
_ Derechefs. 


+. Cet adverbe eft vieux, & ne fe dit plus que dans 
le burlefque. : ee 

+ ‘Je fuis étonné que Mrs. &e l'Académie ne ke voa- 
Vamnent pôint RE 

. Nouv. Edis. ils difeat quil bieliit:t" soda La dort 


‘ Dirsk?, 


F On fe fert fouvent de ce mot'dans. Je figurt » pour 
extrême, comme, e lui ai la derniére obligation, 
c'eft-à-dire, une extrême obligation, la plus grande 
obligation du monde: aps 1 La: 

-.Cet adjeétif fe prend, affez fouyent ,en £ ile 
part; Exemples, C'eff le dernier D ar Ca k 
derniére femme que je voudrois épouler. "1. 
: On'dit quelquefois, dans. le:c ifcours timilier, Cele 
ef! du dernier bourgeois. Cela eff du dernisr bas: mais 
il faut fe fervir rarement de ces fortes d’expreflions 


= 
% 1 


qui patoiflent trop afetégs. ere 
+ sn À + se ANS dr, Es DS ? Fa \ . 


a Defabue 
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Défabufèment. 


Mr. l'Abbé Regnier s'eft fervi de ce mot: Il feroit 
à fouhaiter que l'ufage l'eût établi, Boub. rem. non. 
11 ne fe trouve point dans le Diét. de l’Acad, 


Défapliquer ; défocuper , défaveugier &c..: 


Mrs. de Port-Royal fe font fervis de ces mots; Ze 
tems défaplique des objets dont on eff trop ocupé. Tous 
Jon étude ésoir de fe défocuper des foins de la terre. La 
Grace défaveugle les pécheurs, ex leur fait voir le vani. 
té des richeffes. Défaveugler eft plus aprouvé que les 
deux prémieré Cors. | : 

Défessérr eft affez nouveau; il plait à beauconp 
de gens. 1} eff defentésé de La chafe. T'efpére qu'à fe 
délentétera bien-10t de [a Maitreffe. Quelques perfon. 
nes croyent qu'on ne doit pas l'employer dans le 
ftyle fublime, Bowb. : 

Défonchanter eft un terme agréable dont on fe fere 
fans -fcrupules. 1l'4 défenchanté la Cour, © défébu(é 
li ess ms £ fa v di L L fige 

Déforienter n'eft- guére en ufage que dans le 
té; Elle off vouts Pomils. c'eà.dire, tonte déco 

«= À ‘ 


Bion des gens difent être défenuré. pour , We 


défecupe. de 
On dit défennivrer, & non'pas défunts. .. . 
De tous ces mots on ne trouve dans le Di&t. de 
l'Acad. que défentéter, déforienter & défennivrer. 
Défocuper fe trouve dans la derniére in du Di@. 
où il eft dit qu’il eft plus ufité au Partis 
: DR Vas; ce 


? 
+ 


Défapregriation. 


Ce mot me parois bien nouveau, Ch nie 
oit 





= 
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doit attendre que l'ufage l'ait bien établi, avant qu 
de s'en fervir. * 
1] ne fe trouve point dans le Diét. de l'Acad, 


Dès-avant. 


Quelques perfonnes font dificulté d'employer ce 
terme; mais de bonus Auteurs s’en font fervis, &c 2 
quelquefois plus de force qu'avast; Exemple, Vaus 
voulez que je pris pour veus. Te le faifois dès-avaut qu 
vous me l'auffx demandé. Lettres de St. Aug. Réf. 


Défemparer. 


C4 


Ce verbe a trois régimes; les emmemis ont défempa 
ré, Ses ennemis ont défemparé de la ville. Ses ennemis 


ons défemparé la ville. L'ufage de ce verbe n'eft pas 


fort fréquent. 


… Défefpérer. 


On dit défifpérer quelqu'un, &c:46fefpérer d'une cbr: 
fe. Dans le prémier fens, nee aûtif, & fr 
Snilie jerter dans le défefpohr. Dans le fecond, déf- 

er ct neutre, & veut dire perdre l'efpéranve. Aialt 
e Pére Bouhours n°a pas été affez correét, quand il 
a dit dans: la vie de St, Ignace; 12 les affura:que mal. 
gré les obfiacles qui faifount défefpérer leur réception #0 
France, la gnie s'y établiroit ; Il falloit dire, qwi 
#aÿviont dififpérer de leur réceprion: Réf, : | 
Déshonnête, malkonnéte. 
ARTS De | _. 

IT ne faut pas confondre ces deux mots. Le pré- 
mier at contre la pureté: malhonnére eft contre la 
eivilité, & quelquefois contre fa bônne foi, contre la 
droiture; Des penftes, des paroles deshonnétes , font 
des penféos , des paroles qui blefleat la chaîteté ,. &r la 

pudeur; 
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pudeur; Des aflions, des manières malbmnltes, font 
des ations, des maniéres qui choquent la bienféan- 
ce du monde, l’ufage des hénnêtes gens, la probité 
naturelle. 

Désbonnéte ne fe dit guére que des chofes; sal. 
rai fe dit également des perfonnes, & des cha- 
es, | | 

1] faut dire à-peu-près la même chofe de déshanmé 
tete & de malhonnéreré, que de deshonnéte & de mal. 
honnête, avec cette diférence, que malhonndtaé & 
déshonnéteté {e difent des perfonnes comme des cho- 
es. Beub. rem. nouv. | | 

L'Acad. dit que déshonnlteté n'a guére d’ufage, 


_Défireui. 


Mr. de Vaugelas s’eft fouvent fervi de ce mot dans 
fon Quinte-Curce; maïs ceux qui écrivent bien ne 
s'en fervent plus aujourd'hui. On peut l’employer 
en matiére de dévotion. Bosh. rem. nouv. ; 

L’Académie ne le condamne point dans les phra- 
fes fuivantes, défireux de gloire, d'honneur, Le peuple 
fi défireux de chofes nouvelles. Elle dit qu'il n’a guére 
d'ufage que dans le ftyle foutenu,  . : 


Défocupé. 
Ce mot fe. trouve en de bons Auteurs, comme 
dans les ouvrages de Mr. de la Bruyére, & de quel- 
autres, | | 
L'Acad, l'apronve, comme je viensdeleremarquer, 


Mr. Sarafin a employé ce mot dans fon difconrs 
fur la Tragédie; Le défolateur de tout [on Royaume, 
Ce mot eft beau, mais je me croi pas que l'ufage l'ait 
encore autorifé. Réf, | 


D 


_ 
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sr HA n’eft point dans le Di&. de l'Acad. 


Dofént. 


Le mot de deffèrt vieïllit, & l'on dit ordinairement | 


be fruit: Servez le fruit. 
L'Acad. dit, A la Cour.on dit de fruis, & c'eft le 
bel ufage. ‘ | 


Defrervir. 


Ce mot, pour fignifier rendre un mauvais ofice, eR 


un peu vieux, & on ne s’en fert plus guére que dans 


le flyle bas, Doutes. 
Mrs. de l’Académie rie le condamnent point du 


tout, 
Deffiner, deffigner. 
. Le prémier eft beaucoup plus eh ufage que le fe 


cond. 
Le fecond ne fe trouve point dans le Dié. de 
J'Acad. | | 


Détail. 


Le. Pére Bowhburs n'aime pas ce mot au plurier; 


Cependant de très-bons Auteurs difent désaÿs. Mr. 
de Racine a dit dans fon remerciment à Mrs. Cor. 
neille, & Bergeret, Vous savez point à craindre tons 
ces longs détasls de chicanes ennuseufes qui [échens l'ef- 
ft de l'Ecrivain. Réf, k 
L'Académie dit aufli ce terme au plurier, 


Détailler, 


Ce mot pour fignifier faire le dévail de quelque rs 
’ 
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h, cft du ftyle bas, & ne déit point entrer dits ta 


difcours relevé. Réf. 
Le Di&. de l’Acad, ne le nr And pas, 


Détenir.  . 
( 

Ce . n'eft ous du bel es La fièvre le dé 
tient au dis: depnis ‘huit jours, : On Pi'détens long-tems 
prfonnier ,'&cc. dies le tient où be vob au lér. Onte., 
ten Où retens long-tem messe 

Cependänt ou dit bien au: paf, félbn lé Di&. de 
l'Acad, il eff dérenu prfontiet, H:ef détet à an lit par”? 


î 


- Detteur, débiteur. | 


Hi ny: a plus que‘le dernier qui foit en n ufage. Corn. * 
|  Détorfi, “entorfe TRES 


On ditT'un & l'autre; mais je croi le étais plus 
ufités 1! a wne entorfe au pié, 


L'Acad. dans la nouv. Edit. a.omis is envorfe. 


Détraëer, détraëteur, détraëtion. . 


Tous cés mots ne fe difènt prefque plus: on CS 
fert de médire, médifant, médifence. 

Mrs. de l’Académie nè les condamnent point, 

Elle dit, nouv. Edit, que dérrafter n'eft guére es 
ufage que.dans là Téologie morale, | 


ne "Déroirz 7 . Fi 
ci deux oi font ufité Mes une ten 

die. de pa 3 -fodmis à une JurididHions Çéls 4 A 

Mirex, Où dndifiritt ds ce Juge. sr 





4 
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L'Acad. dit.que désréit'ss se fens, cf moins afi= 
té que difiribt, DNS : 
SE PES + _. 
Devant que, avan que. 


L i 


Lé 


La derniére expreflion eft la feule bonne; Je vous 
usrrai avant que VOUS fsriien :: | 

11. faut dire, par, éxemple, avast qus de smeunir , 
& non pas, SVER.que mourir, ni,:auant de rmenrir. 
Vaug. on, M : 

, Où ne doi pas fe ferwir indiférerament d'avsns & 
de devant , comme je l'ai déjà obfervé. Le prémier 
marque proprement le tems, & devant fignifie en le 
préfence. Il arriva avant moi, 1l a plaidé [a caufe de- 
vant le Roi, Devant fe met aufli pour la prépofition 
Latine, Ante. Il allois devant la Reine. Le nominaïif 
doit être devant le verbe, &c, Gorn. "ie 

*On ne dit plus devanr-hier, mais avañt-bièr. 1] 
faut prononcer le » en ce mot... Més. 

Pardevant ne fe dit point pour devant, fi ce n'eit 
dans le ftyle de Pratique; Pardevant les Notaires Gar= 
dénotes, Pardevant nn tel Juge. Mén. | 


* Dévafer. 


Ce vetbe me parôit bien étranger; cependant il eft 
dans le Di@. de l'Acad, les Turcs dévafférent le,Grège. 


Devers. 


Cette prépofition a vieilli; en fa place on dit wers, 
Corn. 

L'Académie ne ka défäprouve- ; Deuers Lion, 
Elle dit aufi que pardeters , qui pafloit pour très- 
vieux, ef. en, wfage,. principalement aveç.les Pre 
noms perfohnels; Retenir. des papiers par devers Jés 

On peut fe fervir quelquefois 45 L'prépoñiian dus | 

7 eo 


œ, 





DS 
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ex ajoûtant de devant, comme, Z views de devers 
l'Labe. : us 


: Déuelu, décaiut, précise, gricinnr, 


1! n'y a que déesls, qui fok ufité; mais on di au 
contraire préfiput , non pas précipn, Mén, 


Ce morn'eft pas en nfage; quoi que Mafkerbe s'en 
foit feëvi, Ve : 


Dévot, dévotion, devot, devotion. 


On doit prononcer dévot, dévotion, par un e mafe 
culin, & non pas dever, devotion, par un e féminin, 
Mis . Es 


On dit fort bien être à la dévotion de "#5, 
pour fignifier, étre en le puiflanse, © en ls difpofition 
de asolqu'un. 


Dextérité, dextre, dextrement. 
“Le prémier, pour dire #dreffe, eft du bel ufage, & 


tous nos meilleurs Ecrivains s’en fervent: Dextren'eft 
plus en ufage qu'en’ terme de piété; 4 quoi peur-om 4- 
sribuer nn changement fi heureux qu'à la dextre du Tout 
ec Lrd ? Dextrement à vieilli, & je ne croi pas qu’un 

n Auteur voulût imiter préfentement Mr, d’Ablane 
court qui s’en Ne fervi. Ref. | 

Drxiremidt ne fe trouve pès däns le Di&. de l'Acad, 
A l'écard de devers, cle dit qu'il ne fe dit que dans 
ces phrafes, affis à la dyxtre de Dieu, # la dextre du 
Dus-puifant, à la desire du Père, 


. RE: | : ” 
CRE ss « 


e” r .. " EN % + ri È ; Ÿ Q ee Le | 
Tome IL h Diates 
* EE . 


1% : L'A BF :D É BEEN Fu 


t e 
er € 318 73" +. Us A7 


| Diaconife, Diaconefe. 


On dit l'ua & l'autes” Le prémiér me parbht le 
plus ufité. on 
£ Ces mots ont été omis dans le Di&. de l'Acad. 
Diaconmes fe trouve dans la nouy. Edit. . 


Dies fois; 


faut remarquer:que cetté expreflon emporte 2° 
E foi une ee d'atsmationr quand on parle du 
fatur; Dies fait combien vous aurez 4 foufrir: Mais el. 
Je emporte-une efpéce de négation, lors qu'on parle 
du pañlé; Dieu fais fi je l'ai fair. Si j'en ai en la penft. 
Dis Le fait 5 ji Tire. Fe : 


Dificile, dificultueux. | 
‘Un homme dificile fignife us. bewros bizarre, av 


qui on à de la peine à vivre. Un homme dificuitusux, 
C'eft un homme qui trouve des dificulsés à tout; Exeme 
ples, Les Minifires des Princes fous ordimairement des 
gens dificuliueux. Ce mot fe peut dire quelquefois des 
chofes, comme des. perfonnes;: Des æaxiéres dif 
suenfes. Dificulrueux n’a pas encore paflé dans les livres, 
mais il y a aparence que cela arrivera, Bob. rers. non 

Dificulrueux ef dans le Di&. de l'Acad, en io 
des perfonnes; c'ef mn bomive fort dificuliueux, c'efi 
sn ejprit dificultueux. 


: Le diné, le diner; le foupé, Je, fouper ; 7 
. -‘démélé, un démélers nu proctié., un: :: 
CR NE 
On écrit le diné, ou le diner; le foup£, ou le fo 
fer3 mais on prononce soujours ces mots fans r, & 
RS « | on À 


-ÿ 


——_\ 
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il ot même-plus ufité de: retrancher<éttertlettre-cr 
écrivans,: Qn prononce, & on écrit taijouts sh die 
mêlé & nn procédé. Vayg. Corn.- -Mée. ge” 
Quoi qu'on dife l’après-dinés, on dit, Pan fnpé, ; 
& non pas L'après feupées PEN 
L'Acnd. dit après- SANTE 


LE 


… Dire; à dé dräi, s d'otai hi id 
._à dires >: HrOWvEr à redixe ; È jp _ : 


je dre, RES UE 
See cish WE en nn Er e 


CCE | 


A vrai an a nr coulé mieux que 4 send 
fuivantes, à dire Fer 
la vérité auffi. Bouh. rem. nouv. 

Trouver à dire, trouver à redire font tous deux bons, L 
pour fignifier trouver "à reprendre : te fecond paroït 
pourtant.le plus ufité . 

Quanä il s’aoit d’üne chôfe de of ne truve point ’ 
ou d’une perfonne dont on'a de ld'peine ä fe pafler,” 
il faut toujours fe fervir de‘trowuer: à dires Exeinplés,. 
Je trouve cinquante pifleles à dire dans mon Jar. Nous” 
vds trouvons fort À diré, Bouh. | 

Je die, tu dies, il die, on die, ne foht plus guére 
ufités qu'en vers. ,On ne dit point au plurier, vous 
diyens, vous diyez, ils-dient, ” Corn. 

Je croi que je die ,14 ms &c. ont on à fait vicile 
l préfentements -" de 

van 37 i à) 5e 1, 


Dire, pour ‘commander. : 4 


Frenÿles , 1 m'a dit a Jai ü n'a ‘dit de Vé a 
cxpref= 


LU +, 
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Ge y rc fonc rèques par l'ufage: bee: fer trs Rem, 
var Lo pes ve et qu'il 
ef dupe RE +: ne farniier./ ; 


Diriger, dette, PET ee 


Les deux prémiers.ne fe difent ordinairement 
terne de’ rédtion irteuelle ; hais ‘Xirebtièn F gs dit 
fort bien d'autre ; comme Fe vens Vif la di 
roélion de mes afaires. KR 

orne ne  reftreint paie l'ufage de ces mots, 


| Diféiplie. 


- oh Fr la diftipline de l'Eglifr, où la &f Le sa 
parquet La difciplins de La guerre, ou me 
. Re Le difcsplire des toi La ft NE 

ciplie régpliére.' La difeigline mon ais _. 

de de pont, le diféipline dvil por à la pole 


0 . fard dard. 


La mr. qu'en vers, & même nos 
bbns here ne s’en ent plus auiSurd' hui. Bowb, 
au ne s’en fert guére qu au Plurier, Obferu. fer Les 


L'Acad. dit qu'il eft vieux, Re qu'il n°a su d'a: 
fage Le ‘en vers. 


2 Difager. hs. 


Ce mot eft ile nouveau, 1l vient del tallen de: 
élpare, & il y a aparence que nous Je devons au 
Cardinal Mazarin. Dontes ‘ 

1] fe met plus fouvent avec les pronoms perfon- 


sites À mous Eijouipr, Dia: 
Dife le 
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eo Difert, difertement.. LS 


Ces mots ne font gpére ‘ditiftyle familier.  Difert 
fgnifie proprement , qui paris bien , qui abonde en 
belles parole =: 7. PR DR 

A 7,19! 

sites … Difetteus Na 20 Ve 4 mn % 

FR RS RS, 

Mr. Furetiére a dit dans’ fon ptémier Faétum, Ils 

travaillent à rendre le Langus panure, © difetteufey 
mais ce mot n'eft pas d'üfabe. Réf | 

: -L'âcadémienele. défaprouve point} 07 19 

-: Nouv: Bis. Elle dis qu'il éf'piemn.:: 15:12 1117 

A Te M. … di 7 asc mt as 
RE Dygreee; difgresié, nr el Ait - 
-Bifgrace Le dit: proprement poèr: rharduer 16 m4f 
cc lbs, Le free M or 

Crite difgrase vous eff commune dusc bie des bomnètes 
gens. Maïs ce mot ne fe dit pas fort bien pour #ngé- 
gration, comme, F ncourir La difgratèe du Prince. Tom 
der dans La difgraie de-Dieu, | st 

* L'Acad,. le dit eñcoûrir la difgrace du Prince, 7. - 
 Difgracié eft celui qui a perdu la faveur d’uüne pere 
fonne. Quelques-uns fe fervent de ce mot pour dira 
mal{ait, comme, XL y à des perfonnes difgraciées ave 
de bonnes qualités. - I] faudroit au moins ajoûter de Le 
nature, quand ce ne ferois que pour ôter l'équivoque. 
Boub. do nt 
1 «Voici. des ÉrRmples qu'on eronve-dampleoRià; de 
L'âcad. fus diférarik, dans le fans de malfei 107 10 
ie mer mu pérhaure. plie. digrosiée., 14 de-saille 
Pors difgracite; le vifage fort difgracié, 5.5 
ob US détenus ns DUERE Méga ire 
Difpos, 5. ee TR 
RE à 


Cet adjeaif n’a point de féminin, One dt pins 
des H 3 


124 L'ARTIDÉ SEX: : 
sus femme difpofe; il faut dire, sene fousme légére, agi 
ke. Mén, pe S ss su As £ gr 


CR Défiper PE à 
Ce mot vs die t quelquefois Done fignifier : ‘ERrairé 
Les afaires du monde nous diffipent fans celle. Nous [oms- 
mes fort diffipés par les joins dedavie, Mais il eft beau 
SOup plus ufitéau participe, difioi. | 


| Piflingié; difinElion. ‘ 


Ces mots fant. fort à:la mods 8e ‘Où se ei der 
peut-être que trop. C'éf sn eme d'un mérite dilin- 
gné; d'une naiffance difiinguée; d'une grande diflin£tion. 
C'ef le fernme du-mende ‘pour qui.j'ésle plus de difiinc- 
tien. Les meilleures façons de pärier pouvent deve- 
nh en: quelque façon mauvaifes par L'abus en om en 

«+ Benb. rem. neuv.. … ,: : 

LE send ‘Jes aprouve. 


7 +) 
Di fans, difil, GhES ie 


Le Le veut dire foidu, & féparé ; le fecond 
fignifié, deshonnête, débauché; mais difilution fe dit 
également dans Île propre &' dans lé figuré ; La diffo- 
birién des minéraux , des métaux. La dures da #4 
fiage. Vivre dans toutes fortes de difolutions. 


JUS. ;la10 11Gy ff: O15! 91 53 Ro ï 


eCé hot! vi dant My, dé'se, Hricméot 
AR JA nb Ron ve ri qu'on -buifP Wire Jeuters 
At dre qué jrs si JPérismets, d'un Four ae 
rable, Réf, Ste jo De 

Voici comme en Sie l'Académie, Dit , Bon-met, 
apophthegme ; Un dit wetabl, Les dits ç faiss des 
Anciens. Elle ajoûte dans Ia nouvy, Edit o n'a ét 
Cnfegs re dede. niinètsbinioc sr Ts" «2 


Lex e H Diuwre 
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| A Déverfion. 

.… Ce mot fe dit uclquefois au figuré, H sêche antant 
qu'il pouf de faire diverfion de Ja douleur. Ea chaffe eff 
pe pour faire diverfion de l'Amour. Qn peut mettre 

datif, diverfion à [a douleur, à l'amour. 
© Diveriir. 
Ce verbe fe dit fort bien pour difiraire, & pour 

* détourner ; comme, On ‘alloit [ans celle le divertir de 

Jen À cé Os l'acafs: d'aueir diverti l'argent du Raï, 


Fe pe 7 pe error 

sement s, & n0n diverfon de de 

rs, diverfion de fonds. | ie oi 
Doëe, doleur. 


‘Ces mots font quelquefoisbien diférens, 1 sf dséfs 
” fignifie i7 ef favant, il.«f habile. Il eff Deéteur , n'em- 
” porte pas toujours Îa feience; car on fait qu'il n’y 4 
" que trop de Doëteurs fans do@riné, RSA 


+ Le La . FU CALE | 4 ” : 
_.. . Degmatifer. | 
Ce mot ne fe de qu'en mauvaïife part; Les Hé° 


rétiques dogmatilest harctout où ils peuvent, 11 fe dit 
g quefois d’un homme qüi débite fes fentimens 


‘un ton décitif, d'un air de maître ; 1 dogmatifé 
fonjours, il dogréaiife fur sou, "4 
Ce Dem | 
On fe fert de ce mot en parlant de quelques Reli: 
gens comme, des Chärtreux , des Céleftins, des 
énéditins, des Bernardins, & des Feuillans. On s'en 
Sn H 4 fert 


876. L'ART Sn SImN 
fert aufli en parlant de quelques Seigneurs d'Efpagne. 

On dit d'Érdineire, ne . 

: Quand on n'ajoûee point Asics, "A. 

Joues , à non pas Dom Fran, Mn, 

. -Ce-mo tient du Ladn' Demi, | 
Demefisité. 

Mr. Régnier SE tag ce mat en {a Grammaire, 
dans l'article des Prdndms: Je ne croi pai qu'il foi 
encore fort en üfapé "7 | 

. + Slfe tmute dns ie DIE dè Phag 


: 5% « . , . 
û x L , . Le ss CS . : - sl 5 

,° ° % Neon  vrsac Dh; 1 Sue l | 
. . LR. À « 4 {: ” °1 « & -* uw \ Ca Lo SA 4e s 


ut dire Des 


>» 


Ce verbe peut avoir quelquefois deux régimes ; 
Exemples, Dieu domine toutes les Nations, où fur tou- 
tes les Nations. ‘Ce Prince dominéit de grands pays, où 

ir de grands pays. Jeçroiqueles derniéres exprefions 
* font les meïlleures, °°." "7" ns: 
+" Quand il s’agit des Me ‘On 'met toujours la 
: xfatif, comme, ‘Z'auaris dohnins La Blufarl des Ee- 

ses, La colére vonr déiblns trop" 

On dit, par éxemple, Zl'y 6 nue montagne qui de- 
mine fur la plaine: : La ci domine fur Le ville, 
plutôt que, domine la plaine, domine la ville. De- 
mivsr eR fouverit neutre, comme, Ce Minifire de. 

‘wine dans le Royaëms. Le foleil domine dans le lien, 
© Le rouge domine en tufie étoffe. La cafle. domine dans 
- Ærrembde. ‘Demihir dan: Tes deux derniers éxemples 


fignifie, être en plus gi'ande quantité que les autres. 


chofes | . 

L'Acad. dit également:,-Wominer les ions, & do. 
siner fur. les pafions. Elle dis auffi, depiiger sw ple- 
6, & dowiwer J\r ds plaie, 1 | 


f « 


Fe 4 
, Le » : » + D 
S.3 Ve.” 'onmsses ts -2'g"s: æ sets 


à :s É \ Dese. s 


ouas d'Autriche ; mais 
on peut fort bien dire auffi, Dors se d'Autriche. 
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ee Éasb rot. HN oHctr sir ss cs 
, Doxatios., dnsim. Va RQ 


DAC LE is ul": 315 144) de 1125 be > É, ne 


# a a que je  prémies qui foit du bel ufage, :Mé 
, Dons. s ‘ donques, 


Lire co ‘du dernier’, fete À ex 


pot e.. et À € 1% ‘ 
L'AMEENE re Glat du’ Toit Jonguri 
cu Sd hour & Li dd Qué ps 
: SN RU PE ne et » 
Le. ot at 35 “Dom des ds. a ne A : 


en cprtttith fént le Gériittionile etnipipnat® 
P'L'Acd, l'aprouve © SN | 


SOLE EUX CETUME EEE RES PERTE EST CT 


Cet ab Ker | da douter garrgn OT ue ess utal 
38 dons de gare. si. “ ARS LA 


On: dit l’im & l'autre, ÿ Donnez Sous pres érmi 
Sue dé garde danutre süifis. 25: Tr I 
Fi 01 ur! au SU 2 & 2h UE X1. 7:93 à 

RNCS LL Don, LA et not {107 
se: Qu: DIE LE El LE Ne et Re À 

I ne faut pas mettre dont, ur d'où, comme; 
La lieu dont je viens \\Däwehifois bar je fors. Dites, le 
bigu d'os j je viens: Le. A AU Se; ÿL mai ifpe- ifpo-fie 
grifioir race, il faudroit dire alors mix gen pates 

où, comme, Lé m4ffoh Pan ni re ë n pi art 
Vaug, Corn, 


D 1. UTC La { Suit EN Fr LE 


Se 7 Vs e 4 … Deréyavant. : à <° Rai CRE 
® L'Abadéibié ne codiinné Séint cé fièe: CEÿen- 


_ 


EP : L'SRAAT ER SEE M 


dant je le croi un peu yieux. , Quelques-uns écrivent 
dorénavant, mi \i% et féARaia;S 

L'Acad. écrit, dorefnavant, fuivant l’ancienne ox 
aôgéapis : 3 ub io: irn wiaôre st sup 5 ya 


2 DEMI, 


. Get adyerbe fe pre bi des fenss ILf fc 
RE LR D a epuoien de fe ès | ne: 


mS{OR HE Par N 
iements Les ruiffcaux coulens doicemens Jur le [able P 
c'eft-ä-dire, lentement, © [ans bruit. Soufréx douce. 
ment ce qu'on vous fire, C'toà: dires avec douceur , fans 
Dést. buis PERS < s 
empertement, Il vit doucement dans Ja retraite, c'eft-à- 


ie lansralleus, Lans embarças. Bonp.: 


D HS 
OHCETEU Ne snvqn à 5631 A 


Por afin pes Joe: SP pur 


Ce mot fe prend toujours en mauvaife part en par- 
lant des perfonneg) x BDs vis doucerenx , 


nn mine doucerenge. ÿ guis de dogceranxe 


ans CNET NU dogcbe. 8 nu'i 59 nO 
L'on & l’autre fe dit. .Al:Ggai épançhoment 
d'eaux chaudes & minérales fur une partie malade 


pour la foulager; Désier La de&ks ou la douche, 
L'Acad, nouv. Edit. ne met point dowge, 

conne oh ie ctanh 811157 ann 1url on [! 

B 20007 ous, AB EENT is six me © 

“MidEnidpfelté @ SRIéH A férr fouvent de té moe: 

GA Ja D doit ant rade pari da qu 

Jens UR À Le + es at Cu 


s e. 0 : FL Ar) 33 Pa pl 
L'Académie l'aprouve. rl 


Le Drate, la Dave, Save, la Save. 
nai 698 mo MN Séisme 
usb 2: H | 


L CES © ke Cor (3 
PA 
NE grande pére de ee qua 


PARLER:BRANGÇOIS. 179 
bons de l'un & de l’autre genre; .je croi pourtant le 


féminin plus ufité.\*£+ 4f la Drive foumife, jufqu'à 


PARTIE MINS SUITE Der Boileau. ; Fe. “T 


 Droit-canon, ‘roit-éäno nônique, 
Il n’y a que Droit. Cakes a foit Les grand pe 


L'Acad. dit lan 4 Jane. ER 


Da du pts. T7. 2 
On dit Éd ‘des embñches : mais on ne dit 


dreffer des piéfés , comme. l'ont écrit Mrs. de 
re L'ufage ef pone tendre des piges Boubh. Luse 


| “T'Açad, ‘dit P arafer PT ie du us 172 4 
Me A | - 


ea 2 a Dérment © —— 
On fe fert fort bien de ce mat; Juger PE 
marcher droitement filé REvsèide. Bouh. rem. nouv. 
Il ne fe Fe qu’a nsgur guré, Dans le. He Si a on fo fers 
‘de Zroît 1 marche roits àl écrit droit. 
L'Acad. dit que cef non de. PR 4 e dré- 
tement, À juge” dois tnt, vicilliflent , ,h 


. à 
Droiture. 


Seinde SA ue que dans le figuré, 8h 
te it proprement de l’ame pour marquer la »rvbité, 
Quand il fe dic de] prie eft aufli par rapport à la 
probisé & non par raport l'intelligence; 1l faus faire 
aifon avec des perfonnes qui aient de la droisure, Sans 
œ droïture du cœur nn: # les loix deviennens inutiles, 
Pen pce are es pourtant ce termeda 

{ens qui.va à Férude:& œix ne PS à 

ee NONV, UND ha 13nù Py un À 


LD H 6 E» 


< ft 


6860 . L'asr Sz sien: 
… … Æxbrtur, rare! | 


Li 


L'un & l'autre fe difést. Esteÿer une chefs in roi. 


+ 


7 Mers, à droiture, En dysisyre me paroît Plus en ufage, 
\ £ ds Ce 0 AT es : 


ri NL. JA nd as }) 
: : 


be De Dru.., e 


. Me D OT se ce rss JP à « 

Ce mot n'eft plus guére en ufage que dans Je dip 
cours familier &c dans lecemique. -: - 

L'Académie ne défaprouve point ce mot, 

Ces blés Jons fées eds s dus plaie Que , © menus ; les 
Bonfquerades pleuvorens dr, mens, | 
A CR PR OU CU UD 
CR - -ié die Dire: re ot nt 

On met quelquefois cette prépofition indiférerés 
meurt ilévark, De après le:noin qu'elle gouverne 5: du 
Pant deux mois, Où deux mois durant, Mais ün ne @. 
roit pas de même, le jour durant, le nuit durant , &c, 
eomme on dit, durée SN urans la nuit, 


de un UT ppt 90 sb tel O tit 0 
ss" hu Durons fe, : FAURE BA Ce NT | 
ie ! (1 ti HR | : - 
 Cetre Conjon&ipn n'eft Pas { ufitée, de beRISEU, 
que pendant que. * On peut s'en fervir quand on parle 
une chofe Qui. porté” avec foi l'idée d'uge certaine 


k 
PRE 


durée de rems ; ‘éonibié his} ‘an'on délibéroit dans 
ke Sénat. : 





C— médicnals ;, comme, Se prniré bi 


des caux. Elle 4f allés aux saux COST 
& ‘ : re 


e° 
Ni ; On 


4 
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|“ @ù dit duffi Là Fume, e" Porbs., pôur if: 
le Gosr Souvernine qui des'éaur ;:des forêts AC 
monlias, &cc, Grid dés Bike LR 1 


Ebaucky ;. éhaucber, 


-« Ces mots Le dent quelquefois au fignets Béiber 
an difionrs; ‘Je purs pren en ‘à A66ù 
dame. éfaceroient de mon ame l'ébauche d'une sl 

de 

Sauce en ce feu, 5! ‘er Ron le Pr a. 


bot, loi eñent _ 


na 


à fà 






Le prémier fe dit au propré ae Au LEP 
ll éblouit, ‘On fe Laift ai ment, Lôdir par dei r ri 
Ebbuiffement n'eft en wfage’ j'ai bropre x #4, 
me Fins à ‘à ceux à Ni (à fjardens tr. leg 


HO ee us 


*Ébranlemont cn . 


Le mat fe étain & au ue. Re 
le :névaggue a fais _—_— de dem, 
mage à m4 pe | 
S près de voir Jer fohfhndes ve rl bases, 
Fri "A aux pis Rermes. cou tres 
Her. de COrRe 


. + 
tamis ts 
i 
Ébibe 1 a 


.. perfonnes difént ce mot au u feu oui 
mais il me paroît encore bien Étranger.’ 


Il ne fe trouve point dans le-Dit, déd'Aëad: 


- bubtion. 1" 


: Moliére: vd ax mot mat ie cie 
CO= 


t 


ts : L'ARFAINESRLEN: 


cn Femmes Dre foureit favfiir des étulidèes 
FA cer pau den: Maciyess :déi M4 le. : Je -erei 


qu'on peur: far -bien s'exprimer en-badinaiit, :; 
tin Brartis. 7 
: Da fe Lert.préfentemiens de, sains ne dians 
Brodenct fs {aire né a Reset 


ed 
 Échaper, échaple, s'échaper.… | 

RS à trois régimès? On dit échaper d'un n grand 
dençer, échaper nn EN L depger s échaper aux ennemis, 
. embéches E ‘an Hand a _paffe pour 

plus. élegant-gs'échap du rand danger, Vaus. | 

On dit en Prové , l'échaper belle, pour fi fige aifier, 

sèver beureufem mes di quelque | périk, On dit dans le 

ne familier! c'eff mr re pour < dire, ef 0 
he ‘inprédente. 1 dé dé b onses chefs; par bas PA 
c'eft-à-dire par intervales. Corn, 

On dit quelquefais, -par €x y AD 1l s'échape fou. 
vens em des paroles qui pourroïens lui atirer des afaires. 
Elle: séchage quélqnafois en des difeours nù bibres : 
&c. . Ces expreflrons ‘marquent de. PAR 
de la témérité, 


ne Eole iediner DCS 
om'éba, e. d'un der > d'une bataille, Pas sr 
ge, où réchape su maladie. Bouh, rem. neuv. 
Réchaper ne fe trouve point-dans le Di&. del'Acad, 
> ju ai trouvé avec‘ünt };-e/chaper. L'Acad. dit, 
d'être réchgpé de carte grande dérou- 
int c qi dla prie. Je. laiffe à juger fi co 


pale font jyies. LTÉE SEROQ dupe ti 
Echaufaifn; Ataufure. 
D EE 


POP 
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mie. Li eff malade d'une échanfaifre. Ce n'eh qu'une é- 
chaufure, Je croi ic préenier. baaucagb plus ufité, 


. ee CHRARETT sa - 
: On ne fe fert guére du: Edit ne 8 
“L'Aad on didiague pois Page” : ce n 
«= + Eceirch y éclaireifém "2 01 


dd lea 
Le prénsier fe divdandle prépre &dumife À " 
Le LÉ Lure a éclaires le sea rprpeé “1 h ' 
bis écunifemmt ne fe ‘dir quo ue é0'%e 
” ai demandé nn éclaircifement. Both, Hate A ce 


A airs ‘e 


-: Ce amet -fe. dit-au figaré n deux fens: bien: difé. 
tenss commns-C'e ef Dis:qué filaire les :Fidéles.!.: Là 
Sonrsces éclairent ;l'efgris.", Li aides porfonnes qui Éclaÿ 
rent, 1optss.les aitions dese Prise. Cet bone sÀ écdaiis dci 
de près. Eclairer fignifie dans les deux prémiers éceme 
ples, illumimr, & dans lenidoux suteës siépier, 108. 


e 
AUX bai 2. 


je FR pas au Alcdn: bon Ectifäin véulbe ue 
el 


cE véihe, fi cen'eft( en “badin, ant, 
Mon à ne A ne : 
* lle dit, nouy. Edit. l'vielir. | < | 


PS AR LE 1 
s Le à D 


. % : 
1” 4 Û 


. — . Er IR ue SE 
qu H9J 
us ma RAR géblement 


# 


au fguvé pour fgai- 
re mes. Farchioms OA are À, 
LUE SA Lécorce | TRE ru 





#4 LR K 0 - a 


as Bron ab has ne 
PRE Gcosteisomtembtis" : : GE Héme id 
Ces deux verbez:qui t fort fÿnonymes, 


ent Sa des afages diférens. On écoute tou 
ère Lg À pe 3 Bxem es, On nous ésuils.,. .panious 
bas. Nous pardon: fi las; que: nèi lausss de aus su 
tend. Ecouter fe dit proprement de l'ouie: ensexdre 
va fouvent à af SnVai AM éd, que j'a 
entendu tout ce q s'il dis. Il faut écouter teut Le monde. 
Dour À Jen dantriiseph tvrstriarepé quel henramlie parier dns 
Lomb, sm mrusus À Sn its nt un 2 «7 
” 09 me Hi pont Cu di bmrers mie ar on 


ta +? (A 


\ 


"Mr: Corueillo :ddns:he DiSibasahé dès Ares ; Mr: 
Guillce dans : fon  Ditionniit du Geatihoiaine; ‘88 
her nitentendodties teriesdemarine, 
Vooweills Cépanéant Mis. de’ l'Acadétiie ven 
let Qu'on pronënce fberilie par une n° 
-s Eine le difeuc pas dans là:nouv. Edie 


Ecriteçg iafnintion. 

A de. k: si ae EURE 83 mp 

HN TR EE eg A pp 
groffes lettres pour LE Ror:uo on 
feription, eft ce quis AS ou fe DES un a 
folée, fur une médaille, o4- fur quelque autre mo- 
nument, pot SAN Le DE d'une chofe, 
ou d'une perfon 

— Soi carte T oi EEU UE pad M ua 


& dire ;‘par &enplé, PA tbe 
cadenas ds carte PR dù'Ns Mi? 





; PARiER Faakéors. ‘rôr 
de fa tête y Celui-ci eff le Roi de Juifs : il falloit dire en 


cet endroit écris ; aù dieu Me dé rc Boub, 


#4 HONB, , :..: . 1h: di diner gt at: 4 
FR ! î. 
1 «€ Loose. A+ [EE V3 « 9'e Rd » 2 Lier Eu | 
+ ., ee # ! 
+ ‘rt si et mir. UE 2 


Cé mot”fe dit forrbien Suns PT æ 
grtabis ddddod dt mhotlurs Esrivains péflens din 


te RP CUS dE es 
sea 
ur & Lau 3 anna En 
He, dù ms gra Ko ds foupè. sa 
e dernier ne 1e Ur de ds sk. Neër F2” _. 
Die. ste re ? 
| Er, ask . < 


_ Æculer des files, eft Le vrai mor, ES es 
ler das fouliers  Aculer fgnifie a prefler, poules vn 


tn lieu Prose ait dela peine oc A cles des 
AT die Écalerges frais du dits. Figure 


. aculer. 
nee. 
. moè as 1 die de ÿ ten ge en ve Av 
D * e : * nn £, fur : NE [1,20 | 
Lea, #. man heat tien: : 


e, nl Me à £ DETE 5 84 
3 





Ecureui écurie, 
ts JS S tte » à 


L'ufage eff pour le prémi ja, 
FX hier Re ni daté dit [DIR de 


LNCCAT ES 


ne nn Ædi- 


M6 ,LaRTmeininn. 


… … Edifer, Hification, 

Ces mots ne font bons qu'au figuré; -& c'eft mal 
parler que de dire, édifier nn palais, l'édificarion du 
smple. Mais l'on,dit fort hien, édifer le prochain, 
l'édification du prochain. | 
st era re en guére er 

qu'en parlant des f & autres grands bätimens 
be Elle dx la même chofe , Sédifés &, d'édi- 
108, 


+ Le “ 
cd e 


“+ ‘Mrs de Port Kôÿal fe férvent de'ée mot; mais il 
a'eft pas autorifé par l'ufage; Le jeéne ef l'éfacmèst 
denis finfs.  : ::": | ONU 

Abré eme , élévemens ’ » retracomtht 

& plufieurs autres mots femblables font employés 
par ces Auteurs; mais ils n'ont pas été reçus; L'& 
régement des paroles, es dy papier. Les honneurs ont sn 
- atrait, Ga éléveisens qui éblouit. L'enyvremens de 
: Famour.i Ceux'dont la vie'n'eff qu'un retracémen: litte 

* © ral de celle de Fefus' Chriffs ‘: Bou. rem. 'nouv. ‘ 
11 n'y a aucun de cez mot4 dans le Di&. dé Acad. 

: cop enyoremests ei e: : . 


| D . {Æfcacité. 
ef Vus den 


.Ce mot n'eft pas bon, il faut dire éficace; pue 
| PAM Gras Sahel 2emfles nt ni La Ufidre, Çe 
terme eft auffi adjc@if, La grace éficace.. Both: "7 
11 eft boA; feloh-l'Acad@aie: ais ef moins en 
ufage qu'éficace, & fe dit principalement de la Grace, 
vs ‘id | e : 


+ 


, 


Yo ce” + 


AS AtnJitiice 
S'éforcer à, s'éforcer de. 


31, Lur-Ge'ansre fe dis mail je prétpisr ef Jo ples 
” : ‘ | L'Acad, 





PARLBRIFRARNGOËS. à 
L°A cad. dit l’un & l'autre fans diftin@tion. 


Efroyable, horrible. . 

_., RE : ” , à 2 : 
Ces adje@ifs, & ‘quelques autres fomblebles, figni- 
ent fouvent grand, exceffif, Il a sine mémoire éfroya- 
ble. 11 fait nue dépenfe horrible. °C'eff une opiniarresé 
posvansable. On dit de même, berriblemens , éfroya- 
Ent, furieufimens, fe. pour fignifier sxssfwsmens, 

H ef furisnfemens diffoulé,. Eee, Vaug, Gore. 0 à 


È ° ass . Æftfen:,: ET Et Fe : es 
On dit fore bien {fun de Ailes afon ‘de fans, 


les éfufions, en matiére de facrifice; mais on ne dit 
pas, psnir dans toute l'éfufion de [a colère, une éfufion 
de charité, nne éfufion:ds cœur. Ce font des expref- 
fions de Port-Royal. Doutes, 

Efufions de cœur fe dit, felon l'Académie, . 


Eguille, éguillog , éeuillomer, éguillatiers. 
 éguillette. ae 


 C'eft ainf. qu'il fant prenoncer, & non pas, épul. 
le, égullon, pe JA LE M lie Mr. Hé , 
nage vouloir qu'en pronongir frsdrtier 6e faullene. 
nilleiier, qui fignifie celui qui ferre [es lacets &e 
F quil ,: 26 Ê trouÿe point dans le Dit, de 
ça Ft ee ; | | 


A sf QE % es À RAS TES ' LES Fa Le 
D LS A ue) 
: ; °% l d se ‘ os ou + e * o 
Ce verbe ne fe dit qu'au figuré, mais il ,n'eft per 
du mA relevé Egnillonmèr quiigd'un à la vertu, On 
- dit plutôt porter, exciter. | 
Mrs. de l’Académie n'en relreignens point, l'u- 
fige. aa à Le . : K 
RS 


Ehon- D 


. 
. 


; 1 Le LE 
) ‘os td ’ 1 3 à a + nan LÉ 





8 : LAnT DE RURE : 


. I feroit à Guhter qu'on. fic reins ce vieux mot 


dis quelque chere nn Ra" É 
+ “El, “fémements E 


Ces mon Le difant êens Norépecte de lé fau: 
Prendre fon las; : Jo fens des Élascemens dns ‘s the, 


De fon amour chat fois les ent 


"4 der foupirs, d mb ttes. 
Joie ct : Bol Tes : 


RETIRE Zur a: 
Ce môt, pour mettre horé de pritn, ne fe di 


FRS des hoinmes; O» «vient d'élargir un tel. _En-par- 
k êe nec; € on di, sd # pronifion a 
LL TA 


LS , Slergifiure. 
jen it Fer filer andere nd rs 
cas ent d'une perl 
‘ho ufe”] LE EhieS dre se 
Dors de prifon. 1e a obiens (on PA ds L' 1 


ment des prifomniers., n'°eft ufité qu'en par. 
F. des habits, &c dés’ ces np ai fait né prié 


dure da ee et se ceintur Je croi qu'il 
dd Fa Gi fbtu a ie 
UT ; LÉ Le 
ion Re Le DE 


Li Efédation , Bastest ! fubiimiité | bat. 


A ne faut pas ufer indiféremment de ces mots. ‘Le 


2 pré- 


| 
1 
l 
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rémiér fe dit dans le propre:&.dansile figuré y A6 
ation du. Pole: Ebévanion d'un bâsinnnt, .Elévasion. de 
oreuns.. Elécasmn d'afprit, Re: .  ", .  : : 

Hautesr le dit à pu près de:mênme dans/un feng 
propre, & dans un fens métaphorique ; .La 4essaun: 
d'une montagne, La bauteur du Pole. Prendre les bhan- 
reurs. On dit ali, de hanceur des mrifières. - La kan. 
teur de l'efprit. Hauteur tout feul fe prend pour fer- 
té, & erguail, Traiter les ges auec bauseur. Malherbe 
a dit dans le Pfeaume 8, en parlant da Dieus .. :: 

: Lt: \ 


Et que le Ciel-efi bas au prix de to bausear, 
Mr. Defpréaux a dit aufK dans fon Art Poëtique : 


C'eff en vain g#'au Parnalf} an.téméraire Auteur | 
Penfe de l'art des@uers atscindré la hauteur, 7 
| FL . pre … 


Quelques perfonnes n'ont pas 2prouvé l'exprelliôa 
de ces deux grands Poëtes. e 
Sublimité ne fe ‘dit Que dans Le figuré, La fublimité 
des chofes Divines, La fublimité du génie, de l'efpris, 
dus pentes, du langage du file." ‘Ofti-ne° dit point /u- 
bbrwisé de fortune, quoi qu'on dife une fortune fublime. 
 Blévement ne fe dit que pâr ätrelques Auteurs de 
Port-Rdÿat. 7" 1, 7 
On DE Lee de hauteffe qu'en parlant du Grands: 
Seisaeur: 1/ eus audience de fa Ham. Ce mot ne: 
s'eft di pour baureur »% pour élévarien , que par deux 
où trois Auteurs qui n’ont pas'été fuivi, Bou 
L’Acad, ne dit point, le hawseur des myfères, le: 
banseur de l'efpris, ni la hauteur d'ame ; Comme a die” 


Me, de Meinx: Pour moi jaroue que je n'aproure : 


pas non plus ces etpreffiüns. Pourquôi:né pas fe fer-, 
vir de graudewr, de profondeur, BC? : : 


ÉD DE NS :. Eféve::: LR de vd 
Quoi que ce mot fe dife proprement du Fe 


10: L'ART DE 2:1E:N: : 


d'unt Peintre; comme, .C'ef Péléué de: Mr, leBrun, de 
Mr. :Mignatd; il ne. life pas de fe dire auffi d'un 
homme qui cft formé de la main d'un autre, en quel. 
que àrt, ou en quelque fcience que ce loit. C'ef l'é- 
déve, d'ux sdl., Bouh. ... : uv De, 


| Elever, exbanfir, relever..rebanfèr. 


5Le prémier fe dit dans le propre, & dans le figuré, 
Elever une muraille, ‘Elever les'yèux. Les gens que ls 
fortune élève. Elever fon efpris aux chofes du Ciel. 

Exhauffèt ne 1e dt que dähs le propres Exhasflr 
nn batiment. 

Relever , & rebauffer fe difent dapsle propre, & dans 
le figuré; On. reléve ne chofe tombée, on rehanffe nue 
choje qui ef trop:befe. On dit prrer le. mérie 
te, le prix d'une chofe. Rébauffer d'or, G'A argens nas sa 
piferie. Rohaufer le conrae, rebauffer l'éclat. Bouh. 


. Ælever es un rang. 


L'Académie coudamna autrefois cette expreflion - 
ui fe trouve dans je Cid, & prononça qu'il falloit 
dre, élayer à un rang. Le Traduéteur des Homélies 
de St. Chryfuftome a donc mal parlé en difant éleuw 
eg.un bas, au lieu d'élever à ur tar, On dis bien 

élever en honneur: éleusr en dignité. : 

,Les phrafes fuivantes qui font. de Mrs, de Port. 
Royal,ne font pas Françoifes ; En s'élevans d'orgusil, 
1 mé s'éleus point d'une fi grande puiflance. Ne veus éle- 
vx point de ves bonnes œuvres, 1] falloit dire, Æs 
s'nflans d'orgueil, H ne fe glerifia pant d'une $ grande 
puifsncs. | Ns vous glorifiez point , ou ve vous emorgueike. 
biffez point de vos bonnes œuvres. Doutes.  !. : :, 

On ne dit point lever, ni éleuer les yeux vers le Ciel 


on dit lever, où élever les.yeux'an Cl, Vaug. 


D CR RE + , , Sel, Le me 
e t MIT 2 ë : CR 
.d , 44: : . 4 € TT | | te 


st é N 3 Eli 


& «4 
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Ehigner, S'éligner… 


Les Poëtes difent quelquefois éloigæer e de de 
pour s’éloigner de que qu he Écempl 4 # 


Ses Vaifaux en bon ordre ont éloigné le ville, | 


| Corn, Porup. 2 
Du camp du Rutuloir nas les quartiers. ” 
| 2. "7 Segrais, Encide, ; 


« 


Malgré ces set je croi qu'on fait fort bien de 
s'abfienir de cette expreflion. Se 


ÆEmailler. 


Cemot auf ré nie fe dit sécé” ue dus la | 
be, où dans équé és is | 


Latérres "émaillois Es | | 
ch Euze 


Ci 


“Emaner, » - nn | Fe GT 


Ce mot fe dit quelquefois avee grace; 1! émane fans 
cafe des corpafiules de ious les corps. C'eff ane Morale 
manie de la tradition des prémierA bomwes; Des difén- 
fes émanées du Cons des Cardinaux. RE 


: S'embarguer. 
, dt 


ee le. Comte de Buff le (a fouven de.ce terme 
au figuré, pour dire s'en ager. J Apréhendoit de s’em- 
FPE n elle. : s bre embarank à dmèr plus par 
gloire que par amour, On dit auffj es À tops dans 
k Gpniétation d'oiga es ‘où ape fe Woire embat-. 
gumens ‘lé 657 FE 4 À fé” fois jamais mis uxe pre j 
de verre qualité. 


LU 


Ce 


193 L'ART DE BIEN . 
Ce dernier ne fe trouve point en ce fens-là dans le 
Di, de l'Acad.  : à Pier ; 


+ 4 
« t , 1 “> 
‘ * ++ “ CI 
. LR” S'ernboucher. 


Ce verbe fe dit d’une riviére qui fe jette dans une 
autre: mais fé jetter ou fe rendre font plus ufités. Las 
Lobre s'embouche, où plütot, Je jette, fe rend dans Le 
mer au deffons de Nantes, On dit élégamment en Poëe 
Ge, la bouchx d'une riviére, pour dire l'embouchure 
d'upe riuiére. ET + 


| Embrafement , iicendie. 


Incendie eft aufli ufité aujourd'hui qu'embra/emens, 
Il fe met d'ordinaire fans régimes Os #'« jamais ww 
n3 plus grand incendn. Embrafement a le plus fopyent 
un régime; L'embrafement de Troie. L'enbrafement du 
Palais. Ces deux mots fe difent également d'un feu 

ui a été mis à deffein,; ou par hârard. * Bou, 

L'Acad. définit embrafèment par , grand incendie, 
& incendis par, grand embrafemeut. Cela eft fort fy- . 

_honyme, ce me femble. . 
| Embrafièré : : os 
| UE | 
On dirau figuré, Ermbrafer la vertu. Embralfer La 
vis monaflique. Embraffer le parti d'lègurre. Ers- 
braffer sne ocafion. Embralfer une conquéie, &c. 
Oui, vous qui de À fie embraflant la conquête, 
Qsarellez tous les jours le Ciel qui vous arête. 


Le TR RE ? Rée. - 
.... Ærbrafade, embraffimeus. 
LE prémier fe dit des embraffepens que l'an fais! 
en démonftration d'amitiés Us {Jens fan smile em. 
braffadrs. ‘ ° M ei 
Embraf. 


GA ni 


t. +# 
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.… * Embraffement fignifie fimplement l’a&tion d’embrafs 
fer, de quelque caufe qu'elle parte. De faints embraffez 
mens, Des embraffemens aboli Leur querelle fe 

sit par des embraffemens. | 


Embicbes. 


On dit au plurier,. dreffer des embâches:; mais je ne 
croi pas qu'on dife dreffer nns embäche: on dit plutôs 
dreffer une embufcade. | 

L'Acad. dit dreffer ane embäche, 


Eminent. 


On dit sw» péril éminent, & non pas, an péril im 
misént, Comme il femble qu'on devroit dire, fui« 
vant l'étymologie. Peut-être aufli que ce mot ne vient 
pas d'imminens, mais d'eminens, qui fignifie grand, 
manifofie, fort aparent. Vaug. Corn. È 

Eminence. 

Ondonne cette Sas aux Cardinaux depuis 1630; 
qu'elle fut autorifée par un Décret du Pape Urbain 
VIIL Avantcetems-là on les traitoit feulement d'Ile 


rifimes, & de Révérendiflimes. | 
Na traite aufli d'Eminence le Grand-Maîïtre de Male 
e 


Empaumer. 


On dit empaumer une perfonne, [e lailer empaumer 
bar quelqu'un ; On dit aufli , empaumer nie afaire , 
pour, Ia bien prendre, la bien manier, DNS 

L'Acad, dit qu'il eft du ftyle familier, 


Emplir, remplir. 


L'un & l'autre eft bon, avec cette diférence que 
Tems IL : 1 rem 


tm  L’ARS 23 S5:33Y 


plie DD por pen) bem gamine son 
ee. D rar pue L Jlau de Global - Lee 
sé . Er 
nr fe dé communément des, chofes meanéritlles &e-lé 
ides; Emplir un tonneau. Emplir uns bouscille, Mais 
tu plis "il ne s'agit pas de chofas liquides, on dit plu- 
tÔt remplir, qu impr, Pe Renplir [es cafres d'er 
œ days. gragiers. 
. © Ar PPL TE pour dire, semnplases 48 
qui a été déjà ôté, Rem 1 ce tone ; Ex, Keug 


Emperter, reporter, remporter. 


Poparter Ge remporter Le jrix , ant tous doux en ofs- 
ge; mais le fecond eft beaucoup meilleur. Qn dé 
owrs resmporser Le. sblaire, EX RRn pos, Ps 
mifloies, Mais on dit au contraire , seperter b bu 
ns non pas, vemparéer ls hui Mn. Cars. 
Selon le Dit. de l'Aceg, an dit également, R 
ter , & remporter de la gloire, de Pen. de profs ps 
ne Cheb, comme, H 4 raperté, eu rHmpOr E ane 
rande De de fes conquéies, Remporter me paroit beag- 
toup meilleur. | 
Dans la nouv. Edit. elle ne dit far le mot De | 
que remporter | &c fur celui de raporter, elle ne donne 
que ces deux éxemples; Her 4 et bcansenp de 
gloire, nina rapofsé que de lg honte, 


Evipertegent. 


Ce mt fe prend rpm 2 pour HA AE emERt 
de colére, Z Ja lex 4 de furiuus coperguess: 
maïs il fe dit auffi des transports d'amour, comme, 
Coste femme a de fa .empaxtemegs pour fon amant. 
On n'a jamais . P emportement. On dit encore, 


Cas ludissgns joies Ws Hoportemuss me 
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Ce mot fignifie quelquefais caprice, & déréglement d'is 
magination, comme; Les Yiures des aliens modernes 
[ent pleins de je ne fai quels emportemens qui ne nous 
cvirnenl pas. 

Ce terme, qui marque d’ordinaire quelque cheft: 
de vicieux, fe pourroit peut-être reétifier par quel= 
que épitéte, comme; Un del emportemens. Un noble 


cooper tentée L 
Empourprer. 


Ceverbe die, teindfe de e, vu de : 
ef très beau éd potée | Fe Fe) 
Du jeng de ce Héros le camp tout empourpré, ac, 


-  ÆEmpreindre. 


Ge verbe n'aft en ufsge qu'in pailif; Cris ef Bi 
pren dans ma mémoires Réf. 

L'Académie l’aprouve à F'a@if; G’ef ne loi que là 
mature a eiprenite, Empreindre sis fignres Bic, : 


Empranté. 


Ce met fe prend quelquefois pont dire, embaraffé, 
1 ef tous emprunté, quand il ef à la Cour. Dès qu'il y 
«a compagnie chez elle, elle paroît toute empruntée, 

: Il ne fe trouve pas en ce fens dans le Di@: de 
Acad. 


- Emalateur, émule. 


Le prémier eft fort bon ; mais le fecond ne fe dit 

que dans les Coléges, | | 
Selon le Diét. de l'Acad, Emule fe dit auffi pour 
éomcurent, aniagonifie. Il eff l'émuls d'un tels & de 
&ux perfonnes de même profeffion qui font d’un mée 
ite égal; Ces deux Panires font émules. ee 
12. #, 


/ 
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En, dans. 


oyex le prémir. volume fur la diférence de ces deux 
prépofitions, i 


En, à. 


On mettoit autrefois en devant les noms de villes, 
Exemples, 1} fut emmené captifen Ninive. Jéfus-Chrift 
nAquit 0 Bethléem. ‘ 1l fe fit des nocesen Cana. lldemens 
re en Avignon, &c, Dites, Il-fut emmené caftif à Ni 
Wivs. Féfws- Chrifi naquit à Bcthlésm, &c. Mén. 


En, relatif. 


Cette particule tient la place du génitif; Quoi qu'il 
foit bon bormme, je n'en fuis pas contents En eft mis là 

ur de lui, On parleroït mal, fi l’on difoit, par 
éxemple, 1} avoit de bonnes troupes, er il em a gagné la 
bataille, parce qu’on ne dit pas, gagner la bataille de 
Les troupes, mais, avec Jes troupes. Bouh. 

Voyez le prémier volume. 


sd | 


En, comparatif. 


| En matiére de comparaifon il faut dire, par éxem 
le, les efi des hommes comme des animaux, & non 
pas, 11 eff des hommes comme des animaux, Cette der- 
“niére façon de parler feroit équivoque, & pourrait 
fanifes , ya des hommes comims il y à des animaux. 
Boun. 





| "En Cour. 


” On dit fort bien, écrire en Cour, étre bien en Coeur. 
Mais c'eft mal parler que de dire, I eff en Cour. | 
ef allé en Cour à dites, LU ff à la Cour, il «fi allé à le 
= : REA Con. 
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Cour. Il faut dire de même, Æuvoces au Parlenmuens: 
Procureur am Parlement, & non pas, Avocat en Par 
lement, Procureur en Parlement. Vaug. Corn. 
L'Acad. fur le mot Avocat, dit, ÆArwocat en Parle 
ment; & fur Parlement, elle dit, Avocat, Procureur 
an Parkment, & non pas, comme quelques-uns die 
fent , en Parlement, &c. Cela s’apelle une inade 
vertence, | 


En campagne, à la campagne. 


Aer en campagne , aler à la campagne, fignifient 
deux chofes diférentes. Aler.en campagne, c'eft aler 
ES “Aer à la campagne c'eft aler aux champs, 


En même tems, au même fems. 


Tous deux font bons, & on peut les employer pref- 
que indiféremment felon les ocafions. 1} le carelr, 
© an même tems, Où, © en même tems il le querelle. 

11 y a pourtant des endroits où l'élégance demande 
qu'on fe ferve de l’un plutôt que de l'autre, pour évi- 
ter, par éxemple, la rencontre de deux s#, ou de 
deux #w,comme: 1} l'onveya au méme tems en ambaf: 
fade. LL leva les yeux au Ciel en même tems, 

-" Il y a encore des endroits où l’un vient mieux que 
l'autre. 
nd il s’agit d'un tems précis, & qu'on parle 
tout-à-fait dans le propre ,on met d'ordinaire, au mé. 
me terms, Il reçut des erdres à cinq heures, il partit an 
mme tems. Mais quand il ne s'agit pas d'un tems 
précis, ou qu’on parle plus dans le figuré que dans Îe 
propre, on dit em mémetems. Si Disn augmente 105 
ons , il augmente notre patience en même terms. 
: 7 même terss (ignific d'ordinaireseus enfemble ,taut 


PAP 13. A me 


$: 


8 . L'Ans Dr p:#»»x 
“Æ méme: sms n'eft f bon, qu'e mie sms : 
ombres Do TN 

En relle part, nuïle pert. 


| Etun & Pautre eff uffté ; sais le dernier ef? beam 
toup meilleur. Réf, | un. 


En après. 
Cette expreflion a vicäli, aufli-bien que per na 


_ Vaug: Gorn, 


“En mon endroit, à endroit d'u 121, Bec 


Ces.expreflions ne font pas du beau ftyle; on dit 
lutôt envers. U.faus étre charisable smuars les pauvres. 
.Vaug. Côrn. ne 
Mrs. de, l'Académie n'en diftingnens poine le figle, 
Nouv, Edit. ils difent, ces fagons de parler fons 
Mufage, ©r me fe difent que dans le fiyle de pratique, 


- Esfuite dequoñ, 


Catts façon de: pacler et bonnes. &c on s'en 
fort bien fecwir dans une narsation. Me de. Gorrailla 
aimoit mieux, après quoi, af 008, après oise 46e 
sion. 


\ 


__ ‘L'Ascad. apopuve we/iire deqri, és -aret iaéon, 


_ s'Encmeiler. |. 


: Ce mot ef mouves, mais it e& omretf M 


Sgaifie, fréquenter de lw canailte, faire amiait aveu 
quelque perfosne de pou: Ælie sf lumens ecameit 
Pa. Drovmenlih dune mefqus 


— 


s 
à 4 Ette 
CRUE 
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Enceinte, groffé. 


Le prémier ne fe dit gnére que dans le ftyle releè 

ME < fecond eff plus dé fa ésniferfatton, & du ftyle 
er, | 

L'Acad, ie déréridine point Pafagé dE ce mots, , 


Évicbatieméns, enchtnare. 


Le prémier ne fe dit bien qu’au figuré, Les j 
biens L Géométrie os nn PR 
tee elle: À l'égard d'enchaïnure, l'Acad. dit qu'on-ne 
Penploÿye qu'en parlant des ouvrages de l'arc, 8 
qm'il of de peu d'ufige, . . .. 7. 


Embané. 

Ce mot eft fort en ufage depuis quelque tems dans 
fe difcours familier. On dit prefque de tout ce qui 
plat, Cela eff enchanté, Un portrait enchanté. Un ba= 
&w enchanté, Des néaniérés enchantées: Ori ne doit fe 


fervir que rarement de cesfortes de termes qui 
Pafe&ation & le langage précieux. Bob. qui fenteng 


« . sn NES 


Enchérir, rewbérir. 


Ce dat mors fe difése Mméférenrient dirige 
pre & dans le figuré; Ze bhé renchirh, D 
Ou, rewshéris tous Ney jure fo merchlifé, Semi 
fur la cruauté de Néron. Il renchérit fur le ridicule des 
plus pe frs. J'imerois miens Awbbérir dans lg 


Enhs.. ol inchmer. 


Bmdie ne fe die qe der chofes niwtiles, 86 piutèt 
ds mal que dt si 
| L4 Quoi 


- + 
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Quoi qu'on dife enclin, il faut toujours dire ia. 
Nr, ê inclination, è 


Encolure, encoulure. 
Le prémier eft incomparablement meilleur que le 
fcond, “ 


Escoulure ne fe trouve point dans le Diétionnaire 
de l'Académie, | 


Encore, encor, encores. 


Les deux prémiers font autorifez par l’ufage, Es- 
‘éer ft un peu plus de la poëfie que de la profe. En. 
cores a tout-à-fait vieilll Excore bien qus au lieu d'es. 
core que eft très mauvais. Corn. Mén. 

Selon l'Acad, Escer & encore fe difent indiférem- 
ment, 


Encyclopédie. 


. Ce grand mot, qui fignifie la fcience univerfelle, 
ne fe dit plus que rarement, C'eft un terme dogma- 
tique... 


L Endroit. 


. + Ce mot fe dit élégamment, pour qualités. Pous me 
le connoifez que par Jes mauvais endroitsy © moi je 
connois par d'autres endroits, Bouh, 


-, Endurcir, endurciffement. 


Endurcir fe dit dans le propre & dans le figuré; 
mais esdurcifement n'eft ufité qu'au figuré; Une boum 
trempe endurcit beaucoup le fer. Les pécheurs s'endurcif. 
fènt dans lo crime. Ayans on eff tombé dans l'endurciffs- 
ment, il n'y 4 Suêre de retour À la fopentance, 

0 ; "Es: 


_ 


} 
“. 


\ 





a 
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L 


Enfant, enfance. . 


En parlant d'une fort jeune fille on fait ce mot fé 
ST HE C'efi uns belle enfant. Venez, ma chére enfant. 
R k 


Enfancs eft fort beau dans le figuré; L'enfance du 
Monde; L'Enfance de Rome, D 


Enfanter, enfantément. 


Ces mots ne fe difent guére, en parlant des fem | 
mes, que dans un ftyle grave. Autrement on dit æ 
coucher, acouchement ; Elle enfantera un fils qui fera 


apelé Jéfus. Enfanter eft fort ufité au figuré ; 


Bien-beureux Scudéri, dons la fertile plume 
Peut tous les mois fans peine enfanter un volume; 
| Defpréaux, 


Enfer, enfers. 


Nous nous fervons du prémier en parlant du lien 
deftiné pour le fuplice des damnés; Les peines de l'es 
fer. Soufrir en enfer. Enfers fe prend pour le lieu où les 
Payens croyaient que les ames alloientaprès la mort; 
Msrcure conduifoit les ames aux Enfers. 


1 | 
Enfermer, renfermer. —. 


Le prémier fe dit proprement de ce qu’on -met 
dans un cofre, ou dans un cabinet: & le fecond de 
ee que la nature fait naître dans la terre, ou dans la 
mer. Ainfi le Pére Bouhours n’a pas parlé afflez é- 
xa@ement dans fes Entretiens d’Arifte & d'Eugéne, 

uand il a dit, Les perles que la nature enferme dans 
om fun; il falloit dure, RS ES UE 
$ # 


184 
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Enfermier, Prfrmier. 
* "ifémier efé le véritable mor, pour fignifier le Res 
Rioux qu'à fin dermhalades., foi. 7 


Engager à, engager dt. 


1] n'y à pas fort longtems que lon a commencé 

à dire engager dé; maïs le prémier eff toujours beau- 

coup plus ufité. Bob, souv, rem. Corn. - 

| É n'ai pointitrauve dans le Di. de l'AcaË engae 
ge, 


- 


Engendrer. 


Ce mot fe dit bien dans le figuré, Le vérité enge- 
dre la haine; ou enr matiére de Keligion, pour expri. 
mer la génération du Verbe Le Père éternel engendre 
Jon Fils. de toute éternité. On dit. auf fort bien avec 
St. Paul, engendrer quolgu'hn en À: Chrifi: Mais c'eft 
mal parler François que de fe fervir de ce terme dans 
Fe propre par raport aux Hommes, Ainff au liew de 
traduire, par éxemple, Abrabeæm engènd}a Ifase, ï 
fäut dire, eut pour fils Ifaac, nrit A monde: Meur: 

_ Engendrer fe dit fort bierr à F'épard'de là vermine 
& des plus vils-infeétes; Le malprepreré pendre de 
vermins. Un cadavre engendre des vers. Bouh, rem. 
ou v. | 

L'Académie ne blâme point l'ufage d'engesdrer 
dans le propre par raport aux hommes, £lle affure 
fbulement qu'ikne fe dit proprement que du mâle, 


_ 


Engtenter, enpoukr. 


On ne trouve que'le fècond dans le DiMonraité 
de l'Académie; Ce chier engomlé tous-er qu'on bi jure. 
| shape 


— 
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Ennayant, epajeus. 


Ces deux mots font également bons. Un homme; 


300 difcours ennuyanñ UN Ationr Mnuyeux ; une Corée 
die ennuyenle. 


Enorme, énormité. 


Enormité ne fe dit guéré que des forts, &t des ob 
mes; mais énorme fignifie en général prodigieux , ex- 
cefif, comme, Les premiers d'Egypte font d'une 
grandeur énorme. Une ambition nue Un ere 
émersst, | 


S'emuiri nue 


GC ei de peu-d'a e. ifie quel 
nr &: dans oo fehs : il fe. met ae mt 
ao une négaitc;- C4 di cd Sousi ami m0 Se 
quése de ri, 

Sie 


Ce verbe n'eft en n ufage qu’au figuré; Corse opiniot 
S'eff bien enracinée dans  efprir ds Peuple, 


Eprichifement. 


Ce mot fe dif au propre, & au Due IF 4 fait dé 
beaux enrichifemens à fa wailon. Ces chofes re beabe 
coup à l'enrichifement ds for Hifhoire. 


Enregiirer , reghirer. 
Malgré ce que dir Mr. Ménage, c’eft Je préihier 
a mel ls dé, 


ul eft lemeilleur, & de: 
LE : fl 6 L'Aca- 


404 L'ART DE BIEN 
L'Académie dit que la plupart prononcent rire 


& emregifirer par une 5. 
- Nour. Edit, elle dit, Qwelques-uns prononcens l's, 


Enfcignement. 


Ce mot ne fe dit plus guére; on fe fert plutôt de 
précepte. 

L'Acad. dit que fon ufage le plus ordinaire eft en 
parlant des chofes morales, | 


S’enfuivre. 


Ce verbe n'eft ufité qu'aux troifiémes perfonnes du 
fingulier, & du plurier, comme, Tour ce qui s'enfuit 
Les accidens qui s'enfuivroient de là. Dans les tems 
compofés on met toujours la particule e# devant l’au- 
ailiaire deres Ce qui s'em eff enfuivi, Les procédures qxi 
s'en éroiens enfuivies, 11 faut dire, le mois [uivant, 
l'année fuivante, &c. & non pas, le mois enfuivant, 
l'année enfuivante, &c. LT 

Nouv. Édit, elle dit qu'enfaivans n'a guére d'ufage 
qu'en voie phrafes qui marquent poftériorité de 
tems, de Dimanche enfuivant, crc, | 


Entaché. 


Ce mot eft bas, il vaut mieux dire fowillé. Vaug: 
 Entaché conferve encore quelqueufage dans le pro= 
pre, & dans le figuré; Famille entachée de ladreries ‘ 
entarhée d'avarice. Obferv. fur les Rem. 


Entamer. 


. ‘Ce mot fe dit élé ent dans Le figuré; 11 sef 
Taifé entamer ; c'elt-à-dire,on 8 découvert fes fentimens. 
de no de Sd N( 
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Ne vous laiffez point entamer , c'eft-à-dire , ne vous 
laifex point pénétrer, ne vous laifflez pas gagner. 
Ce terme fe dit encore par raport au caraétére ou 
à l'autorité d’un Miniftre; Dès qu'un Ambal[adeur fe 
laife entamer , il off perdu; c'eft-à-dire, dès qu’il foufre 
qu'on lui retranche quelque” choe des honneurs qu'on li 
das, ou qu'on ne lui acorde pas ce qu'en lui à promis. 
On dit aufli entamer nne afaire , c'eft-à-dire, com. 
mencer à en parler, à en traiter. Bouh, rem. nouv. 
On dit auffi entamer un efcadron ,un bataillon, pour 
dire, l'ouvrir, le rompre, e 
On dit encore ensamsr la réputation de quelqu'un ; 
pour dire, donner ateinte à la réputation de quel. 
u'un. 5. # 
° On dit d’un homme, qu'il ef entamé, pour figni. 
fier que fa faveur, fon crédit à reçu quelque ateinte 
par les mauvais ofices de quelqu'un, | 


+ 


Entendu. 


On dit fouvent , par éxemple, Cet édifice off bien 
enrends. Ce tableau eff mal entendu. Ce difcours n'eh ‘ 
pas bien entendu; C'eft-ä-dire, eft bien imaginé, mal 
imapiné; le deffein en eft bon, en eft mauvais. 


Æntente. 


On dit d'un mot équivoque, qu'il eft à double enz 
tente, à deux ententes, On dit d'un tableau, d’un bâ- 
timent, Ce sableau ef} de bonne ententes l'Architecture 
om eff de bonne entente; c'efk-à-dire, de bon goût, de 
bon deffein, 


_Entériner, intériner. 


11 faut dire evrériner, & non pas, intérinsr, Mén: 
27 4 Ent 
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Enterrer, déterrer. 


.… Cestermes s'emploientéfégamment dans le ffgssré 
On dit d'nne femme qui vit dans la retraite, alle sf 
eminrée. Onditaufli en faifantuneeonfidence , 1} fs 
atorrer che. - 

Déserrer. fignike découvrir use perfonne,. ou une 
chole cachée; C'eft nn homme qu'on ne fauroit déser- 
rer, Où avez-vous déterré cola? Mr, B ds détersé 
de: halles chofis. Boul. | 


‘ Entéser, entété, entétement. 


. Ænsérr fo dt dues lo propre & dans le figueé; Es 
sété Le dit peu das: le propre, & axée nef 
dit qu’au figuré; Le vin entête, Il s'emiéte fort de le 
polrique. I ef entéte d'une folle. 1l ne faus point avoir 
d'enttsement. pour les chofes du mende. 


| Entier. | 
|” Ce.mot fe prend quelquefois pour obffiné, opi 


giâtre, C'eff un homme entier. C'ef une femme entitre 





Entrave. 


Ce mot dans le propre ne fe dit guére qu’an pla- 
Mier, rwertre des entraves à sn cheval. Dans le figuré 
il fe dit également au fingulier & au pluriers; Ce jes- 
ne fou auroit bejoin d'une snträve. En [e mariañt à 
cote femme il s'efi mis de terribles entraves. 0 


-  ÆEntre-a®le, inrenméde. 
"Le Pére Bolours remarqhe fort bien au fujet de 


&es deux mots que ceux qui viennent tout entiers du 
Laun ” 
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Latin, confervent la prépoñfition inter, comme: in: 
tervale, interrégnez Sc. an lieu que les’ autres, dont 
la compofition eft toute Françoife, prennentensre, au 
des div, comme; tire mess, esrpretire, ec, 


. D'entrée. 


Ce mot n'eft plus en ufage ,. on.dit préesiérement; 
d'abord. ° We 


L'Académie ne le conidamne point, 
Mouv. Edit. elle dit, duels 


Entrer. 
On dit fort bien, Ce chapsss. ire. facimens dons 


matête. Ce gand ne Jaüroit entrer en mamain , &c. ces 
expreflions rs s fert:cxtaesdmires., mois clles 
font auvvifées par l'sfage - nor 


Sur ces chérsfoites: 


Cette exprefhon eft fon bonne, malgré le-dégoûs 
capricieux d'un Hiflorien. qui: fe vase: de-ne s'earb 
mo jamais fervi, Bimbr roux mem. | 
| On dit audi, dans 005 cntrefaites, 


. Entreprendre, | 
On dit, Esrapremdr qielqu'us, ponrdire, Lepourc 
fuivre, ufler, 


le po le railler; 1} & entrepris un tel, > 
plaide contre lui, . C'ef nn. homme qui encreprend tout Le. 
monde. | ; 
Entrepreni e jar, figuifie deux ofes, Ufuow 8e 
œenter He faut pas entreprendre [ur l'outorssé dès 
Swpérieurs, 1 entrepris [ur le bitersé dela République 


+ 
LS 


Entre= 
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= 


Entreténement, Entretien. 


"Mr. d’Ablancourt s’eft fervi d'enrretémement au lieu 
d'entretien , mais on ne doit pas l’imiter en cela. 
Réf. 
Te n'eft. point condamné par l'Acadé. 
mie. | 

€ Nouv. Edit. elle dit, #! commence à vidillir; © l'on 
dit plus ordinairement entretien. 

Entretien fe dit de ce qui eft néceffaire à une per- 
fonne pour l’entretenir, comme, 1] lui faus deux cens 
Pifioles peur fon ensretien, 11 fe prend aufli pour con- 
Verfation,comme, C’eff us homme d'un bon entretien. 
Mäis je ne croi pas que ce terme foit bon dans le fens 
‘que Mr. Corneille l'a employé dans fon Pompée: 


Eternel entretien de haïne, © de pitié, 
Refies du grand Pompée, écontex [a moitié, 


€ 


Entrevoir, entrevue. 


Entrevoir, fignifie ne voir qu'imparfaitement & à 
demi; mais entrevue fe prend dans un fens tout difé- 
rent. Demander nne entrevue, C'eft demander à fe voir 
en un lieu, pour y parler de quelque afaire. 1 y & en 
#ne entrevue, Moyenner uns entrevue, Btc. 

Ces mots font oubliés dans le Diétionnaire de l’A- 
cadémie. 

1ls {e trouvent dans la nouv. Editio, 


Envieilli, vieilli, 


-_ Le prémier ne fe dit bien que dans le figuré ; Dai 
cpécheurs enviillis; mais on dit, sl eff fort tisilli, & 
non pas, 30 eff fort envieïlls. 

Enviailli eft omis dans le Diéionaire de l'Acadé- 


. dans 
i U 
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1] fe trouve dans la nouv. Edit. avec cette remar- 
Que, ce mot n'eft en ufage qu'au figuré. | 


 Envier, porier envie. 
\ 


Le prémier fe dit proprement des chofes, & le fe- 
cond des perfonnes; %e n'envie point la fortune des 
Grands. Il porte envie à tout le monde. Bouh. 

L'Acad. dit, dans la nouv. Edit, du Di&, qu'en 
var à l’a&if, fe dit plus fouvent des chofes que des 
perfonnes, | 


Environ. 


1! faut dire, par éxemple; 37 eff environ deux be 
res,& non pas, il eff environ de deux heures. Envirom 
de n’eft pas François. Quelques perfonnes difent fort 
mal, viren, au lieu d'environ, Mén, Corn, | | 


Envoi. 


On dit, l'emvoi des Apôtres; J'ai fait l'envoi de méi 
marchandifes; Une Lettre d'envoi &c, Ce mot fe dit 
auf en matiére de poëfie, & il hgnifie le dernier : 
couplet d’une Balade qui fert d'adrefle pour la faire 
tenir à la perfonne à qui elle eft dédiée; L'envoi deis 
dre délicat, cr ingénieux. 


_ Envoyer. 


Z eœvoya fon fils au devant de lui l'affurer, Où pour’ 
Fafurer, &c. l'un & l'autre eft bon. Vawg. 
Quand le verbe eft un peu-éloigné, comme en cet 
zemple, je croi qu’il vaut beaucoup mieux mettre pour. 
Tout le monde prononce aujourd’hui, j'enverrai 
& non pas, j'emveyerai. 11 y a même bien des gens 
qui commencent d'écrire j'esverrai, Corn. | 


$tS L’'£LRT S2 S:25% 


7 Emo, gvrer, 


On dit, enyerer, dfenyurer, & non pas, yurer, 
dosyurer, Mén, 


. L'épée à la main; Le Main à l'épée. 


. Hyadela diféremec entre ,mmitre l'épée à ls man, 
&e mettre le maix à l'épés. La prénriére expreflion 
marque qu'on tire l'épée tout-à-fait hors du fourreau 
& la feconde fignifie qu'on fe met feutement en état 
de tirer l'épée, ou qu'on ne læ tire qu'à demi. 

On peut dire aufli Que séettre le Sr à la maïs, 
& mettre la main auchapsss, font diférens. Le pré. 
mier marque qu’on fe tiéne quelque tenis la rête dé. 
couverte, au lieu que snertre La mtain du chapeau , mori- 
tre qu’on fait une fimple reverencé en ôtant le chà- 
peau, & en Île remettant incontinenit après. 

On dit toujours mettre la main à la plume, &c ja 
mais, metre la plume à l4 nrtin, Réf. 


Epehr, akr. 
. L'ui g ef pour épelsr les lettres & non pas 
Po he ce qu'en dt F Auteur des Ré sr 
L'Acad. ne dit point apeler. | 


Epervier , éprevier, 
H n’y à que le prémier qui foit bon. Mén, RÉAL. 
 SAÆdid de que qaclque, f 





ne 


it que quelques-uns pronontent éroen …| 
Epidéhie, épidimie, épidémique.  \. 

Le . prémiers font enñ.ufage; mais où ne did 
poitit épidimique, on die toujours éidémique. 
L'Acad, ñe dit point i#imie. * | 

: | . _ Epineus 
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Epineax. 
Ce mor ne fe dit que dans le Égnré Vue quefhioks 
ÿ (e. Une négociations épineujn, Un hotsme éfinem 
CH Lt bi Bouh. | des  % L 
L'Académie le dit dans le prapre, arbres diem 


Epigie, (pire. 
| ny s que le puénier qui fo Bon. AW 
|  Epitez, litre. 


On die, mer ire likinaies, sud'égier dhlieièire; 
les Etitres ds Se. Pauiÿ. les Epirer de Chhron, d'Ebris 
…, dOnide, On apelle-aufli &iswr, la plupart des 
litres de nos Modcrees: qui font écrites en: vers, Gec. 
Mais en medit paie, fi ce n'efË er burlefque, j"# 
seu votre épitre, pour dire, j'ai reçu votre HI 

Mén, Bou. _ PE 5 + 


Epiaré , éphré. 


Ou die Pur 8e Mauces$-de jwuns 2 paleir ver files 
rex , dit Mr. de Vaugelas dans fois Qyines- Curces 
Les femmes des principaux Oficiers étoiens toutes éplorées, 
Ablan, Tac. Anm . 

Le prémier eft plüs du ftyle famäier, & le fecond 

L'Acsd, n'a poiss mis égleurts dons fon Di, : 

Epondontes , vergettes. 
Le préréer n'eft débéubge 
L’'Acad. le met Er qu'il RL is ordinaires 


ment au plarier, 
: EPoWX » 
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Epoux, époufe. ” 


On ne dit guére ces mots-là que des gens nouvel- 
Jement mariés, ou dans un ftyle relevé. Autrement 
on dit mari, & femme, %e vous prie d'affurer Mr. 
votre mari, Me. votre femme, de mon chéiflance, & 
non pas, Mr, vetre époux, Me. votre époufe; à moins 
qu'on ne parle en badinant. 

Ces mots fe difent plus ordinairement en parlant 
des chofes fpirituelles, comme; éfus Chrifi ef l'E- 
poux de l'Eglife, L'Eglife eff l'Epoufe de Jus Chrifi. 


ÆEpris. 


._ L’Auteur des Réfléxions dit qu'on ne fe fert guére 
de ce terme qu’en poëfies cependant Mr. de Vauge- 
Jas, Mr. Despréaux & plufieurs autres bons Auteurs 
J'ont employé en profe, C'eft un beau mot, dont on 
peut fort bien fe fervir, & fur-tout dans le ftyle 
relevé. | 

. L'Acad, n'en diftingue point l'ufage. : 


Equerre, équarir. 


Quoi qu'on dife une équrre, on dit équarir, & 
non pas, équerrir.  : 


Equateur, equefire. 


L's ne fe prononce jamais après un 4 que dans les 
mots équateur, équefire, & Quirinal ; Ainfi il faut 
prononcer aqgwatique, Quinie-Curce, Quintilies, &c. 
comme s'ils étoient écrits, scasique , Kinte-Curcs, 
Kintilien, &c. Mén. 

Selon Mrs, de l'Académie, agnasique fe prononce 
Gosatique. 

V.le 1, Vol 

- Equi- 
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 Ægaipage. 

Ce mot fignifie autre chofe fr mer que für terre: 
On ‘entend par équipage fur terre, tout ce qui eft né- 
ceffaire pour s’entretenir honorablement; valets, ha- 
bits, meubles, caroffes, chevaux; 1! a grand équipa- 
ge Les équipages de l'armée. Un équipage de chaffe, &c 

Mais fur mer équipage ne fignifie que les gens du 
vaïfleau , les oficiers mariniers les foldats , & les ne 
telots du vaifleau. Equiper un vailfeau, c'eft le four- 
nir de cordages, de voiles, de cables, d'ancres, &c. 
Un vaiffleau équipé en guerre. On dit aufli équipement, 
pour dire la provifion, & l’affortiment de tout ce qui 
peut fervir à la fubfiftance , & à la fureté du vaiffeau. 

On voit par là que Mrs. de Port Royal fe font mal 
expliqués, en difant au 27. Chapitre des A&es que 
les Matelots jettérent l'équipage du vaifleau dans la mer; 
Il faloit dire, la charge du vaiffeau. | 

S'ils avoient mieux entendu Îles termes de marine, 
ils n'auroient pas dit non plus, remener à bord, pour 
ramener au rivage, Où ramener an bords Etre à bord, 
c'eft dre au vaifleau. Bouh, rem. nouv. 

Equipement ne fe trouve point dans le Diétionaire 

de l’Académie. 
= Al eft dans la feconde Edition. 


ÆEquivoque. 


Ce mot fe dit des chofes, un terme équivoque; 10° 
la ef équivoque &c. mais on ne dit guére use perfonne 
dqnivoque. 

Cependant le Pére d'Orléans l'a employé plufieurs 
fois en ce fens-là, dans fon livre des Révolutions 
pe | 


L'Acad, ne dit point cet adje@if des perfonnes. 


À Ete 
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Hrrews. 

Ce mat Lo dis qualqualois ; Æc fatpèt en ve ; 
pour fgniGer de longs voyages remplis de tawcries, 
come, Les erreurs d'Unfs. 

| Efiiens. 
| - Ceect atout-à-fait vieillf, Corn, 


L'Académie ne blâäme point à bo» sfcient, 
Mouv. Edit. elle dit, À wiillir, 


Efilavitude. 


Mr. de Malherbe avoit inventé ce mot, mais l'ufa- 
ge ne l'a pas autorifé, Doutes, 


ÆEfpoir. 
On peut fe fervir de ce mot en profe comme en 
vers: mais il faut toujours dire efhérance, en parlant 


de la vertu téelogale. Bosb. rem. souv. 
Je croi qu'efpoir eft mellleur en poëfis qu'ea profes 


Efpatule, fpatule. 
L'ufage eft pour le prémier. 


Sr, Efhrit, Efbrit Jaint. 
Malin efprit, Efprit malin, 


| Veyex: le prémier Volume à l'article des Adjefife 
11 8.bos efprit; il 4 un bon cfpris, 


Le prémier va plus aux fciences, & à ce qui ue 
ME é / e 
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de l'études le fecongd-va plus apx afaires à & à 4 
éonduite, Bouk, rm, MOUV, 


Æfinivenie, firent, fuitane. | 


Le grand ufage ei pans le prémier, Mn, 

Mrs. de Mons écrivent /amiranre, &e cepear 
dant ile difent que la plupart p'enoncent s/anisansés 

- Nour, Fdis, elle dir Seulement Jesse, 


 Efrutiel, 


Me de la Rochofoucaut à dit dus Les Mémoires, 
@vcir des obligations effintielles À quelqu'un: je ne fai 
A je autre que lui s'eit fervi %e cette exprefr 


Zef, 3e; 2608, iv a : | 
dk, pour il y a, «'oft gére nfté qp'en paëfie. 


Oui, je fai. gu'eatrs ceux qui Padrefius burs csilles, 
Fl.eft des Pallyisers, an sempie des. Carueilles, 


Je remarquerai ici en paflant que j'ai changé le 
vers de Mr. Defpréaux, Parmi les Pelleriers on compte 
des Corneilles. Parmi les: tPaëtes en général on en 
peut compter de bons, maïs il me femble qu'on ne 
fauroit dire que parmi los méchans Poètes onçn puif- 
fe compter de bons. 

I n'efi, pour il'e'y 4 eft fort ufité en profe, & en 
Vers; mais On ne dit pas toujours indiféremment l’un 
pour l'autre, An ne dit pas, par éemple, à nef 
me an, Ar 18 re aqua au; ni ny aquuns 

«ne heure. On'dit bien à la 

# ap 40 mais c'eft dans un tout” 

ile A quué n'a qu'uge hture. Si l'on demande, 
Pa éxemple, Cormkies y &stoil 4458 88 parti On gra 

pond; 
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pond; H »°y # qu'une heure, il n'y # que deux heures; 
is fi l'on demande, Qwvile heure hits On répond 

1 s'efi qu'une heure, il n'eff que deux heures, &c. 

Il n'efl, pour il n'y « eft ordinairement fuivi de 
l'adverbe point, comme, Jl n'eff point d'homme plus 
vaillant que lui, On met encore fort bien il s'efl de. 

” want rien joint à la particule de, ou au relatif qui, 
comme, Il n'eff rien de plus fâcheux. I ’eft rien qui 
eme plaife davantage. 1 n'efi rien que j'eflime tant. En- 
fin on peut mettre il! n'eff devant guérs fuivi de quel- 

que comparaïfon, comme, H n'eff guére d'hommes 
plus favaus. Il n'efi guére de fimmes fi habiles qu'elles, 
On dit aufli fans comparatif, 1} n'efi gmére de vices à 

S sl ne foi fujes. Il n'efi qguére de femmes qui ve 
ion mn pou coquestes; EC. 

Quand rie eft fuivi des prépofitions, #, pour, fur, 
fous, dans, &c. on met toujours ii n'y a, & jamais 
il n'efi; Exemples, sd n'y 4 rien à faire. il n'y «a ri 
pour moi. Il n'y « rien fur la table, &c. 

On dit, par éxemple, H n'f que de fervir Dieu, 
‘Il n'efl que d'aller fon grand chemin. Il n'eff que d'a 
voir du courage, &c. & on ne fauroit dire. 1} n'y 4 que 
de fervir Dies, &xc. mais il n'efl fignifie dans ces é- 
xemples, le meilleur ef, &c. Vasg. Corn. Voy. Vol L 


Eflampe, fiambpe. 
Il n'y a que le prémier qui foit bon, 
_ Effime, eflimer. 


Il y a des gens qui croient qu'on ne doit pas fè 
fervir du mot d eflime en écrivant à une perfonne de 
grande qualité. 11 eft certain que ce terme tout feul 

* n'eft pas aflez refpeétueux ; mais lors qu'il eft foute- 
qu de quelque autre mot qui le reléve, il n'a rien de 
choquant, fur-tout, quand on eft un peu en com- 

: mere 
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méree vec la perfohne à qui où écrit; Exemples 
F'aipoir vous un préfond reffelt, © touts l'effime poli 
bles + Je fhis avec toûte forte de refpett , © dr véritahlé 
effime, &c. Boub. rem, nonv. Hier me 

Le mot d'effime nè fe dit proprement que dans une 
fignification paflive, comme; Son effime eff une chofe 
quesous le monde recherche avec fois. Mais on ne diroit 
pas bien on éffime diminue de jom en jour | pour dite, 
l'effime qu'en avoit paur dui- Corn: : -- —.. 

11 y a des perfonnes qui ne peuvent fouffrirte ver? 
be e/ffimer dans le fens de croire: A nos meil. 
leurs Auteurs le-difent dans cette fignification. 11 ne 
paroït pas tout-à-fait  afirmatif, ni fi fort que crojre. 
Bou. ren, nome: ” 14 9 a Poe i 

Eflimer fe dit quelquefois a@tivement; 11: ofimoi 
cette place imprenable, _ 


| Efoc, 
HER Times 

Ce mot'duns le fens de re d'exta@ion, n° 
pe condæmimé par Mrs. de l'Académie,‘ D ef à 
on effoc. -H-n'éfoit pas riche de fon efloc, PTE 


Le M, + 


À 


Eflomacal, Romacal. 


alé | 

Quoi qu'on dife efomac, il faut dire fomacal, & 
non pas efomaäl. 4 He 

RAS I NE A Hu RL, È 

Le : ' + | ds 


. ,, en 3: ve 4 


Cette particule doit êtré bien ménagée , -& ‘on ne 
doit pas la prodiguer fans nécefité. Exemples; C'efi 
Maintenant que Votre trAudi) peut dre utile, er que Dies 
peut écouter vos gémiffemens, &> recevoir les larmes, © 
le douleur de votre itisfatihon pour'quérir, © puiifer 
“verre arme. Voilà quatre tdansuneaffez petite périd. 
de: On peut en retrancher deux en s'exprimant ainfi; 
CU mansensrt que votre trétidil peut être miles qhe 
Tome IL K | Dies 
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Dieu peut écouter vs jémiffempss © recevoir, les Lermes 
de votre fasisfaétion, pour guérir ©: purifier vetre ame, 
Cette particule répétée trop de fois rend Le ftyle lan. 
guiflant, & défagréable., Dowvss. . APE 


e ‘ Etalon,.éieles. 
| Presque tout le monde prononce aujourd’hui éw- 
den, pour dire un cheval entier qui fert à couvrir les 
cayales, Re VER PE D. 

| Ætamer, étaimer.: 


LA 


"Le prémier eft celui dont fe fervent Les gens de 
tuétier, &c c'eû le véritable mot. 


Etcindre. 


Le Pére Bouhours a dit dans la Vie de St. Ignace 
éseindre des dettes. Cette exprefljon paroitum peu har- 
die; cependant elle eft.en ufage, & an dit de même 
éssindre une penfion, éteindre une rente, &c. 

L'Acad. l'aprouve, | | 


| Etique, ettique. | 
*" Mr. de Girac dans fa République à Mr. Goftar ke 
… aille d'avoir dit ésique au Heu d'effique ; mais il a tort, 
étique eft le mot ulité.  Mér. 
L'Acad. dit; Quelquei-uns écrivent effique , mais 
on ne prononce point ke « ere 


Etoile. 


.… On fe fert fort de ce mot pour dire defin, fatalité, 
_C'ef on étoile d'étrs malheureux. Note mérite nous 47 
re l'effime des bounétes gens, sotre étoile celle du publ. 
Ces expreflions fentent un peu le Paganifine, 


F , à 


Rif 





ra 
i . 


_ 
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A 


: Etourderie, étourdiment.- ‘" 


Ces mots font aflez nouveaux, & fe difent dame 
le difcours familier, . 1} 4 fais une grande étourdirie, 
entra étourdiment. Bouh, : D 

1ls font préfentement bien établis. : 


A Pétourdie, à l'étourdi: 


Lls font tous deux bons. Le prémier paroïtlemed: 
eur, . ‘A Les . | oe - = e ne à 
L'Académie ne met que le prémier, 


S’étourdir. 


Ce verbe eft élégant pour fignifier, s'éter Le fenti. 
ment d'une choft, © fe trosiper sn quelque fatos foi-mt. 
me; Exemples, Les libertins .rächent. de s'étourdie fur 
La crainto de la mort, Cette femme tâche de s'éteurdir 


fur tous les bruiss qu'elle fais qu sourent d'elle. Bouh, | 


Ætranges étrangers. 


Autrefois on difoit, #ne Langue Étrangis un pays 

. étrange, Gex awlieu d'una' Langue, étramgére; un pays 

étranger. Etrange ne fe.prend plus aujourd'hui pour 
étranger. nue 

Mrs. de l'Académie difent que dans ce fens-là 


+ 


{ 


ils, il eft meilleur en poëfie. , 
Nouv. Edit. Ils difent qu'il ef vieux, mais qu’on 
s'en fert encore en‘Poéhe. "© : | 
11s difent auf, Vous pouvez entrer ,il n'y 4 perfonns 
S'étrange.: Je dirois éfranger; mais ces Mrs, font nos 
maitres, il fout Jes en crdires — 


\ ka Nour. 


_ 
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Nouv. mnt ils difent qu ik ei en cet éxemple du 
fyle familier. 


nuit nd 7 Ea. f ‘5 Ÿ >?- 
Ê $ 


F ie Et tt 


. Ce mot nef, que d'une flabe & 1 ne faut pas 
de prononcer éÿ, comme font que sen Vaug. 
Men. Corn. . ie 


SE . Event. L | 
Cove eft ee ufage ; Fonde-t.elle des Hipitaw, 
alle y jet des Miffions, 4 , pr tr les pauvres foient our 
ris, © évangélifés tout enfemble 
Il y a plufieurs termes de cette forte qu'on a pris 
laifir de faire, & qui font très uficés, comme, ca. 
- #obfer, frandfor, lasinifer ,'tranquilifer, &c. Réf. 
Catohifer &-Francifer ne fe trouvent per re 
PR Frassifir eften Danet. É 


A pe 


Co Evaporation. Vanves 


Ce mot n'eft ufité que dans le propre; & onnedt 
pas l’évaporatien de l'efpris » comme 6 dit, #3 efprit 
" Evaporé. ‘ Doures, 

:t L'Acad; dit, nouv. Edit. qu'il eftauff d'afage du 
figuré; W4 4 wn-pen d'évaporation tn fon fais: 
C'une C'Ebéllers réveille": il 
« E | ae 
; La plupart a nneier ces deux vosbes 
be le propre : Cependant il femble qu'ils me figai- 
riens gas:tqut. arfait la même, chofe. Le prémier fe 
dit proprement par raport à mme heure réglés, le fe 
véendpar:fappre à un.temi extraordinaire Exemple % 
2er goes d'éueille squs, ls masi di si m4 #6f 
goint éveillé que fors 14r8r Ka: Lio 
re le Prince ee ag'on le rés: gi à scale Les br 
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q#'il arivoit un Courier, Un grand bruit m'a révaillé er 
furfant, &c.. on. +. 

. On voit par ces éremplesqu'éveiller va à ce qui eff. 
doux, ordinaire, naturel: L lieu que réveiller em- 
porte quelque chofe d’irrégulier, &.de fubit,.uneafais ‘ 
re qui furvient tout à-coup, ou un-beuit qu’on n'a. 

acoutumé d'entendre, Bowh. rem. nosv, n. 
L'Académie ne mer point de diférence entre cos 
deux verbes. | : 


ue ee + El. ln 


. Un.de nos Hifteriens s'eft fouvent fervidece mots 
mais l'ufage ne Faprouve pas, qu'oi qu'iméoimebir foit 
fort: bon. Nous avons plufreurs mots campofés , qui 
font très-ufirés, encore que les fimples ne le foiene 
pas, comme , inéxorabls ; implacable, irrécondilisble, 
infatiable , indubitable , inéfable., immanquable, &cc, 
Bouh. rem. nouv. 

L'Acad, ne le condamne pas ; mais elle dit qu’il & . 
de peu d'ufage.. nn | 

.…. . ŒEvViter. 

Ce verbe régit l'acufatif, on ne dit point," par é- 
xemple, éviter aux inconuéniens;bien qu on dife enter= 
me de palais, pour éviter aux frais. Vaug. Corn, 


. di 


Û  C'efieus ce Jon eux qui ons fais cle, | 


:Les-bons Auteurs difent quelquefois «’efeux plutôt 
que cs font eux; Exemples, Heureux les humbles, c'eft 
eux que Dies élève. C'eftceux-là qui font les bons , > fidé= 
Les forviteurs.  C'étoit environ quatre mille Grecs prifon- 
miers. Ce n'a pas te feulement les Ariens qur ont varié 
de.tette forte, &c. Mais quand ce tient lieu de nomi- 
natif plurier, il faut mettre toujours le verbe au plue 
Tièr. Si l'on demande, par éxemple , Quelles gens 
FA K 3 font= 
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ue-ce que Ces perfonnes? 11 faut répondre, cs [ous des 
Den & non pas, c'eff des gens polis. De Lrpis il. 
fut dire, Les Arabes ne font plus que des barbares, Ce- 
pondant ce furent dans leur tenss les prémiers bomsmes du 
nonds poir Le guerre, © pour les fciences. Ce font de bre. 
wes gens que les François. C'étogent de  éore borwmes 
que les Romains, &c. C'eft comme fi l'on difoit, Les 
Arabes furent dans leur tems, &tc.; Les François font 
de braves gens. Les Romains éteint de grands hemmes, 
Boubh. rem. meuv. : : 

J'ai remarqué dans.le prémier volume qu'on doit 
toujours mettre cs fowt avec un plurier, & non pas, 
of, C'eft le fentimentide M: Corheille, &'de plu. 
fieùrs autres bons Auteurs: Mais après ce que dit le 
Pére Bouhours, je ‘croi qu'on-me.peut guére man-< 

uer en fuivani l'une, ou Pautre exprefion. 11 faut 
lement prendre garde de choifir celle qui vient Je 
mieux à ce qu'on dit. | 


‘+  Exaditude, éxattuté, 


M. Arnaud s'eft fervi d'éxaceré, au lieu d'éxaétitue 
dy mais il ne doit pas: être imité en cela. Corn. 


7 7 7 7 7 Exalter, éxaltation, 


Ce mot fe dit quelquefois pour fignifier, élever 
des paroles, he xolrer ‘le SEA fe dit pré 
ment en poëfie.. | ne 
Exaltation fe dit proprement des fignes céleftes; Us 
… figne dans [fon éxaltation, On dit figurément , l'éxalse: 
tion de la Croix. L'éxaltation du Pape. On employe 
encore quelquefois ce mot dans le fiyle fublime, 
comme , Les jours de l'éxaltation du grand Pompone, fs- 
rent les jours dé votre gloe. Votre Majeflé a travai 
d'une manière inouie à l'éxaltation de Jon Trôme. Bouh. 
Lee Exal- 





Péebrier Se ARE © 5 +, “, à , 


| éptées. 11 en cft de même de LS 


_ 
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Exalsation fe dit.encore en termes de Chyraie, l'é. 
xaltation des fels, &c. 

L'Acad, ne donne pos Sanpeere fublimes. 


Excellence. 


Or donne depuis quelque tems ce titre aux Ame 
baffadeurs ordinaires, & extraordinaires : Je! pris ve 


4 


É "Ki | 
CO CS 2737 & ap © ia 
. : | : F. | Fa { 
“Lors. que e mot x devant le aom, il ef prépas 
men & par conféquent indéclinable:; Excepté cens, 
té-ma | fœur. Maïs quand éxsspié eft après le nom, 
de participe & déclinable ; Le exce Ps 34 er ex 
Suppojé ce 
maximes; 605 maximes fyppoféss, R  . : 


Exclue ; PACE 


…… Quoi qu'on dife exclus, l'ufage veut qu'on dife #4 
& non pas exclufe. Mén 
LAemenls dit exelufe, \ 


Exhorter à, exborter de. in CES 


7 


Le prérnier ef le plus ufité, Bow. rm = mr & 
L' Açad, ne dit pole exborter de. | 


+ Expédition. 


_ Ce mot, (fe dit fort bien. d'un vpyage erre, 
ges qu. on n'y. Ajoûte. point gs re & tout gore 
e Pentend, pourvu que la matiére las détermine. à 

5 3À'°J K 4 | a 


&24 L'ART Dr:51:zx - 
guerre >; Céfar partit pour cite grande éxpédiiion. 
un, D. 
Extérieur. 

On dit fort bien ss homme imtérisur pour dire ss 
bomme dévot, recueilli er détaché des chofes fenfibles : 
mais on ne dit pas de même ns homme exsérieur, 
pour dire sx homme fenfnel, © répandn an dehors. On 
idit bien felon J'Ecriture, Pomme extérièur, comme, 
Quoi que dans nous l'homme extérieur fe difrui(e, néan- 
moins l'homme intérieur [e renouvelle de jour en jours 

” mais l’homme extérieur -Le, prend là pour le corps, & 
pes la chair, comme l'homme insérieur fe prend pour 
'ane,'& pour l'esprit, . Bem4C > im Er 
. + Esther, cxtirpateur, extirpation. 
“+ Ces mots ne fe difent guére qu'en parlantdes chofes 
pernicieufes, & huifibtes au:publit -Ekrirper l'héréfies 
extirper la chicane. 


\ 


 Extinétion. 
DA dé ee NP EN RU TR. 
On a toujours dit exsinéhon de La chaleur saturée. 
Extin£hon de voix. Mais ce, n'af que depuis psyrqu'on ‘ 
dit exrinétion de raifon; extinttion de piété; extinétion 
de l'efpris de pipes nr A . 
11 y a des gens qui n’apfouvent pas ces derniéres 
façons.de ORNE ET EU ETAT ER 
L'Acad, n'en parle point, ,.* , 4. AE 
ds. Si. 7. d'au til of .L: fn 
Extinétion, au propre, ne fe dit qu'en Chymie, 
Ainfi on ne dit point, . l'extis£hon d'un incendie, l'ex. 
tintlion d'un flambeau, ‘8&èc. . Oh dit bien, Les fermes 
du Roi ue à l'extipétion de la chandèle. On fulmi. 
«nine les txcommanicañohs à l'extinchon dé la'thasdlle : 
"Mais hors de tes phrafés, “dti ne dit pürnt l'exkiyéhon 
1 ge l'chanèke: Bouh. : Li 1 D ONTINU EL gb seuls 
_ cu . L'Aca- 


=" 
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L'Académie nn Re ne ue 


. 


, 3 y 1 74) es 


| “Exirord vai 5 erarimibe 


RU 


& 4 


* Quoi que : plufe jeurs perfonnes prononcent Satronde 
aire , la prononciatiqn. du bel nage eft , extraordindiré. 


‘ _ e x : 
+5 à VIS he «. . 3 RE ee à La 
L 





Ps sse po 97: RE dotsgpst Lea 
ÿ 4 ‘.: dt T4 L sat . ; o 1 x 
Fe 4x F "a “ee . 

DE É à Fa! es | ’ o. : É 


Hasd ce met fgnif el far abat es , Dieux: 

eo des dems-Dieux, n'a: Point d e PE uriers Vo 
’ Poëte 6 rs favoir le ie La fa lai di iver= 
tifante: Mais fi .par êxe » au plurier, 
Les fables font Éd stiles ,on nd Le R les 
fables d'Efope, de Phidre, de la Fontaine, & les: au- 
tres femblables, dont le but eft de corriger les vices 
par des fi&ions in Re 

Le terme de f: que É pris p our joMéf » 
res ] Le sr nm) fert de fable à tout onde 


are '; f ‘’ ‘ft 
+ ‘Fat fus fais 1. eut 
dit La fabrique . d'Egife & non pas de fab: 
.. ROSE le ds 4" E 
Zarique ii Rs, ce. qui apañtient à Eat, les ; 
fonds, te FEVENUS; d'argenterie,. &e. de NT ANS glife.. 4 
DO at era ti se 3e en 
he. fi. if he0 HO." eee, Le ee 2" 1H # | 
SEQ ester 5 7 ‘ La AS at te OU 


- Tu ne ur diré vifiges ne féieplusau endécertaie 
© confacréer, Écr La facs pente eu 
3 


426 °'L'ARA: D riS1E NN: 


rée. La fée de Non Seigneur. Voir. Dieu fase À face. 
&c. On dit aufli, regarder em face, reprocher sn face. 


fousenir'en faces réfiller. er facs ; Époufer en facs d'Eglife. 
Vau eee das 0 à Le "te - 0. Rent 


Le mat de face eft tres-beau dans des vers férieux. 

‘Men. | | : 

: On dit fort bien en profe à la facr; pour dire es 
réfence ; 15 ont éxercé mille violences à la face de toute 


Joille.s ‘ts et 5 vtt te : 
.. ** L'Académié nerreftteint poinr l'ufage de fée. Les 
Obfervations fur les Remarques l’aprouvent & difent 
qu'il trouve fa placeau prbpre en plufeursendroits, 
& qu'on peut dire , dérourner [a face ; fe couvrir la face, 
L'Acad. dans la Nouv. Edit. du Di&. décide que 
face dans le fens de vifage;ne fe dit au férieux qu'en 
parlant de Dieu. Elle ajoûte ces autres expreflions, 
voir on: Jdce; regarder èn faces ouvrir , fe couvéir fi 
Faceÿ lui a dit en fase Le ST Ée 


se Dé la féçoh que j'ai dit. 
_* C'eft dinf qu'il faut parler, & nèn pas, de le fa- 
ro Yae j'ai dite. - RS CO TR PT à 


RCE LV RS É Façons de parïrr. Us 
e-- . de + "s où C ‘ 


La 


11 y a des façons de parler receues quil neft pas 
permis de changer; comme; w57phès mi moins. Le be 
re. le manger, &c. Voyez le prémier volumes. 
"Al y & d’autres façons de parlér qui font contre la 
raïfons & qui cependant font autorifées par l’ufape, 
‘comme, ‘J} avoir le bras retronffé jufqu'au coude, Vous 
p'oferies l'avoir regardé; -Matite l'épée à La mains: Bà 
ans bonne, une mauvaife phylionemie. Mén. 

Voici une façon de parte nouvelle qui.eft fort en 
ufage: C'ef sn homme qui 4 toujours cinquante meu- 

avihes à‘uss drreitontes plusfouffei l'une qua d'auirez 1 
9 avois phujirurs Doéleurritous plus eniltés kes 7 
. $ 


C4 CES 
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les autres, , Elles font dr [œurs toutes plus laides l'une 
l'autre &ce. Mais il. ne-fâut pas afeêter de fe 

e feryir fouvent de ces fortes d’expreflions, font la 
nouveauté ne plaît pas encore à toutlemonde, 30, 

De façon que, de maniére que. . 

Ces conjonétions font aujourd'hui dans fa bouche 
de plufieurs perfonnes, & quelques-uns de aos bons 

Auteurs ne fünt pàs dificulté de les employer. Bouks 
De forte que éft'plus enufage das lé difcours fami: 
Her, & en écrivant. PR .- 
‘L’Acad. dit que de façon que eft plus du ftyle famia 

Her; elle ne dit rien fur, de maitre que. 


es |  Faüteur. 


. On dit us faflur d'orgues, pour dire un Ouvrier 
qui fait des orgues, &: facteur ? claveffin, Ce font 
les feuls endroits où faéfeur ait un rêgime; car où 
ne dit point, ws faéleur de chapeaus , us fatleur dg 


draps, Go. 
> Fadrur, 


é cb } 

Îques perfonnes,& entreautres M. de la Bruyé- 
us en de çge mot, pour dire in/ipidité. ai 
me il eft firmple & facile à entendre, il y a aparence 
qu'il fera bien-tôt gémés alement reçu RéfR . 

L'Académie ne le condamne point, 


Faire. : 


: Cemotfemetauelquefois élégamment pour un verg 

be qu'on ne veut. pas répéter, comme, %e n’écris 

plus tant que je faifss aucrefois. il n'a.pas fi bien marié 

{e dernière file qu'ils fait . astres, ‘Vaug. air. 
| 6 . EÆ 


_—— pt 


as “L'une DIE ATIENEAN 
pe UN Ut ag ON AG re À ren 
Ne Faire CILT Pareeimerdes 1) 


ÉUaR. carte Ne WiCrOl 2 DANONE, ol et 
. M Sarasin, div: dans-la Vie d'âttidess que: ceRon 
main fe fit chérement aimer aux Athésiens. j] efk cer- 
tain que Frs l'ufage il De dire, fe fit chérement ai. 
mer des Atbépirs. On nc di : e aÿmer à 
qwilqn'un, mais de que A AA a y a des 
gecafons où L'on dit à pour,de 1134 $ 
À qui on ne fauroit faire aiger (4 OR me 
rois faire aiuer la rétraits aux, £ens fu onde. . N'oii 
Ja raifon de cette diférense. . Gr gt de ARrÈS aimer 
quand ce Verbe figaihe-avoir de l'amitié, & marque 
une agtache autre que celle qu'on peut avoir pour des 
chofes inanimées, je veux dire, cette afetion qui fait 
les amis, comme, C'eff un homme qui fe fait amer de 
tous ceux qui le fréquentent, Ses belles qualités le font 
aimer de tout le monde. ‘Il m'à fait aimer de tous ceux 
à qui il a parlé de moi, Maison met ES HD 
Quand Aé'iverbe né marque que éette atèche qu‘ n 
oùr let chofes infenfibles. “Ÿ'ai fair -aimer la‘üéril 
dwx méthans. ‘On dit fe faire craindre à quelqu'un, 
WP faire craindre dr quelqu; &c. RE 





A", 


Faire état, fairs.wé &on ofice, faire une 
amitié, 

Ce dr te 
-: Toutes.ces façons de parler foi en üfage; Exemi 
ples "Je fais état de partir drain. ; Véus'm'adei, fais 
un bon ofice. Faites moi cette amitié, Cette derniére ex- 
preflion n'eft en-ufage que parmi dés amis d'égale 
condition. Mén. | 

Faire état fe prend en quatre fens diférens ; Exeme 
ples, faites état de certe fomsme pour le meis prochais, 
s'efrèdire; foyez-en afluré, : Je fois haeñconpd'hat 
da ses ouprage;.c'elt.à dires je l'eftime beaucoup: O$ 
au état qu'il y a.ae milion d'hommes dens Eondres; 
. C'eft-à-dire, on crois qu'il y a, &c. Ælle fais.étet de 
Ses u' à venir 


" 





A 
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venir bien-téts. c'eft-à-dire, elle fe propofe, &c, 


CE Ye ee PAR À 
Faire galanterie. 
Lee RAS VER RES SR 
Faire galänterie ou féfre une:galañterie; &’cft lier‘un 


commerce d'amour avec une perfonne, Cette ex- 


preffion eft aflez ufée.: Qt "x 


C'ofé à vous à faire cela, v'ef Does dé 
: NE : faire ceïa. .. sous T4 


‘nu: rie ET 


L'un & l’autrefe dit presque également: Bouh. rerhè 
nou. _—— an ds 
J'aimerois mieux la prémiére eXpreflon. : Fe 

: CS 


Il ne fait que fortir, 5] ae aisique de fortir. 

I ne fait que fortir fignifie, il fort à tout momèpt 
# ne fait autre chofe que fortir. D de que. oréir 
veut dire, il vient de fortir tout à Yheufe, Mér:” “‘? 


Faïfsbl,  : 


: Ce mot tepardè l'aëtibn feulement,. & ‘non pat le 
devoir; & quand on demande f; une chofe efl faifäblé 
ou non, on ne veut pas dire, s'il eft permis de la fai. 
ré; mais s’il eft poflible de la faire, Vaug. | 
L'Académie aprouve fai/able dans le fens de pere 
his, nt . ou. ‘. ° : d 1 


a 


. Faifeur. eZ 


On fe fert fouvent de’ce.mot pour fe moquer des 
ignorans qui font les habiles, comme, sn faifeur de 


os, mn faifeur de harangmess &c: “Bout, ré: none, 


. K 2 | Faus 


— 4 


2: Lspr nr BR: 


— RS 


Faits dome. 


Cetteexpreffion À plus ufitée envers qh'en. 
LeDi&,de da D ‘en difiingue point l'ufage, 


| ©? De fait, de. era 


Kos meilleur) Lplues ferlerpene de sea fiaifons. 
Æ v fait l'armée le plesw. mg mort, Et de vrai m 
wwyons-nous pas que le fon des  flusès émeut l'ame de ceux 
j l'écoutent? Bouh, rem, nouy. 
L'Acad. dit que de fair vieillit, & qu'il n'a plus 
d'ufage que dans le ftyle familier. Elle a omis & 
was. 


-& fus fait mourir, 


‘Cette expreflion pour di ire, 4 fut exécuté à purs 
: condamnée par Mr. de Vaugelas. : 


Faifandeas, feilanneau. 


 L'ufige ef pour le prémjer, On dit ri nu 
& non pas : Jaifanmer. Mén, 
n Fèmeus.. 
à: ce mot fe prend. en bonne, & eù. ne "part 
. ‘eff nn fameux Héros. us Vous devenez. fameu}t, 
© ‘ “4 


8e four, Ja fon | 


“c eft. le prémier qui: eft du bel ufage; Les ples bu 
| Les fleurs font bientôr fanies, 


L: 
Le ë. + 
e. + Fart, 
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| Fare, far 
CR M RE 
Le véritable, & le feul bon mot eft farce, & non 
pas, Jert, qu'ôns dit autrefois de friwm. 


’ . us .… Farouche. Ni. 

Ce mot, joint avecbéres.; fionifie cruel: -& féros 
ce, 11 fus expofé aux bêtes farouches. Ailleurs en parlant 
des animaux, il vent dire Guvege, K dificile à apri- 
voifer; Des animaux farouches, Un chat farouche, Etc. 

Quand farouche fe dit des hommes, il marque feu- 
Jement une humeur fombre, & retirée, un efprit en 
nemi du monde. Le farouché Heinfius. Pr, ne fous 
les Savans ont l'humaur farowche. On’dit aufli, wnb 
verts farouche, pour dite gti n'eft pas humaine, 6e 
qui eft hors des régles de la Société civile, On 
dire de fauvage, ce qui vient d’être dit de furousbe, 
Les bêtes fauvagess un chat fauvage; un homme fanva- 
ge. Bouh. on 


Fa/tiner. 
On. dit quelquefois ce terme affez élégamment; 


Fajciner les yeux. Fafciner l'efpris. 1] fignifie éblouir, 
tromper. Réfh Pere 


Et | LU” TS 
Fatal, Fatalité, 

Ces mots fe ptennent prefque toujours en mau 
yaife part. | . 7 


a s è eu | . : ; . "0 
ser … he Fatuite. ” 
Ce ma fent. fort. le Latin Cependant Mr.1de la 
Éruyére, & quelques autres bons Auteurs s'en font fer- 
vis, 
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vis. 11 feroit à fbuhaiter que l’ufage l’autorifät tout. 


à-fait, Ne FR LEP 
Fatuité ft aprouvé par l’Académie. 
ten D auras cd fuct ets etes at 


Faute de; à faute de, pan: or de 


Le prémier eft inconwsiblament le meilleur: 4 
faute de, commence à pafler; par fanse de. eft tout. 


Acfai hors diwfagg: Pb. Gebm- RS 


s'rhieq ice ue Loan de nus 7 Fa. Crus 
et" t* "… 1 , M TÉ . : 
ue É : + ÆFONIEUT; fautrice) re 

‘ot A 


Ces mots ne fe difent qu'et manvaile part, PL 
Jonsour: de robiless une fautrite d'Hérétiques. 
L'Académie ne met point le dernier mot dans fon 
Dié jonaire < Cependant Mr. de Maucroix,,.& d'au- 
tres bons er n'on jpasifait de. difculté de. s ‘en 
Vire eu io: es 
Elle met fsmnies dans. là nouy. Eden. 


+ 
si re RS 


Feintife. pr 


Ce mot a vieilli. On dit plutôt fiste, difimularion. 
L’Acad, _ de nue ; ru 


Ie 2 “AJ oi D 


Lena. a" PRE \ © 


Ce mot ne te dit dès femmes que dans le bèrlef: 
que, C'eft une étrange femelles. N 


CRE] ‘ 
L +". + ts = 


= ., Gatin vent. époufer Martin, à 
* C'éf fait en très fine Yemehé.* 
Martin ne veus point de Catin, 
Je le trouve aulf fig comme elle. 
- LE . 


CN fe dit’bi t étD1 po rk du 
@ les Femelle 1° ms en Et ns oÙf US dre pre 


Fem- 


— 


po LA \ y 
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Femme auteur. 


* On dit, cette famme.afi auteur; eff poëtes eff philo(o- 
tes ef médecins eff peintre; & non pas; autrise;pe 
tefe3 philofopheffe; médecine; peintreffe. 11 faut con. 
fulter l’ufage fur ces fortes de mots, comme fur tous 
les autres, Réfl 


A! 
v 


. \ 
h. J n + ss + 


are. CE }: RE. 
Fer'de cheval ,1fer.à: chevil.: i "1 


Le prémier fe dit.d'un fer qu’on met au pié d’un 
cheval le fecond eff un térme de fortification, Mén, 


* 


. ., Fenouil, fenos.. ..:. . .; 
: DE ES RS LA « E La à. 
C'eflle présaier: qui eft du bel ufages +... -: 


Ferme, métairie. 0 :1 
dr cb AO CR RE ER ee HE 

On dit à Paris uxe ferme, & non pas, sre métai- 
re: mais dans la plupart des Provinces on met de la 
diférence entre ces deux mots. Ferme eft une terre 
qui ft aferméez rm@yirie, gft une terre qu'on: fait 
Valoir à moitié... 4 hs no :. 2 
Selon l’Académie, on confond fouvent.ces deux 


Fu 


auts, quil Bien que.ferenies . frmétaier à 
’ t+09 
PONT + Faireiferites is ë qu all 


Ééiceibrethon dE La ulage pour Fgnifier 18 
Giler yigourqufements. Fes papemsr feat ferme. Ne 
Dorens fers ds nvus AtaqyEnr, L ol . F ,: pe PR Re 
Férmeté, 
On dit bien, un jh fermé thais on ne dit pas le 
fermeté du fiyle, comme l'a dit.le Pére Bouhoyrs dans 
les'Enttetièns d'Arfié & d'Edgéne, Douréfi ** ; 
| er 


| 


> 


f +, 
Ci. ir: à 


ER PR TS 
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… Fertilifer.: 


-« Ce mot pour dire remdre férrile, eft fout Beau, & 
_ bel ufage, 


+ + 
_ Fes. 


| Ce mot fe prend quelquefois pour tout ce He fer 
à faire, & à accommôder le feu, comme, la pelles 
Es pincettes, les chenets; Acheter me beau fes. Ken 
RE ts auffi pour famille, comme, 1} y 4 devx 
feux dans cette ville, me de le nuily POUR 
de, les aftres, n'eft guére ufité qu'en poëfie, | 


s Fu , eue. - 


On dit affez Hféenaent au féminin fes, 
Jens, la feu Reine, où la.feus Reine. 
L'Acad. ne dit que fesse pour le féminin, 


A See ST 
: Ce verbe a troisirépimes. On dit, par exemple; 
%e fer à fon mr À far en Jos mérite; fe fer fr 
fon mérito. NE de 


Se fer de frsiminisà tt. une ekpreflion barbare 
Corn. 

Il ne faut pas dire fan au feu de confer. Confer je 
fers è #a ami jpon pas fer Les f{cress à #0 Ai, 


: fr she vaut rnièd GH 7 fer cn Led 


s'un, Obferv. fur les Rem, 


L'Acad, les dit également, 
t Le ne : Fit forté. | 
h:: Fr le ca die C3 ie pion, Jo 
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maté fiére; nue mifu fitre: nus démarche fitre, 
Il en eft de même de fierté; mais le fens en eft 
inairement déterminé par une épitétez Uwe agréa- 
fertés sne moble ferré. Elle & une fotse ferté.. C’ 
ferté ridicule. Quand le mot de ferté eft feul, 
fignifie d'ordinaite, orgueil, & fur-tout en par- 
” des hommes; 1} eff plein de fierté; il à beaucoup 
té. ? 
Fier fe dit quelquefois en matiére de peinture, 8e 
fgnifie noble, hardis Des couleurs fiéres ; des figures. 
féres, Bouh. RUE 

Ce mot auffi bien que ferté fe dit encore en bonne 
part en parlantides chevaux ; Un-cheval fr; si dbie 
val qui a dela ferté, 7. UE 

Kgurer. 

Ce mort, pour dite, faire figwrr, n'eft es ufige 
qu'à l'égard des perfonnes qui font: une groff dt 
pente; Ce:Comte # beausoup ‘figuré. Autréfois; Maïs 
on ne doit pas l'employer-à tout propos, commè 
font quelques gens. ‘ + * = re 


LP 


_ Fil d'archal fl de richar, fidarchal. 
è 


FETE EURE 
11 n'y a que le prémier mot qui foit bon, 
SUUPE Sn Se A LORUR Be". JA FES L 


UE, MAGler Tes 
L ni at Nr . TE AA 

Ces deux verbes fe difent affez indiféremment dans 
le fens qui Rék: L'acmés comes à:fler. : Hs fileient 
ou ss défiloisns [ur les flancs pour éviter l'embarras. 


.… Filigrame, fligrau. … 
L'an &% l'autre fo die; Mais le prémiereft plus ufité, 
Ces-ternèes fünt oubliés daris le Diétidnnaire dé 
l’Académie, PE 
° Her 
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: -" « Fillon], fllol.- 
Pos N gl etais, NU Er 
- Tous ceux qui: parlent bien difont filed ,- fleule, 
& non pas, fil, fillele Vaug. : 5: ,, 
, vos VD brut Û r 


x a , + . 
Cr set fs nature. 
Es | e 


* Fils naturel fignife un bâtard; Le Duc du Mais 
À fls naturel du Roi. de Frante Louis XIV, | 


RE 
Finement,. | 
TR RE LS ST " | ÿ 
=. Cet.advgrbe fe dit fort bien au figuré; H penfs feu- 
ent, 1] écrit finement. ui Re” 
Finefe, 


+ Ce mot fe prend au.figuré pour tout ce qu'lya 
da plus délicat, &.de plus excellent en quelque are 


11 fe dit au fingulier, ‘auplurier; 44 lefpris d'un 


grande. finefe, -1 auteud.roures las finefes de la! Léngu: 
&c: Len cf de même de fn & de finemens , qui:fe 
Prennent dans le même fens, Bosb. 


LS 
+ - té 
ss. . - t 
, 


: 4 Fe c : . * t 
sushi 0m 2 Pre 
Ce mot eft très beau au fiburé; mais il n’eft ufité 
dans la profe », Rens la Rokfie relevée; -L per- 
44 le flambeas de la'gserre par toute l'Afie. 
TARA pa gels sut A aedrèv sum 239 


2 
2 . 
” 

PE 


ici, D'une ff felesyie taisnit La famheag 5 .: 
Vin bas se UV Let " 4e: vriiol DEL Ti 
Flandre, Flandres, 


* - 
rose en: |. 


IT faut dire La Fhandyet & Ga + lé izudhoui: 
AT PAR ZA ET : dre; 2 PAGOE No Blbdres:V aug. 
er la Hapdranoadoit;due aff ss 


4 


2 _ 


» & non pas eg Flandres, Mén, sir a | 
F 


+ = CE | €) « 
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; mé 5 RE CHE. 


Î 4%: 4 ñ 


2 Flébiss Rérible, infléible 


Ce mot ne s’employepoint dansle propre tout pur, 
On dit bien, fléchir Ps boñome. ‘Fléchir la colére de 
quelqu'un, Mais on ne dit point fléchir un arbre, flé- 
tir an bâton. ‘Lors qu'on dit fféchir lb genou, cetd fis 
gnifie adorer, &'hon pas fimplerhent plier le genou, 

. Féhir le genou dévant Idol. Où'ne dit jamais fléchir 
les genoux , quoi qu'on dife ‘bien plÜèr'les genoux. Both. 

Mr. Pafcal a dit dahs fes Lettres’ Provinciales, Ce 
Nef pas à la’ régle à Je’ JNchir pour cmuenir au fujer, 
_ Ce mateeft Là dans un fens propre. * * 

Fléxible fe dit prefque également dans le propre & 
dans le figuré ; Un oxser paie Une canne flexible, Un 
efprit fléxible, Une voix fléxible. 

Ifléxible ne fe &it qu’au figuré. Il fe prend'en 
tonne, & en manviifé parti ‘Ur “Juge infléxible, Uñe 

_ ameinfléxible. Bouh. rem. nouv. LR 


L'Acad, dit, Aéchir. ls gemeuts le Fésbifiment des 


LeDonx, 
SV 1e A F "12 7 
eurs. É — , 


Ce mot eff foit en ufage daris Te figuré, On dit; 
_ Un teint fleuri, une couleur fleurie; un fiyle Jleuri; des 
termes fleuris; des exprelions fleuries. Fleurs à l'égard 
du ftyle fe prend d'ordinaire en matvaïfe part, Bomb. 
Mr, Ménage foutient au contraire de Jfylé fleuri fe 
préñd toujours en bonne part, mais que le ftyle 
fleuri n'eft propre que dans les. fujets divertiffans. 
L'Acad. dit difcowrt fleuri, fly fleuri, pour un dif- 
_ cours, un ftyle qui .eft rempli de fleurs d'éloquence, 
- 14 RE 


| | 
US ITS: # fan UT JA ind cule sun? 
7 … ï 2 Fleur} SeÙ Œ Ronan, es . | ‘Si 
"1 Dansk LS où Pa Der qu férifhar. 
(On dit 'a à FJinpärfit pit do ou 
Ts 2 Eu & 


—_ 


a 
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rifoit fous Céfar. On ne dit point fhrir ailleurs qu'au 
er en S.à l'imparfait; Les beaux ares Reuriffins pri- | 
fentement, & non pas foriffens, &cc. Vaug. Corn. 


Fleuve, Riviére. 


: Le prémier ne fe dit que des grandes riviéres, L 
Janv Tigris. Le fleuve Euphrate, &c. 
.  Riviére fe dit des grandes & des petites riviéres; 
La riviére de Loire, La riviére des Gobelins. 11 faut 
aufli remarquer que le mot de riviéré n'eft pas poëti- 
que, & que celui de flewvs n'eft pas du difcours fa. 
æmilier. Men, | 


Eleuet, fiuet. 


Ces adjc@ifs qui fignifient, délicat, de foible com | 


pléxion, font également bons; D eff floues, elle cf 
f e 


Pusse 


© ct Dire des folies, faire des folies. 


La prémiere expreflion a quelquefois un bon fens 
armi nous; Ar. de Voiture difoit toujours quelques fo 


jes ingénieufes. Faire des folies a fouvent un mauvais 
fens. Boub. 


| Nous avons dit mille folies, 
| Mais las, nous n'en avons point fait. 
| Montreuil, Poëfies. 


Fond, fonds. 


On dit fond fans s, lors que ce mot fignifie la par- 
tie la plus baffle de ce qui contient, ou peut contenir 
quelque chofe, comme, Le fond d'un tonmean, le fond 

Tan pritss le fond de le mers ke fond d'un fac, le find 
Æus chapeau; ce. Mais on écris fomds gvec ni 
: _ quand 


- t 


“ _ 
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‘quand il fe prend pour tout ce qui raporte dg profit, 
comme ;, D os nie ere À ui en fbds de 
terre. 1l faut faire un fonds. Il n'y a point ds fonds. On 
dit de fond «1 combits au fond; vinir'au-frnd'i & non 
pas de fonds en comble, au fonds , venir au fonds: 
Vaug. Re AR: 

Où peut fort bien dire ford fans s en quelque fens 
que ce foit, Més. 

Les Obferv. fur les Rem. font du fentiment de Mr, 
de Vaugelas, & Mrs. de l’Académie aufli, 


| Fe sé Er, où * 
Fondation, Fondewent. ° :.:: 


Il y a de la diférence entre ces deux mots, Le 
_ prémier fignifie proprement le ‘jet des fondernens; 
La fondation de Roms. Lors. qu’on parle d’une maifon 
à bâtir, ou qu'on bâtit auellement, on dit toujours 
fondation. La muraille que nous faifons a fix pieds de 
fondation. Fondement fe dit d'une mâifon bâtie; Les 
fondemens de ceite maifon font trop profonds. 
Fondation fignifie auffi une rente fondée pour l'en- 
tretien de quelque chofe; La fondation d'une Eglife) 


Fondre. 

Ce verbe, dans le fens de fe jetter, fe dit propre 
ment des chofes animées, & vifibles; Fondre {ur l'en» 
mem; fondre fur la proie: Mais on ne dit pas bien, 
Les vents font venus fondre [ur cette maifon. Un tour= 
billon de vent vint tout d'un coup fondre fur le les. 

Dans le figuré, fondre fe dit de toutes fortes de 
malheurs. qui furprennent, & qui. acablens tout à 
coup; La colére de Dieu va fondre [ur veus. Toutes les 
maladies viennent fondre fur les viilles gens. Bouh. 
rem HouV. . uses CR ES 

L'Acad. dit l'orage ef prét à fondre, L'orage fondit 
Jour àemmps Ge, © 1": 1 

ore 
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Force, pour besacopn 
D, er See FOX ss « ! . ; : 
, Ge, mot, ne {edit plus guére que dans.le difcours 
familiers 1 y.evois ÿorce gaus, Ÿ .. … . 
7 A force eft toujours fort ufités A force d'argent, à 
fore de priéres,. Boub, rem, mouv. - 


Forcé. 


Ce mot fe dit élégamment pour ce qui n'eft pas 
naturel; Des,expréffinss forcégs. Il ef forcé en toutes fs 
allions, | F 
:  Îfe we puis aracher du creux de aa cervelle, 
"Que des vers plus forcés que ceux dela Pucelle, 

; Defpréanx, 


Forcer à, forcer de. 


. Is font àcpeuprès également bons Boub, rem. 
Led dde | rar 


LA 


+ 


a . \ “ts 3 : 
Je croi le prémier bien meilleur... 


: Formalife. 


Ce mot ne fe dit.guére qu'à l'égard de l'obferva- 
tion trop éxaéte des ciyilités, qu'on fe ‘rend. 11 fe 
prend d'ordinaire dans un fens un peu .defayanta- 
geux; Cief ua grand formalifie. Fa 


| Fornicateur, fornication. : 


r Ces mots ne fe difent guére-que dans Les matiéres 

graves » &-de Religion. 12, à | 

PIE APRES -° SR TR E Fa ae Le dE 

For PEvêque, Fort-l Evèque. 

V. A NU Date se 
On doit écrire ce mot de la prémiére maniére 

ui par- 





| 


PARLER FRANÇOIS. 24r 
arce qu'il vient de Forum Epifopi, c'eft-à-dire, le” 
eu où s’exerçoit la juridiétion temporelle de l’Evê- 

que de Paris, Mén. 


Fors. 


Ce mot ne fe dit plus du tout, ni en poëfie, ni 
enprofe, Bosb. Jo ue . 
L'Acad. dit qu'il eft vieux, 


Fort. 


On dit, par éxemple, Cette femme [e fait fors de 
cela, & non pas fe fait forte de cela.. On dit de mê. 
me, Elle ef wrée court. Des deniers revenans bon, 
Je vous prens à témein, Tous,ces mots font |à indé. 
clinables, Vaug. Corn. 

Fort fe dit quelquefois pour courageux; mais ce 
n’eft ordinairement qu’à l'égard des femmes; C'ef 
npe fimme forte. La Galerie des femmes fories. | 


L 


Fortuitement. 


1] me femble que ce mot fignifie quelque chofe de 
plus que par baxard, & qu’il marque fouvent un ha- 
zard heureux; 1} rencontra fortuitement nn bomme qui 
le pris em amitié, © qui le fit héritier de tout fon buen. 
Il trouva fortaitement un vaillean qui le porta où il avoit 
deffein d'aker. 


+ 


Bonne fortune. 


Cette expreflion fe dit d'ordinaire en parlant des 
derniéres faveurs qu’une femme accorde àüun hommes 
C'eff un homme à bonnes fortunes. Baflempierre, fi on 
l'en croit, avoit fouvens de bomnes fortunes. Si nous vi- 
ne en véritables Chrétiens, nous ne parlerions pas 
ainfi. ; | 
Tom IL L Fr- 


Mt L'ART. P'E BLE-N 
RP r- re: FO, PR 

On ne s'en fert plus guére que pour fignifier les 
Jfles connues fous le nom d'Iffes fortumées. Bouh., 

Ce terme eft beau, & il eft toujours fort en ufage 
dans,la pps &.dans la poéfierelevée. Il en dt 
même d'ytfortuné. D ee 

Foudre, foudroyer.' 

Foudre dans le figuré eft toujours mafculin ; Un fow- 
dre do guerre. Dans Le propre en le fai le plus fou. 
vent féminin. Min. | 
. Boudreyer dans. le propre, ne fe dit que des pero. 
nes, qe on veut exprimer qu'etles ont été frapées 
de la foudre en punition de leurs crimesÿ upiver fen- 
droya les Titans, Salmomie fus frndreyé, Ecx. Hors de là 
dn ne dioiït pas, par éxemple, av'es homigs à été 
foudroyé, pour Ggnifier,. qu'à « ésé frapé du tonxirre, 
Ce terme eft fouvent employé avec grace dans le f- 

uré; L’ertillerie a fondreye tous leurs travaux. Fondroyer 
s vices,  Foudroyer eft quelquefois neutre, comme, 


F5 es loife Joudreyir , © imuer sens fui Bouh. 
Fougafe, fougade, fowcades 
+ L'ufage déclaré ef pour four. * C'eft une prtire 


mine, ou fourneau qu'on charoe de poudre pour 
faire fauter uh poîte. 


_ En foule, à la fouke. 
| L'uni& l'autre ft ufité; mais il me fembie que le 
Pécimier ef meilleur. - u 
:_ : L'Acd, les dit également, 


Your: 


CS L si = s & CPE 








PARLER FRANÇOIS 24 


… Fourbe, fourberie. 


Quelque chofe que dife Mr. de Voiture, & l'Auteur 
des Réfléxions fur la diférence de ces deux mots, ils 
me paroiffent fignifier la même chofe, & j'en pour- 
rois aléguer plufieurs éxemples. | | 

“à Relire) febèré. 


+ * 


Fourbure et le plus en ufage. C'eh. une maladie 


| qui vient aux jambes des chevaux. : 


Forbure ne fe trouve poiat dans le Diétionaire de 
l'Académie, | | RE 


Fournsr. ° . sn 


Mr. de Vaugelas a remarqué que ce yerbe avoit 
trois conftruétions diférentes , comme, La riviére 
ur fouruit le [els leur fournis du fol; les fournit de fil : 
mais il fe trompoit aflurément, Le fol & du fel font 
tous deux à l’acufatif, le prémier avec l’article defini, 
& le fecond avec l'arricle indéfini. AinG.il eft cer 
tain que fournir n'a que deux régimes. l'acufatif $c 
l'ablatif La derniére exprefljon eft la meilleure , fe- 


lon le même Auteur. 


4 


Se fourveyer. 


Je croi que s’égerer eft En plus da bel ufège; 
L'Acad, n'en diftingue point l'ufage, 


Fouteau, bètre, 


A n’y 2 qe le dernier qui foit du bel ufage, Mis: 
L'Acad. dit, on f'apelle ordinairement hésre. . 


L à Frâce 
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Fraëtion, fraGture, fragment, ruprure , 
\ | L d snfr 10h. à 


. Praflien ne fe dit qu'en terme d'Arithmétique , & 
en parlant de l'Euchariftie 3 Savoir les frabtions; La 
fraction du pain. 

Fraélure n’eft bon qu'en matiére de Chirurgie; 1 
y a fraiture à l'es. Cette fratiure ef} dangerenfe. 
, Fragment fe prend pour une partie d’un ouvrage 
en profe, ou en vers qui n'eft pas achevée, & pour 
Jes petites parcelles du pain rompu de l'Euchariftie; 
Nous avons plufieurs fragsnens de Salufle, Dans l'Eglife 
Romains on recueille avec foin tons ls fragmens de 
l'Hofiie. 

Rupture ne fe dit dans le propre qu’en parlant d'u 
ne defcente,ou hernie. On ne dit point, par éxem- 

‘ple, La ruprüre d'un bâton. Le rupture d'un habit. La 
rnptare d'une maraïile : mais ce terme eft très-beau 
dans le figuré; A5 en font venbs à une rupture euver- 
‘te. Il y à danger de rupture entre les deux Courons, 
. I} faut remarquer que rwprure n°a point de régime; 
ainfi ce n’eft pas bien parler que de dire, Le rwpiurs 
- de la paix ; de l'amitié; de l'affemblée * Quand on 
- dit Le rupture desiernis, cela veut dire, da rupture «1. 

tre les amis, Bouh. ‘ : 
Infraltion, On dit l'infraction d'un Traité, L'infra- 
tion d'un vœu,  . | 
L’Acad, dit de fraffure, rupture avec éfort, fr&- 
ÿare dt porfs, 3 à fraëlure à l'es. 


Fragile, frék. 


Ces deux mots fe difent dans 1e propre , & dans le 
figuré; mais fragile ef le plus ufité en tout fens; Ls 
“porcelaine ef fragile. Le verre eff fréle. La jonifante 
des honneurs vfi une félicité bien fragile, La beasti df 
#4 fiêle ornements. do 


D Frais, 
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Frais, fraicheur, fraichement. 


Frais {e dit fort bien dans le-propre, & dans le fi. 
guré; Du beurre frais; un sems frais; des troupes frai- 
ches; de fraîche date: Mais on ne dit point frafcheur 
au figuré. Le fraicheur des troupsss le fraicheur de la 
date, feroient des expreflions barbares. 

: Fraîchement fe dit à-peu-près comme frais. Couchèr 
fraichement. Css oranges font fraichement arrivées dé 
Porsugal. 

: On peut dire prefque la même chofe de jexneffe, & : 
de vuilleffe, que de fraicheur. La fignification de ces 
mots ne s'étend pas fi loin que celle de jewns & de 
vieux. On dit bien un jeune arbre ,un visil babit ; mais- 
on ne dit poing la jeuneffe d'un arbre, ni la vieñleffs 
d'un habit : On dit ceperidant la viñlefe du monde. 
Dautes. 

L'Acad, dit que véeillaffe s'employe quelquefois en 
parlant des animaux , & des plantes; La vicille[]e d'um 
cerf s d'un aigle; d'un corbeau. La:ukillefe de ces 
chênes. Elle ne dit rien de jeuneffs à ces égard. 


ÆFrayeur ; (rainte, 


On ne dit point la frayeur d'ume chofe ; mais Le 
craints d’une chofe, comme, La crainte de Dieu; le 
crainte de la mort, On dit bien les frayeurs de la mort, 
pour figqfier les troubles, eo les peines qu'on [ent à la 
mbrt. Ph peut dire encore ayec le verbe avoir, -par 
Éxemple, La frayeur qu'ont les Saints de La juflice, ©. 
des jugsmnns de. Dieu, ne [6 peus exprioer, Doutes. . 


Franc-arbitre, libre arbitre, libéral arbitre. 


Les deux prémiers font bons, mais Le fecond ef le 
meilleur, Libéral arbisre ne fe dit prefque plus. Bow. 


C0rRe | : 
Ly FAcd, 


C3 
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L'Acad. ne parle point du demie, 


11 fout dire parricide de-cobi qui tue {on frére, ou 
fa fœur, auffi bien que de celui qui tue fon pére, ou. 
fa mére.” Vaug, -. : is 

Comme frasricids diftingue fort bien le genre du 
crime, on peut s'en fervir; L'Empire de Rome co 
mença par un fratricide. On ne dit point du tout ze 
triside. Jl y a quelques perfonnes qui difent, mais 
fort mal, L 4f bemacide de fa mort, au lieu de dire, 
31 eff homicide dé foi-méme. Il 4f canfs de [a mmert. 
Corn,.. | 

L'Acad, aprouve fratricide, & dit qu'il s'employe. 
pour figuifier celui qui tue fon frére, où fa fœur. 


Ce verbe ft reutre-dans Île propre; Vous fredonnen 
trop: Maiïv on de peut faire a@%f dans le figuré, 


On diroit que Rômark Jur frs Per rufliques ; 
Vient encor fredonner jes Ldylles Gothiques. 
ENT : : Defpréaus. 


à 


Fréquenter, banter. 

‘Le prénmer # us ef stage, & plus du ÉQn Ayie 
L'Atad. dit de ban, féquentee, vifiter {envent, 
& familiérement: Et fur fréquenter, elle dit, hanter 


+ 


fouvent, 


Frôid , froidèur, froidare. 

". ‘ On dit fort'bien en ‘bonne part ; C'ef us grand 

busye fit, c'eft-à-dire, pelé, modéré: Mais froid 
e 
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fe prend toujours en mauvaife part, quand il s’entend 
du ftyle, des penfées, & de là prononciation, core: 
me; C'eff un Prédjcatqur bien froid. fe n'ai jamais 
vs d’ Avocat plus froid, Une penfts froide. Une louauge 
froide, &c. PL | 

* Froideur fe profônce dans le‘propre comme il eff 
écrit; mais au figuré il fe prononce frédeur.. Il a beau- 
cosp' de frédeur pour moi. : 

Froideur fe dit de rout ce qui eft froid; mais frote 
dure ne fe dit que du froid da dans l'ai; La 
froidure du climat; la froidure de la faifes. On s'en 
fert auffi pour fignifier l'hyver, & en ce fens il n’a 
guére d'ufage qu'en poëlle, ‘© 


Froiffer, chifonner. 


Froiffer ne fe dit guére por chifonner ; cependant 
ke Comte de Bufi s'en eft fervi.. 
L'Académie dit froiffer dans le fens de chifonmer, 


| .… Fronde, fonde. 
1 n’y a que‘le prémier qui fait du bel ufage. Paug, 
Frontevasx, Frontevraud, Foutévraud. 


* Cèrte céléBre Abbaïé qui efà trois lieues de Saumur i 
s’apelle aujoürd'hui Fronseuaux, L'ufage le veut a 
Ce nôm vient de Foss Hebraldi, Mén. . 


Ga, “4 Se ue : 


% Û . \ Fe * sn E co EE sat , 
LÉ d ue k e e 
5. AE re -ÆArenti/pice. .i 
[NS L3 


Ce mot ne fe dit plus guére pour fignifier la face 
d'un bâtiment, On s'en Tert aufli affez rarement» 
pour dire la sête, ou le devant d'un livre, 

L'Acad, l'aprouve en ces deux fens-R. 


L 4 Fr 
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Frugal. 


Ce mot n'a point de mafculin au plurier, On di 
bien des perfonnes frugales; mais on ne dit point ges 
hommes frugaux, ni frugals. Réf, 


” Fruit de vigne. 


” Any a que le raifin qui puiffe s'apeler fruit de vi 
ge, & non le vin. Ainfi Mrs. de Port-Royal ne de= 
voient pas dire dans le N. Teftament ; %e me boirai 
plus de ce fruit de vigne; outre que boire ne s'acorde 
int avec frait: on mange du fruit, mais on n'en 
Pot pas. Bow. rem, neuv, 
: Enr, 
: Quoi qu'on dife fort bien, par éxemple, j'ai fui 
os de disputer, on ne FA pas, di create de 
difpuser que j'ai fuesail faut dire, qge j'aiévitées. C'eft 
ane bifarerie de l'ufage. Régnier, Gramm. Franc, 


“6 | Re F ulmisner e : 

Ce verbe eft un terme de l’Eglife deRome; Fu/mi. 
ner une excommunication, um monitoire, 1l fe dit auffi 

dans le difcours familier, pour fignifier, faire beau. 

coup de bruit quand on eft en colére;  fulmimois 

contre fes foldats:.  :" " 

Fuiminer ne fe dit jamais pour leucer le foudre, 

> sn quil vienne de.fwimimers qui fe prend dans ce 

cns-la, s 


| Fumée. 
Ce mot ne fe dit qu'au Gigulier dans Je propre; 


La fumée du charbon, Te hais beaucoup là fumée. Aï- 
: leurs 
nd: 4 ” CE vb ° 


æ 


_ 


t 
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leurs on fe fers fort fouvent du plurier, comme; Les 
fumées qui montent au cerveau. Les fumées du vin. Fe 
mée ne vaudroit rien en ces endroits-lä, Réf. 

L’Acad, dit les fuen es de la serre, & enterme de chaf= 
fe, les fumées du cerf; les fumées de la béte, & c'eft 
très-bien parler. - 


Fureur, furie. 
Le prémier marque ordinairement l'agitation vio® 


lente du dedans, &e le feeond les a@ions violentes du 
dehors. De plus, f#reur fe prend quelquefois en bone 
ne part; furte au contraire, fe prend le plus fouvent 
en mauvaife part; Exemples, Farewr poëtiques fureur 
divins; fureur martiale. Entrer en furis: Quand [0 
fisrie le prend. 

Ces deux mots fe difent prefque également des 
animaux & des chofes inanimés; La fureur, ou, læ 
furie des bêtes farouches, Le fureur, où, la furie de le 
tempèse, > des vents. Vaug. 


Furtif. 
Cet adjeétif ne fe dit guére qu’en poëfie, dans les 


phrafes fuivantes , ensrer d'un pas furtif, De furti . 
US AINOUTS, NE œillade furtive, . 


Fufeliers » Jufiliers. 

On dit l'un & l'autre, en partant des foldats qui 
portent le fuft, 

L'Acad. ne dit nn Mr. Guillet ne die 
que le fecond, Rich, l'ux & l'autre, & dit pro- 
noncez fujilier, PURE 

Te fus peur f'allai. 
Beaucoup de gens difent, par éxemple, %e fus le 
SR très 


à 
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trouver hier, nù lieu de dire, f'allai le rrowoer bivr, 
Maïs des perfonnes habiles prétendent que t’eft uae 
faute. . Lors qu'on eft de retout da lieu ‘où on toit 
allé, on dit fort bien, par Exemple, Ÿ # #5 à Rome, 
Elle a été à la comédie, Sc. & c'e ainfi qu’ faut 
parler. Mais on ne dit pas de même, 7e fs, ?u fus, 
&c. pour j'allai, tu allas, &tc. Corn. 

Quand on ajoute quelque mot qui marque du mou 
vement, il faut toujours dire, je fuis allé, & non 

xs, j'ai éré, comme, H «ji allé-h Romus trois jours. 

Île ef allée fort vite À da éormédie, Süivant cela je croi 
Que Mr. Sarafiti n’a :pés été état dans Le beau Madri- 
gabque voit" ©"! : JE à 


: Véhiend j'éntilà parler de vos dévinsapas, 
.. À me prit de vous voir une fs forte envie, 
à C4 bre qu'on im'ätert$t que'j ailois uu trépas, 
te n'ai james &E ff me de ma'vis; | 
Enfin je vins, je vf; nonis joe véinmnis pair, 
Vos yeux le favens bièn, Sybtis, 
Je n'ai jamais été fi vite, ne’ vaut rien; il pouyoit 
dire, Ÿe n'ai jamais couru fs vite de ma vie. 
: L'Académie dit je fus pour, J'abai, JU fui à Rome 
per re. ‘ . | HE ter M ; 
Fatile, futilité. 


Un habile Ecrivain seft fervi de ce mot s Cepen- 
dune ttn'Ëft pas ufté, Réf .: +." ! : 


Futilité ne fe dit férieufement que par les pens du. 


paîs Latin. ‘. ” 
* + Cependant l'Acad.ne condamne paint du tout ces 
eux mots . Le : ” 


, . , . .. 
, eos ; 
e a L 7 
6: 
à ° 


Ra US Ve (RS Val ee a 
Ge mot eft beau en proje,& dansitbeauftÿle; Les 
pré- 
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réfages de fs grandeur future. Les biens de Le vie fut: 
si faut pe feulement de donner dans le ftyle de 
Notaire, futur époux; fiiure fpoufe. 





Gagner, aquÈère 


E prémier a beaucoup plus détendue que le fe: 
cond. On ne dit .pas -feulement ,. gagner des 
richeffess gagner l'eflime ; © l'amitié d'une perfonns. On 
dit encore, gagner sn procès, gagner une bataille. On 
dit aufhi,: gagner le févre, yagner la pefles gagner un 
. On ne-dit point gagner sn combat, quoi qu'on 
. Ge gagner une bataille. Doutes. | 
L'Académie aprouve gagner un combat, :: 
Gagner fignifie quelquefois: je retirer. comme; 24 
Ennemis gagnérent les foréts. Ce verbe fe prend auf : 
pour parvenir oonkie;: Le fn gaÿna khentôt le magalin. 
H! fe dit encore dans un fens fert élégant, eye ;: 
c& gagna vnfin fur fon courage dede plus sant s'expaler. 
Je n'ai point ones dans la aouy, Edit, du Did, 
gagner un combat,  - : 


Homme gaïant,-galars bomme. 

Le prémier fignifie #s homme qui cherche à plairé 
aux Dames par des mianïères éompblaifantes, > honnbtes. 
Un galant homme, c'eft un homime-qui fait les chefes 
avec honneur, & qui fait bien fe tirer de toutesfortes 
d'afaires. a ES 


. Gans dé Méroli; Gans dé Frangipaue.” 
C'eft ainfi qu’on apelle ces fortes de gans, & non 
LAS gens de Nérolani; gans de Franchipane. 
Lé 


4 
< 


Lu 


LS 


N'avoir 


+ 
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..  AN'avoir garde. 


Cette expreflion fipnifie quelquefois, n'avoir pas 
la volonté, ou le pouvoir de faire une chofe , en 
être bien éloigné; 1 n'4 garde de tromper, il ef trop 
hommes de bien, 1ln'a a de s'enfuir, il 4 la jambe 
rempue. On fe fert aufli de’n’avoir garde, en faifant 
une comparaifon ; 11 n°a garde d'être fi favans qu 
vous, c'eft-à dire, 9 s'em faut beaucoup. 

L'Acad. dit que cette derniére expreflion eft du 
fyle familier, on 


FR TT “ Ok ; Garder. , 
. On dit, garder le chambre, garder le lit, pour di. 
re, dgrveurer dans fa chambre, dans [on lit fans en fortir. 
On dit à peu près dans le même fens, en termes de 
guerre, garder les rangs. On dit encore, garder [on 
FANZ n &Arder [a gravité. 


# i 


Une rs Garenne, garansier. 
: On dit garenns, & non pas garanns ; Cependant 
“@n dit garannier, & non pas gerensier, Mén, 
L'Académie dit garennier. 
Le prémier eft le plus ufité, 
L'Académie ne dit point géanne. 

Géfier, gifier, jéfer. 
Géfer eft le meilleur de tous. Més 
11 n'y a que le prémier dans le Di@, de l'Acad. 


Gémean, 


L° 


Le 


| 


| 
| 
| 


PARLER FrRANÇors. 2f3 


Gémeau , jumezu. 


On dit Gémeaux en parlant d’un des Signes du Zo- 
dique; mais on dit jumeaux, quand il s'agit des en- 
fans nés d’une même couche. Vaug. 


L'Académie dit aufli jumeæux en parlant du Signe 


_ du Zodiaque, & elle le blme dans fes Obferv. fur 
_ ks Rem. Elle a omis saweawx en ce fens, dans la 


nouv. Edit, du Di&. 


Se gendarmer. 


Ce verbe n’eft bon que dans le fiyle familier, .‘ 
L’Acad, n'en diftingue point l’ufage, . | 


| Gendarmerie. 

Ce mot ne fignifie aujourd’hui que le Corps des 
Gendarmes , & des Chevaux Legers des Compagnies - 
d'Ordonnance, autres que les Gendarmes, & les 
Chevaux Legers de la Garde du Roi de France, 


Genévrier, genévre. De 

Genéurier cft l'abrifleau, Genévre eft le fruit, ou 
la baye de cet arbrifleau. | 
Mrs. de l’Académie difent geniéure pour Y'arbufté 


& pour la graine. 


Génois, Genévois. | 


Autrefois on appelloit Les Genpis, Genévois. Mén. 

Il faut bien prendre garde à cela, quand on lit 
Te anciens Hiftoriens François, De Sérre même pare 
e ainfi, | ne 


Genre. . 


- 


in; Quand il ÿ a deux Subflantifs de divers genres, fui. 
Dhs MD L7 vis 
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vis d'un adje@if qui s’y-raporte,..cet adje&if doit &. 


tre du genre du dernier; Exemples, 1} trouva les é- 
Las, C'-lervisières glacées, 8: non pes gluois. 
à | M HA : 
N- Gers. 
© Ce mot dans la Égaification de pers, ef mé 
enlins quend l'adirdif fuit, Æ féminin, quand d 
précéde; Ce font des gens réfolss.. Ce four de bonnes 
gens. Mais quoi qu'on ait mis l’adjeétif au féminin 


. devant gens, s’il fait un autre adjectif, ou un parti. 
- cipe paflif, on met ce dernier au mafculin, comme, 


H y à de corbaimes gens qui font bien ots, & non pas, 
bien fotes. Co Jens hs meilleures gens que j'aie jamais 
v#s, & non pas vues. 

1] faut remarquer une autre bizarerie; c’eft que le 
prénom tous fe met au mafculin devant gens, lors 
que ce nom eît précédé d'un adjettif du genre com 


- mun; Exemples, Tows les jeunes gens; tous les bound- 


tes gens. Mais on met toarss, lors que l'adjedtif et 
féminin; Toutes les vieilles gens; toutes les bonnes gens; 
&c. nee 

Gens ne fe dit point d'un nombre déterminé, à 
moins qu’il ne foit joint à quelque aûje @f. On ne 
dit point,. par éxemple, quatre gews,. 6x gens, mais 
on dit fort bien, sois hennêtes gens. dix jeunes gens. 
&c. On dit bien encore,. 11 y 4 mpile geus que croient 
cela; mais mille, en cet éxemple, fe prend pour un 
nombre indéterniné. Enfin, lors que gens fignifie 
domefliques , il fe met.fort bien avec un nombre dé- 
fini ;. ‘11 æriva:æoec dix he fes gens, !. 

æ". Gens dans Le fens de narion, fe difoit autrefois au: 
fingulier, &.il pourroit encore trouver place dans 
des vers férieux, comme, —. 


De cette gent. farouche adoucira les mœurs. 
RU SD a 
©: Aujourd'hui il neue guére en ufage qu'au plus 
Mièr, Vawg. Mÿn, Boub. Corn. Réf s dl 


4 
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H n'y à point de mot en notre Länpue qui foie 
fujet à plus de bizarreries que celui-là, + © 


"Gentil, gentilleffte, gentiment + | 


Gentil étoit fort en ufage autrefois; mais on nele 
dit plus aujourd’hui que dans le difeours familier, & 
encore un peu en riant; C'eff sn gentil cavalier ; e 
ne Juis ni jeine, nigentille. 7 . 

On fe fert quelquefois de gentilleffe ; Des infiructions 
mes, © féches, Jens gentilaffe, © fans ornement. Cléo- 
patrs rioit des bons mots, © des geñtieffes d'Antoine. 
Ce mot fe Ta auelquéfois dns fe propréf due 
de jolies chofes. Il y 4 mille gentillefès à La foire St: 
Grrmain. Bouh:. : 

Gentiment ne fe dit plus que dans le eomiqme, © 

L'Académie ne diflingue rte l'ufage de genril, 
Pour gentiment elle dit :que : oh ne s'en fert guéres 
qu'en parlant des chofes qui s’aquiérent par art, par 
éxercice. us mn CU 

Dans Ta nouv. Edit. du Di&. elle dit que griment 
ne fe dit guére qu'en haifantant, & par une efpéce 
de dérifion; Vous voilà gentiment acommrdl, Sc 


“ 


| Géomance, géomancie. 


Le prémier a beaucoup plus ufité que géomancie. 
Gérmeméh ne [e trouve point dans le Did. de TA. 


cadénhie. : | ? 


: Ce mot qui étoit autrefois fi beau ne s’employe, 


lus que dans le burlefque. . Corn. re 
$ L'Acad, dit, 4 eff vieux. nr 
| Gigot, éclanche. | 0 
L'uh & l'autre Le dit également, felon Rues 
: Sri te , | um so nn à 


es 
de 
++ 
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Dans La nouv. Edit, elke dit, on di plus ordinai- 
remsnt pigot. ‘ | | 


Gilbatar, Gilbaltar, Gibraltar. 
C'eft Gibraltar qui eft le plus ufité, Aén. 


. Girofle ; girofiée. 
C'eft aiofi qu'on dit, & non pas, gérefe, géroflés. 


. Le mot de gite ne fe dit plus guére que dans le 
difcours familier, Réf. 
Selon l'Acad. il fe die ordinairement du lieu où 
couchent les Voyageurs. 


4 Glarve 9 épée. 


Le prémier ne fe dit point dans le difcours ordi. 
.  Daire, fi ce n'eft en badinant; mais il eft fort beau’ 
” dans la profe fublime, & dans la poéfie relevée. Con. 
re qui tirer le glaive de la juflice? dit Mr. Patru, 
L'Acad, n'en marque point l'ufage. 


® Glorieux, glorifier.” 


- Glorieux en parlant des perfonnes fe prend prefque 
toujours en mauvaïfe part; 1} eff glorieux; elles font 
pe Quand il fe dit des chofes, il fignifie il- 
uftre; Une aétion glorieufe; nminem glorieux, On dit 
cependant, Ii a l'air glorieux, pour dire, il a l'air 
d'un homme vain, e> fuperbe, | 

* Le mot de glortux eft un peu bés, quand il fe 
prend en mauvaife part. Boub. - RS. 
_ L’Acad. ne dit point qu'il eft bas. 

On se fort bieh fe glorifier de quelque chofe. Mais 

on ne dit point ghorifier quelqu'ux. Qn dit ement 
done Ds Corbier quelqu'uy. On dit, fe: Ge. 
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Gloutonnie, SPRINT: 


L'afage eft pour glwsonnis; mais le : mot de gour- 
mandife et beaucoup meilleur. 

L'Acad, ne met point EE & ellé dit que 
tlontonnerte vieillit. 


Couper la gorge à quelqu ur, 


| Cette expreffion el quelquefois figurée, comme, 
Ce marchand m'a coupé ls gerge em venant at 
près de moi. 


L poignard à la res, le prieuré 

Jar la'gorge. 
11 faut dire, par éxeimple, On lui 4 fait écrire dla, 
k poignard à la gorge, & non pas, le poignard Jur le 


> Comme a dit Mr, de Voiture. - Mér, 
L'Acad. dit mettre, tenir le poignard fur la serge. 


Goupillon, goufpillon. 
Ing a que gowpélon qui foit du bel ufage. 


Goulot , goules. 


On dit l'un & dre sflez indiéremment, Le 2, 
los d'uns bontcille, Le gonles d'une crache, &c. É 
L'Acad, dit que geulss vicillit. 


Gourde, engourdi. 


Gourde nel fe dit que des mains, avoir les main4 


ourdes, Où éngonrätes. 
: : © GoÂt 


L 


18 -_L'Ake px 2tzs: 
Goft. - 


.. Ce mot eft beau dans le figuré, comme; Sa faire 
Le goût à le poëfie, c'eft-à-dire, aprendre à bien jugez 
de [a poëfie, .Un tableau d'un grand goût. Ce meuble 
of? de bon goñs. Les jeux de mots font préfentement d’us 
méchant goûs. On dit ani, ces vers font dans le goñt 
de Ronfard. Ce tableau eff dans le goht de Raphael , &c. 
c'eft à-dire, felon la maniére de Ronfard, de Ra 
phael &c. On dit encore, par éxemple, Il s'eff mis 
dass le got des médailles, pour dire, it s’eft ataché 
aux médailles, ik s'y plaît, + : 


Bonne grace, bonnes graces. 


Bonne grace fignifie agrémient, ce ui plaît: Cette 
fille a uns . z ôl ap bonne Pr j 

Bonnes graces veut dire, bienveillance, £avecr ; 
Confervez moi l'honneur de vos bonnes graces. 1 4 pere 
du les bonnes graces dis Roi, 1 ef} dans les boumes graces 
de fa mairref[e. EI. 

Où dit rendre grace, & rendre graces.  J'aimerois 
mieux le plurier, + ... .… +.) 

Faire grace: jaire.sme grace. 

Faire grace fignifie remettre, pardonner. Vous #s 
devez cent pifioles, Mokis à vous foisgrace de la moisié. 
Le Roi lui 4 fait grace. Faïre une grace, veut dire fai 
ra 4 plaiéri:Faisès mioi des grace, : m'a fan due 
grande gra... ti 5 ti 

SR 
Mauvaïfes graces 

Quoi qu'on dife gagner les bonnes graces de que 
qgw#s, on ne dit point encourir. les. mauvais graus 
de quelqu'un, L'ufage eft pour l’un, & n’eft point 
pour l'autre, Bouk. . _ 


à 








% » 
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Rendre graces , rendre des aftiens de gracess 


Tous deux font. bons; le prémier eft plus du dif. 
cours familier;'le fecond eft plus du ftylè fublime, 
Grace fe met toujours au plurier dans ces expreffions, 
fi ce n°eft en poËlie, lors que le vers oblige à le fie 
re finguliér, comme, _  ‘ or 
rte grace au jeul nœud qui retint 28 colira: 

u | nie 


Gracieux. 


La 


1! ne fe dit en profe férieufement, que quand À 
s'agit de peintère, UN sables qui # quelque chafe de 
_ gracieux. Une figure qui a l'air gracieux. On peut auffi 
fort bien l'employer en vers. "+ 

Pour moi ds de chant n'a rien de srésicux. * 
Mrs, de l'Académie ne diffinguent point wage ds 
gracieux. 1ls citent pour éxemples, fourire gracieux ; 


manlére gracieu[e; acavil gracieux £ paroles gracieufes x 
d p'eff pas fort gracieux. * 
ne Grais, gaie. 
Le prémier fe dit du blé; comme, my grain de fre 
mens ; un grain d'orge; recuillir fes grains, &c. Le fe 
cond fe dit de Ja femence des Rerbege. € mme, De 
là graine de choyx; ds la graine da laïtue; :48 la graine, 
de coriandre ; de la graine de moutarde sie, On, dit aulfi 
de La graine de melon; & de la graine de concombre , &c. 


. Grand. 


Ce terme en parlant des mots, fe prend Poe 
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re en mauvaife part, comme ; I} dis toujours degrands 
mets, il aimes les grands mors,  : 


Grandenr, grandeffé. 
Le prémier eft un titre d'honneur qui fe donne 
quelquefois en parlant, ou en écrivant à un grand 
Seigneur; S'1/ plait à votre Grandeur. Grandife ef 


Ja qualité d’un Grand d'Efpagne; I! y 4 deux Gran. 
delfes en cette maifon, : | 


Grand homme, grand air, air grand. 
ro Dites sen à Past des ads, 
Gratis, gratuitement. 
Le prémier ne fe dit que dans le difcours fsmôlier, 
le fecond eft plus noble, & plus François. 2 


Le Di&, de l’Acad. ne diftingue point l'y age de 
ces deux mots, | | 


Grele, gilet. d 


On dit grilles en quelques Provinces, mais mil; i 
faut dire, ww grelor, des grobts, Réf, 


Gritveté, griévement, 1: 
Ces deux mots ne font ‘pas généralement reçls, 


quoi que de bons Auteurs s'en fôient fervis. 
| L'Académie les aprouve, Re 


Grillons grelet, grefillon. 


1 o"y à que grilles qui foit.du bel ufige. Mén. 
une LS D . Ter ë Gri- 
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_ Grimasces, 


Ce.mot fe dit quelquefois dans le difcours familier, 
pour diflimulation , civilités afeétées, comme, %e 
hais extrémement toutes les grimaces des gens de Cour. 


Grincement. . 


Je croi que ce mot n'eft ufité que dans cette ex- 
preffion, Grincement de dents, C'efl là où il y aura 
des pleurs, © des grincemens de dents, 


na. 


Gros. 


Jamaïs mot n’a été plus en vogue que l’a été celui- 
ci depuis quelque tems. Par bonheur on commence 
à ne s'en pas fervir aufli fouvent qu'on faifoit. On - 
le mettoit à tout dans le fens de grand; on difoit ss 
gros mérites sn grofe Janté; un gros plaifir; wne groffe 
paffion: sne groffe fortune, &c. au lieu dire, #7 grand 
mérise, une grande fanté, &c. “ 

On dit fort bien, une groffe fomme; une groffe pen- 
ion ; jouer gros jeu; une groffe garnifon; une groffe ar- 
mée; mne groffe Cour; une groffe faute; un gros rhume; 
ane groffe févre; le gros de l'armée; le gros des ennemis; 
&c, parce que tons ces termes donnent l’idée de quel. 
que chofe de matériel, on qui éclate au dehors, & fe 
fait fentir; mais if n’en eft pas de même de gros mé- 
rite, groffe qualité, &c. qu n’ofient à l'efprit rien 
qui ait du raport à la fignification naturelle de gros, 

On peut dire aufli ane groffe afairé, en parlant d'un 
fanglant combat , parce que ce mot peut fervir à ré- 
Ponte: la quantité des gens qui demeurent fur le 
Champ de bataille, Boak. #èm. nouv. 


Groifelle » groféille. | 


Grofalle eût le véritable mot. Més, 
SR RS EE Grof- 
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Grofitriié. 


Ce met fe dit depuis quelque tems dans le figuré, 
& eft opofé à Us rs nofiéresé da ns: de 
l'efpris, des mœurs; la graffitreté du peuple, On ne dit 
point groffiéreté dans le propre. Boub. 

L'Academie le dit dans le propre; La groffiéreté de 
cette architecture. | 


Grouper , agrosper. 


Le prémier paroït aujourd'hui le plus ufité, C'eft 
un terme de peinture. 


Le fecond n’eft point dans le Di&. de l'Acad, 
Guére, Guéres. 


Tous deux font bons, & on peut s'en fervir in- 
diféremment. On ne doit pee dire de guére, pour 
guére. ne s'en ef guêre fi 


de guére; mais c'eft autre chofe. Vayug, 
Gusllemets, guirmets. 


. Le plus grand ufage eft pour le prémier. On1- 
pelle ainfi les virgules qu'on met à la marge des li. 
vres pour marquer des chofes fententieufes, ou des 
chofes qu'og cite de quelque Auteur, 

Le dernier ne fe trouve point dans k nouv. Edit, 
du Di&. 
| Guitarre,, gaiterre. 
Le prémier eft beaucoup plus ufité que gwen 


Mén. | 
Le dernier n'ef poiat dans le Di&. de l'Acad 


L' 








#, & non pas,iseses 
ef de guére fallu. On dit fort bien; Ii ne vous paf 


LS 
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‘  ÆHabile, favant, habileté. 


O° peut être #» habile homme, fans être, un fa- 
| vant homme. Habie n'eriporte quelquefois que 
le favoir: faire, & far-poit quand on le met après te 
fabftantif; Uy homme habile, des gens habiles. Mais 
il ne laïfle pas d'avoir la fignification commuie de 
favant, & on peut dire que le fens de ce mot eft 
déterminé par la matiére qu’on traite, & par les fubf. 
tantifs qu'on y joint, comme, AL Bochard étoit fort 
habile, e> polfédois parfaitemèns ls Langues Orientales. 
Les plus habiles Auteurs ne Je pas re les plus aplan= 
dis C'eff an Prince habile. Un habile Général vaut 
feul la shoîtié d'une armée, ec. ‘ 
Habile ne fe met pas ordinairement feu] comme 
fubftamif: on ne dit guére ,- sx habile, les habiles. 
Habileté ne fe dit proprement que de l'adrefle, & 
de l'indiftrie, & non pas de l'érudition, comme, 
Le fevoir-faire, © l'habileté ne ménent pas jufqu'aux 
énormes richeffes, Bouh. rem, noun, 


Habit, habillement, vétement , bardes. 


Les trois prémiers mots fignifient à-peu-près la 
teème chofe: cépendant ils ne fe difent pas toujours 
indiféremment. Habit eft le terme ordinaire d’ufage., 
Habillement va ün ged à la maniére dont un habit eft 
fait; Voilà we plasfant habillement, c'eft-à-dire, # 
babis fait d'une plaifante maniére. Vêtement fe pren 
Pour tout ce qui fert à couvrir le corps, comme, 
Se vésement toit une peau de Lion. Ce mot eft is 

ee : plus 
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plus du ftyle relevé qu'habir & habillement, Les Cieux 
vioillbrout comme un vétégint. | 

* Hardss comprend les habits, le linge, & toutes les 
autres chofes femblables; 1! « de fort belles bardis, 
On 4 pris toutes mes bardes, Ce mot n'a point de fin. 
gulier en ce fens-là. 


. Hagard. 


1] me femble que ce mot ne fe dit bien que de 
l'extérieur, des yeux hagards, un air hagard: Ce- 
pendant quelques perfonnes difent sw efpris bagerd. 
Voiture a dit des rimes hbagardes. 

L’Acad. aprouve c/prit bagard, pour figuifier rude, 
qui n'eft pas fociable, | 


Hampe, banie. 


On dit toujours préfentement, une bampe de bale- 
barde, & non pas se hante de balebarde. Mén. 


Hardi, bardiefe, audace, audacieux. 


Hardi, & bardieffe fe prennent en bonne & en 

mauvaife part, foit au propre, foit au figuré; Céfer 
étoit hards, © entreprenant, C'eff un bardi suenieur, 
On admire encore aujourd'hui ces traits bardis de l'ar- 
chitefture ancienne. Voilà nne métaphore Lien bardi. 
Un homme qui parle en publie doit avoir de la bardiffe. 
H a eu la bardieffe de me réfifier en face. Efchile à qua- 
quefois de nobles bardieffes. La Langue Italienne ef pleine 
de bardieffes que nous n'apreuvens pas. 
… Audace dit plus que bardisffe, & fe prend toujours 
en mauvaife part, à moins qu'il ne foit adouci, 
ou, par une épitéte, comme, Une belle audacs; une 
fainte audace; où, par quelque fubftantif qui l'acome 
pagne, comme, l} avoit de l'audace, © de la civilité, 


4 
\ 


Aude 


_ 
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Audacieux fe prend toujours en mauvaife part , come 
me; Ce Jons des gens rèmusns, ©. audacisux. Bouh, 
Audacieux à fort bonne grace en vers', &c fe dit 
quelquefois en bonñe part, 
Ces Pins Pre 
Croifens parmi La neige, © montent jufqu'aus Cieux, : 


Harnacber , enbaruacher. 


On dit J’un & l’autre; mais je croi le dernier plus 
ulité, 


Hô. | ; re - 


Ce mot ne fe dit dans le propre que des fleurs & 
des fruits; Une tulipe häsive. Des cerifes hätives. 11 fe 
dit quelquefois au figuré de l’efprit d'un enfant qui 
paroit avant l’âge ordinaire, comme, Les efpriss bé" 
jifs ne font pas toéjonrs les milleurs, à 


Have. : OO 


Ce mot eft fort énergique; ; Un vifage bave; Is be 
tolens tous baues, © défigurés. Réf, 


Hanffe col, bauffe-cou. 4 
On dit l'un & l’autre; mais le prémier eft le plus 


L'Académie les dit également. 7 
Le prémier eft fuprimé dans la ou. Edit.du Di&: 


A 


Étautain. 


‘Ce mot fe prend toujours en mauvaife part, & fia 
gnifie fier, & Ki Si ed ce #1 ds. hansain; ie 
mine bautaine. | | EE 

»: dome 13 M Fire 
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| Ætre ss bazard, dire au hazard. 


Etre en hazard ne demande point de régimes Le 
æie d’un corps frapé de pefle eff moins en hazard que cel. 
Le d'ésnt ame malade, © endurcie dans de péché. Etre 


ag hessod de perdre la vie. Ré&, 
Hazerdms. 


-Ce met fe dit des pesfonnes & des éhofes; Ce Gé. 
néral eff trop baxerdeux; 1e ane sntreprife bin ba. 
zar def, 


Hémorosfe. 


Ceterme n'eft en ufage qu’en parlant de la femme. 
que Jéfus-Chrift guérit des hémoraïdes ; Notre Sei-. 
gneur guérit l'hémoraïfe. | 


ÆHirgne, Bernie, orgue; bargweus, ber- 
EUX. d re: 

L'ufige eft partagé entre, bergne, herwie & barghes 
Con le prémier eft le plus ufité parmi les 
perfonnes qui parlent hién : mais quoi qu’on doive 
préférer hergne, il faut dire bargieux, plutôt que Ler- 


L'Acad, dans la nouv, Edit, ne dit que hernie &. 
Brrgne, bargueux. | 


Héréfarque, bérétique. 


‘H ne faut re confondre ces deux nee le pré- 
mer fignife l'Auteur d’une héréfie, :& Le fecond le 
Snémeur d'un Nérélianque. Moins ésoit sn Rangerent 

Eéréfarque, Les Arisns font hérérigues.…— | 
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Heureux, malbeureux. 


Quoi qu'on prononce bewr, ‘Sonbeur, malheur, & 
non pas bur, bombur, melbur;. cependant on pronon- 
<e hureux, malbureux, & non pas heureux, mwalkeu- 


roux, Mén, 


Fitrôme, Térôme, 


On dit, & on écrit l'un & l'autre, mais le deraict 
ef le plus pété, | | ; £ i 


Härondelle, bérondelle, arondelle. 


On ne dit plus aujourd’hui qu'hirosdgl, Bouh, 
Mén. Corn. L , 


- 


Homélie , bomilie. 


On dit l’un & l'autre, mais le prémier eft beau 
coup plus en ufage, Méx. 


… Le dernier n’eft point dans le Dia. de l'Acad, 
… Æomologuer,, émologuer. . 
J] n’y a que le prémier qui foit du belufage. Aén, 
Honnête bomme, honnête femme. 


Honnèts homme a plufieurs fignifications; C'ef an 
honnête homme , ee » #5 homme d'honneur, 
de probité; Il eff monnlie homme, C'eft-à-dire, galans 
homme, Honnête homme fe dit quelquefois par civilité, 
d'un homme que l'on ne connait pas, ou dont an 
fe veut pas dire le nom, & qui paroïc d'une condi- 
__‘ tionbonmète, Cf 1 a homme qui uess ue 

: 2 na 
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der, Honnéie femme figpifie, une femme chafte, & ver: 
tucufe, | de. 


a te Honnéteté. 


PI 


… Ce mot fignifie quelquefois, Un préfent, commé, 
Ji m'a fait une bonnteetés 1 reçoit toujours guelaue ho. 
wéresé de fon maître, outre [es gages. | 


Horloger, borlogeut. 
* Le bel ufage eft pour horloger. Mén. 
L'Acad. dit, quelques-uns difent horlogewr.. © 
+ Hors, hormis. 


.* Quelques perfonnes font fcrupule de fe fervir de 
bermis; mais ils n'ont pas raifon; tous nos bons Ad. 


teurs ne font point de dificulté de l'employer. Réf. 
Hors d'éxemple. 


| Mr. Pafcal s’eft fervi de cette expreffion dans {es 
Letéres Provinciakes. On dit bien bors de faifon, hors 
de prix &c. mais on ne dit point bers d'éxemple; On 


dit, fans éxemple, ee 
ÆHumble, : 


Humble {e dit pour bas en poële; Les humble: 
bruyéres, les bumbles fougères. Mén, 


Etre d'humeur, être en humeur. : 


La prémiére expreffion marque l'inclination nats- 
‘æelle,& la feconde ne marque qu’unedifpofirion pré- 
‘fente & paflagere; Exemple, Ÿe ne fwis pas d'humeur 
8 Joufrir une infubs, c'eft-2-dire, je ne fus pas d'énche 
5 $ RAY 4 
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sation à foufrir sue infnite, fe ne [uis pas en bumeur 


d'écrire, c'eft-à-dire, je ne fnis pas difpofé préfentemmi 
à écrire, Bouh. 


e ” 


Hurler, beurler. 
Le prémier eft le feul en ufage préfentement, 


Hÿpocondre, bypocondriaque. 


On dit affez également, c'# un bypocondre, & 
eefl sm hypocondriaque ; mais on dit feulement une 
maladie bypocondriaque, & non pas, sus maladie by- 
posondre. | 


TROT ASE CALE AA NT ENS 
L | 


.. Jacinte, Hyacinte 


1° prémier ef le plus ufité, C'eft le nom d’une 
fleur, & d’une pierre précieufe.  : : | 
. L'Acad. préfére le dernier ; mais elle die, que 


Ques-uns prononcent, & écrivent même Fasinhe , 


@ Jacobins, Facopins. 
. Jacobins eft le mot du bel ufage. Més, 


TJadis. à 


Ce mot ne fe dit plus en profe, mais il eft élégant 
en poélie, Réf. | 


Taillir, rejaillir. 


Mr. de Vaugelas Sep pas le terme de jai 
: n 3 | de 
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Gr, & it VS relate par éxemph; 
a fait réfaillir de l'ordure fer vous, & non pas, is & 
ait jaillir de l'ordure fur vous. Mr. Ménage étoie 
‘un fentiment contraire, & il vouloit que jailkr 
marquât une aétion fimple, & rejaillir une aétion re- 
doublée. 1l eft certain que jaillir ne fe dit propre. 
ment que de l’eau, ou d'autres chofes liquides, & de 
la boue, Dans le figuré on ne dit quersjailbir. L'hen- 
meur de cette aétion rexaillit fur lui, 


T'ais , janet. 

L'un & l'autre £e dit, 
| Jamais plus. 
- Cerre expreffion n’eft pis fort ufitée aejourd'buf, 
Exemple, fe ne m'embarquerai jamais plus avec lui; il 


vaut mieux dire fimplement, je ne rs'embarquerai je 
ais avec lui, Vaug, 


Jamais plus ef rôut-à-fait hors d'afage. 
Jardin des Olivés, jardin des Oltiers. 


, Oh dit l'un & l'autre ; maïs le dernier eft le plus 
en ufage. Ref, | .. ou 


| arnac., jernat. . 
| On dit wi coup de arnac, & non s #5 ca) de 
srnas, Mn, ; | so | 


Jéfuite, Jéfuibe. 
Jay a plus que le prémier quifoitenufige. Més 
Jeux. 
de Jeux du plurier Gpnifie erdinairement D jgr +" 


_ 
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ublic, comme font les lutes, Îles courfes,. les com. 

ts de Gladiateurs, Sc. Les jenx Olympiques, Les jeux 
Néméens,. Les jeux Floraux, Donner des jeux an pie 

ph, &c. | 


Jeux féculaires, jeux féculiers: 


11 faut dièc des onx féculaires. Séeulier ne Le dit que 
dans le figuré, & on l’opofe.à Chrétien: Des diver- 
tiffemens eue: » © profanes.‘ L'anterité écléfiafique , 
© féculiére, Un Prince féculier. Us pui 
Les Séssiisrs, Un habit féculier; &c. Bouk, 


Téroglyphe, Iérogiyphique. 


On dir des Iéroghyphes, &e des Héroglyphiques ; mais 
‘ke dernier eft le plus aprouvé: il eft: fubftancif, & ad« 
je&if. Doutes, 

L'Acad, les dit égalèment. 


+ 


Imaginer , s’imaginer. 


— S'imaginer fignifièr croire, fe perfnader . quand'il fite 
un nfnitif, où un que. On s'imagine quelqnefois êrre 
affez faint, lors aw'on nef pas auf méchant que les fcé- 
afs, Je ni'imagine que vous [erex de men avr. 
Quand s’émagimer régit un-acufatif, il fignifte copi 
Cevoir; On ne fanroit s'imaginer risn de plus ridicule, 
| Amaginer fignifte toujours conceveir > OU EVENT. On 
ne peut rien imaginer de plus adruirable, La imaginé 
uns jolie machine. Bouh, | 


Inbibé, imbe. 


Le prémier fe dit dans le propre , & le fecond 
dans le figuré ;. Mon pain ef tout imbibé de vw, Test 
le monde eff imbu.ds cette nouvelle, 2: 

| M 4 . S'ime 

be." 
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S’immifcer. 
Ce mot ne fe dit qu’en termes de Palais; Ponrquei 
s'immifce-t-5l dans catte bérédité? c'eft-à-dire, pourquoi 


. 


s'isgére-fil, &C. . : 
e .…  S'immoler à la rifée publique. 


7 + “Mr, de Vaugelas aprouve fort cette façon de par- 

"ler; mais il y a des gens qui préférent s'expojer à la 
rifée publique. - Quand on s’expofe volontairement tu 
mépris du monde, comme font ceux qui vivent dans 
la retraite, pour ne pénfer qu’à leur falut, on peut 
fort bien fe fervir alors du verbe s'immoler, Corn. 

+ S’immoler, dans le Dit. ne fe dit qu'avec la pré. 
pofition pour 3 s'immoler pour quelqu'un, pour la Pe- 
tré, Xe | 


Immonde. 


Ce mot, qui fignifie proprement smpur, eft confacré 
en certains endroits, On dit des animaux © des vian- 
des immondes, en parlant des animaux & des viandes 
dont il étoit défendu aux-Juifs de manger, On ditde 
même, ane femme immonde, pour exprimer l’impureté 
légale que les femmes de l’ancienne loi contraétoient 
à [ee couches; Un Efprit immonde, des Efpriss iw 
.mondes. Qui fe ferviroit d'impur dans ces endraits-là 
.Parleroit mal. Boub. rem. nou. | 
* | 


Impatient du joug. 


Impatient ne doit point avoir de régime, felonlePé- 
re Bouhours. Mr. Ménage eft d’un fentiment con 
traire, 2. 

_ L'Acad. ne lui doûne point de régime, 
Fo . ÿ : 1m 
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Impofes les mains. 


Cette expreflion eft confacrée à certains ufages de 
la Religion. Les Apotres impofoient les mains Ar les 
Fidéles communiquer Île St. Efprit, ou pour-re- 
mettre Li péchés Les Evêques impofent les mains, 
quand ils conférent les Ordres , & l'impofition des 
mains eft une cérémonie écléfiaftique, Hors de là on 
ne doit point dire impofer les mains, pour mettre les 
mains fur quelqu'#n. Âinfi Mrs. de Port-Royal n’ont 
pas parlé éxa@ement quand ils ont dit, par éxemple, 
Il lus impofa les mains ©& il le guérit, il falloit dire, sl 
de toucha, ou, il mit les mains [ur lui, & il le guérir, 
Boul. rem. nou. : os: 


Impofturer, impofer. 


Quelques Ecrivains ont voulu établir émpoffurer s. 
mais ils n’ont pas réuffi:. le Public s’eft contenté du 
verbe impofer qui fignifie la même chofe; Vous impo= 
Jez; Il impofe » tout l'Umvers. Bouh. rers. nouv. 

 Ampofer à quelqu'un fisnifie le tromper, le jurpuen- 
- dre, luien faire acroire. Le 

Impofer, tout feul, veut dire mentir, comme, Ne 
Le croyez pas, il impole. 1] veut dire auffi, faire croire 
une chofe avantageufe qui n’eft pas, comme, fa mi- 
ns impofe,. c’eft-à dire, fait croire qu'il eft doux, qu’il 
eft fpirituel, &c. quoi qu’il ne le foit pzs. 

Impofer, en ces deux derniers fens, fe joint auffi 
avec la particule en; Il en à impofé à es Juges, C'ef 
sn hableur, il en impofe À tout le sonde, | 


Impraticable,. 


L'Académie dit cet adjeéhif non feulement des per: 
._fonnes, comme, #n hommie impraticable, d'un efprit, 
d'une humeur impraticable; mais elle dit: aufli ,. par 
éxemple, wne maifon, nn apartemant, use chambre tru= 

| M$ parc 
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praticable, où l’on ne peut habiter à çaufe de quel- 
- ques incommodités. 


A Pimprovifies à limpourvu. 
” Tous deux font bons; maïs le prémier eft plus é. 
Hégant que le fecond. Paxg. | | 
A Fimpourvu ne fe trouve point dans le Di&, de 
l'Acad. 
}1 eft dans la nouv. Edit, 


Des mots qui cormencent par in. 


. Plafieurs bons Auteurs modernes ont formé, où 
renouvellé quantité de mots qui comfmencent par is, 
ue le Public n°a pas tous aprouvés, Voici ceux qui 
ont les plus ufités; 

Immancable, immancablement , {ont deux bons mots, . 

Dnpraticable, eft très bons Un deffein impraticable. 

Inaëtion, eft un terme affez ufité, 

Jndolent & isdolence ont été fayorablement reçus. 

Inaplication , inatention , inclémente, indélébile, indé. 
vot, indévotion, inobférvatwn, irréligion, irréligieux, 
font des termes dont on peut fe fervir fans fcrupule, 
Jhclémence me paroît très bedu , l’inclémence de l'air, 
Dinclémence des Dieux. 

Indélébile fe dit en matiére de Sacrement ; Le carac- 
tére du batème eff indélébile : Mais ailleurs on fe diroit 
Pas, pe éxemple, Des traits indélébiles. 

Inobfervation nie fe dit guére que des Traités, & des 
rs s L'inobfervaiion des Traités, L'inobfervation des 

Ex, 

Improbation ,immortifié ,inacottumé., incontradiétion, 
indélibéré , inéfaçable, inénarable, inefpéré, inéxait, 
nmexpugnable , infcrutable, infoluabilité | intarifable; 

Ces mots & -quelques autres femblables fe trouvent 
© dans quelques bons Auteurs; mais ils ne font pas 
. -généralement reçus. 

. Tous ces mots fe trouvent ddns le Diét, de PAcad. 
CX= 
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excepté , #rmprobation, inacontumé , incontradiiien & 

snéxait. | À 

Voici ceux qui font prefqueuniverfellement rejetés 

Immarceflible, immiféricordienx , immodération, im- 
Pécunieux , impécunipfité, impoliteffe, improuve, inallié, 
inarniffabilité, incharitable, inclément , incommutable, 
incomplaifant ,. isconduite, inconvertible, incorret, in- 

<orromps, incospable, indiligent ,indifputable ,indifiinét, 
indole, inéloquent , inévident , inexpérimenté , inexplé- 
cablement , infai[able, infatuation, injudicieux , irrai[on- 
nablement, infidieux , infidiateur , infoutenablement , in- 
Jurprenable, intempérature,‘intimidation , intolérance, 
introuvable, invaincu ,.irramenable, & quelques au- 
tres. 1l feroit à fouhaiter que la plupart de ces mots 
fuffent bien autorifés par l'ufage. 

De tous les mots que je viens de raporter, il n’y a. 
que ceux qui fuivent qui fe trouvent dans le Diétio- 
naire de l’Académie, | 

Imrmancable, immancablement , fmpraticable ,. inace 
tion , indclent , indolence, inclémence, indévot, indé- 
votion , irréligion , irréligieux , inéfaçable, inefpéré , .ine 
expugnable , inftratable, infelvabilité, improuvé, ina° 
miffibilité, indiflinét,.infidieux, invainca, 

" Outre ces mots j'ai encore trouvé dans la nouy, 
Edit, ed incommmuable, inexpérimenté, & in 
doile. Elle dit de ce dernier que fon plus grandufage 
eft en poëfie. 

Selon l'Académie, iraflion ne fe dit que de l'ame 
en termes de dévotion, Inclémente ne fe dit guére 
que dans cette phrafe, l'inclemence de l'air. Irrélgienx 
ne fe dit que des chofes. Inftrurable ne fe dit guére 
que des defleins de Dieu , des decrets dela Providence. 

Inamiffabilité ne fe dit qu’en cette phrafe ; l'inamiffi= 
biliré de la grace. ° 

Indifiinéi fe dit particuliérement des paroles & des 
idées, Infidieux n'a d'ufage que dans le ftyle foutenu 
& dans la poëfie. Injsidieufement n'eft guére d’ufage 
auffi que dans le ftyle foutenu. JIsvaincu n'eft ufité 
.qu'en poëfie, & par opofition à invincible. à 


LS 
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. Isvaincen ne fe trouve pas dans la derniére Edk) 
peut être que ces Mrs. l'avoient mis, en la prémiére, 
parce que Mr. Corneille s'en étoit fervi dans le Cid; 
Ton bras ef invaiscu, mais non pas invincible, 


Incefamment. 


1! fignifie deux chofes; comsinuellement, & fans di- 


lai, Il travaille incefammens. Nous pariirons inceflame 
‘ont. 


Incidenter. 


Quelques Auteurs fe font fervis de ce met; mais 
‘1 n'eft guére en ufage qu'au Palais. 
= L'Acad, n'en difiingue point l’ufage. 


: Ircognito: : 


Ce terme Italien eft fort ufité dans notre Langue; 
il ne faut pas le prononcer à la maniére Latine ;#- 
cog-nitos mais à la maniére Françoife & Italienne i#- 
co-gnits. 


Incontinent. 


Il y a des perfonnes qui ont du dégoût pour ce 
mot, mais fort mal à propos. Réfk 


*_ Ancorruption. , 


. Je croi, auffibienque l'Auteur des Réfléxions, qu'on 
peut fort bien fe fervir quelquefois de ce mor-là, 
comme, L'homme a paf[é de l'incorruption à la corrup- 
tion, en violant la nature par l'abus de [a liberté, | 

L'Acad. ne le met point. 


, Indécis. 


Ce mot ne fe dit que des chofes, & non pas des 
perfonnes; Un procès indécis; Une afaire indécife. Maïs ‘ 
‘il ne faut pas dire d’un homme qu'il eff indécis, pour 
@ire, qw'il eff irréfolu. Boub, rem, nome, 
| +  Jse 
 - -i 
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Fndigne. 


Quoi que digne fe prenne en bonne, % en mauvai. 
fe part, comme, 1l eff digne de pardon, il'efi digne de 
mort ; cependant indigne ne fe dit qu'en mauvaife 
part, comme, Ii eff indigne de vos bontés, On ne di- 
roit pas, 1} eff indigne de punition. Réf. : 


Jndifpenfable. 


Indifpenfable eft très bon; mais il n'en eft pas de 
même de difhenfable dont s’eft fervi Mr:ie Maître, Réf, 


Inopte, ineptie. 


Ce mot fe dit par quelques pérfonnes dans fe dif. 
eours familier, 1l eff inepte à tour. Bouh,. rem nouv, 

On fe fert plus fouvent d'ineptie, Ce livre eff plein 
d'inepties. on | 

L'Acad, ne diftingue point l'ufage d'inpra . 


Prduire. 


Induire fignifie conclure, pouffer , perfua ler; maïs 
je ne croi pas. qu'il foit aujourd'hui en ufage parmi 
les bons Auteurs. Ce verbe eft confacré dans l'Orai- 
fon Daminicale. ‘ 

L'Acad, dit qu'induire, dans le fens de porter au 
mal, n’eft guére en ufage qu’en ces phrafes, induire 
en erreur à malfaire. Qui vous a induit à cela? Dans 
le fens d‘inférer , elle n'en diftingue point l'ufage. 
Qu'induifex-vous de lar Ec, | 


Înfériorité, 


Ce mot eft bon, & fe trouve dans des Auteurs 
célébres. Réf, De: 
M 7 SE 
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. Æifiger, 


Ce verbe n'ad'ufage qu'avec les mots qui marquent: 
quelque peine, Iuflger un chäsiment,. nue amende. 


In-folio. 


En parlänt des livres on dit‘un in-folio; un im-quars 

to; un in-ollavo; un in-douzs ; un in-[eixs; 41 in-vingt- 
tre; un in-trenté deux, Bic. Ces mots n’ont point 

e plurier: On dit deux in-folio:: deux in-douxe, Sc. 
&.non pas deux in-folies; deux in.douxes ; cc. Min. 


° Infufon: 


Ce mot fe dit dans le propre, & daasle figuré; 
Une infufion de fémé. Les Apôtres eurins La fcience des 
Langues par infujion. Pour ce qui eft du participe paf 
fif,. on dit infufé dans le propre, .& infus dans le fi. 
guré; Ce-féné off affez snfufé ; des dons infus;.des fume 
ces infufes. : 
: | 

Lrgénieux, 

Ce mot ne fe dit pas indiféremment des perfonnes. 
@ des chofes. On dit bien une piéces ingénienfe, nn 
penfée isgénienfe; mais on ne dit pas de même wse 
perfonse ingénteuje, pour une perfonne fpirituelle,. use 
perfonne d'efprir. ‘Lors qu'on parle d'une perfonne, 
ingénieux marque plutôt l'invention qué l’efprit; Us 
peintre ingénieux. Un poëte ingémienx. Un machinifhs 
génieux , S c'eft dans-ce fens qu'on dit ordinairement, 
par éxemple , Il ef? ingénieux à fe tonrmenter. Les Por 
tiques font ingénieux À s'alarmer,. Boub, rem. mouv. 

L'Acad, dit un homme ingénieux , pour , plein d'ifjrit 


Ingénuité, franchife. 


Le mot d'ingénuité marque une franchife qui tient 
: un 


ê 


V4 
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un peu de fa pee je ne croi pas qu’un hom- 
me d'efprit fût bien aife qu'on dit de lui qu'il 4 de 
l'ingémuité, pour dire, qw’il à de la fincérité, de la 
franchife. L'adje&tif ingénu fe dit dans le même fens 
qu'ingénuité. & il ne fe prend jamais dans la figni. 

cation avantageufe qu'il a en Latin, | 


Inbabile, inbabilité. 
. habile ne fe dit guére que dans les phrafes füi- 
vantes. 1 eff inbabile à fuccéder; inhabile à tout bien, 
Inbabilité ne me paroïît pas fi ufité que 74lhabie 


kté, Quoi qu'on dife inhabilité,. on dit-malhabileté 
par une, aufli bien qu'habileté, | 


Hiurieux. 


.… Cet adjectif ne fe prend pour injufie, qu'en poëfie,. 
Fortune injurienfe, defiin injurieux. 


Jnnombrable, innumérable. : 
11 n’y a plus que le prémier qui foit en ufage, 
Vaug. Corn, 
Innovateur ; novateur: 
Quoi qu'on dife innover, & innovation, On ne dit 
oint invovateur. Novateur eft le mot ufité, 1j y 4 tou- 


jours en une infinité de Novateurs qui ont fait beaucoup 
de tort à la vérité. 


Inonder fur les terres, 


On dit toujours préfentement énegger les terres, ët 
non pas énonder far les terms. Vaug, 


Inqui- 
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" Anquifition,, perquifition. 


De bons: Auteurs fe fervent quelquefois d'ingsif- 
tion dans le fens de perquifition; maïs je trouve ce 
dernier beaucoup meilleur. 

L'Acad. dit qu'inquifition, dans ce fens, n'a guére 
d'ufage. 

Infatiable, 
"Ce mot fe peut dire avec un régimes L'æil effir- 


fatiable de voir, © l'oreille d'entendre. Réf. 
L'Acad, le dit ainfi. 


Jnfcription, fufcription. 


On dit fufcription en parlant du deffus des lettres, 
2efcription fe dit de ce qu'on écrit, ou qu’on grave 
fur une médaille, fur un tombeau, ou:fur quelque 
autre monument, pour conferver la mémoire d'une 
chofe, ou d'une perfonne, Réf. 

En terme de loi on dit infcription.en faux, 


Inffable. 


Ce mot ne fe dit qu'au figuré, & rarement'en pr- 
fe; Fortune infiabl. 
Inflabilité eft dans le Di. mais infable n'y eft pas, 


Z fi ani. 


Ce mor eft quelquefbis adje@tif, comme, Vous des 
redevable du fuccès de votre afaire aux pour fuites infiar- 
tes, à la folicttation inflante, aux prières inflantes dt 
votre Général, H ne fe dit qu’au féminin. 


" 


Lhfigne. 
Infigne Le prend en bonne, & en niauvaife part: U- 
nr à : : Pr 





à: > 
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me infigne faveur; ne mfgne piété; nn infigne voleur; 
mn infigne folie. 


ÆFnfitute, Inflitutes, Infiitutions de aflinien. 


Les deux prémiers font les plus ufités. M. Péliffon 
“a pourtant mis les Inflitutions de Juflinien, à la tête 
de la Traduétion de ce livre. Mén. 

Inflitutes eft le meilleur, & il n'y en a point d'au- 
tre dans le Di&, 


nfaffons. 


Ce mot ne fe dit guére qu'en matiére de Téolosie, 
Une grace infuffants, ; 


Infulter. 


On dit fort bien, infulrer quelqu'un dans fa mifére; 
& infulter à la miére de quelqu'un. Miférable! tu as 
infiulté mon Pére dans fon malheur. Il infulta à la dif. 
grace de Balzac. On dit aufli, ‘infuirer à quelqu'un, 
Mon humeur n'efi pas d'infulter aax malheureux. Bouh. 
SEM MOUV, | : 

J'ajoûterai ici qu'infulter quelqu'un, fignifie mal. 
traiter quelqu'un de fait, ou de paroles, de propos 
délibéré, 1} l'a infulté ju[que chez lui. ne 

Infulter avec le datif fignifie , Prendre avantage 
de la mifére de quelqu'un pour lui faire quelque o- 
fenfe; Infulter aux miférables. Infulier à la milére 
d'un homme. mA 


Interdit | interdifit. 
M. Ménage veut que l’ufage foit pour interdifis au 


prétérit fimple, au lieu d'ixrerdit; mais il fe trompe 
affurément; A les interdis, REA, Corn, 


Inté= 


L 
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Dattrieur, interm. 


Bstérieur regatde l'ame; &c interne le corps, come 
me, Uns trifieffe ittérieure; nn avuertifement intérieur 
Une fiévre interne ;. un reméde interne. Réf. 

.  L'Acad. dit auffi intérieur du corps, & avec rai- 
fon ; les parties intérieures du corps, La conformation ie 
térieurs du.corps bumain;. cc. 


Interpeller. 


Ce verbe fe dit d'ordinaire en terme de palais, Aile 
Leurs il n’eft guére en ufage. 


Interfiice. 


Ce mot fignifie un intervale de tems: Mais il ne 
fe dit guére qu’en parlant:du tems que lon obferve 
entre la réception de deux Ordres facrés. Garder hs: 

 dmserfisces. 


Zntrigué: 


Il fe dit dans un fens délicat, pour dîte embaraff, 
& c'eft un mot de converfation. On dit aufli en 
- mauvaife part d’ur homme engagé dans un méchant 
pas, ef bien intrigue. Quand il s'agit d’une afaïre, 
fhtrigué fe prend en bonne part, L afaire ef bien ire 
triguée, ©: bien like. On dit encore d'un homme qui 
a quelque chofe en tête, & qui eft toujours diftrait,. 
Z paroit fort intrigué, Bouh. rem, nouv.. 


ntriguer , s'intriguer. 


On: dit l'un & l'autre pour fignifier fe mêler dans 
le commerce du monde; mais je croi s’infriguer beau- 
œoup plus ufité; Exemples, Les plus habiles d'entre 

s EX 
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eux, dit M, Pafcal dans fes Provinciales, intriguens 
beaucoup, partent pen, © w'écrivent point, Quand on 
sent faire fortune, il: feut s'insriguer chex Les grands 
Seigreurs. Hitriguer une afsire, fignifie l'embaraflen, 


Hsroduëtrice, .e 


Quelques bons Auteurs fe font fervis de ce mots 
paais il n’eft pas encore fort bien reçu, 
Li ne fe trouve point dans le Did, de l’Acad,. 


Inside. ° 


Un invalide fignifie un homme de guerre qui ne 
eut olas fervir à caufe de fes bleflares, ou de fon 
age > 1 eff invalide. Invalides au plurier ,fignifie non 
feulement les hommes de gnerre qui font hors d’érat 
de fervir; mais encore l’hôtel magnifique que le Roi 
de France a.fait bâtir pour eux ; ks Invalides ons basée 
comp coté, I off aux Invalidts. 
| Ineëtiver, d 
M, de Vaugelas à condamné ce.mat; cependant it 
a aflez en ufags aujourd'hui, 1l iwveélive contre tone 
mont, 


| Invitation. 
Ce mot ne fe dit qué dans Le figuré; 2 n'y à pins 
de plus forte invisation à l'amour que de prévenir en 


aimant, Réf. - , 
1! fe dit dans tous les feñs dit verbe inviter. 


Huiilités. 


Ce mot eft aflez nouveau; mais il exprime bien. 
ce qu’on veut dire; Les fiences ont leurs utilités © 
leurs inutilités, Bouh, rem, non. 

Mots 





234 L'AR$ Dr 51KkN" 


Mots inutiles. 


+, Exemples, Cetre Lettre eff remplie de beaucoup de 
cuilirés. ‘Les affiétions fervent à nous rendre plus huus- 
bles, @7 plus emtiéremens [oumis, Des cadavres imant- 
més; &c." Beaucoup, sntiérement & inanimés font inu- 
tiles en ées endroits là. 11 faut prendre garde de ne 
pas faire ces fortes de fautes, Réf. 

J'ai ouï dire à plufieurs perfonnes, %'ai écrit ame 
lettre à mon Pére; il à écrit trois lettres à fon Colon! ; 
&c. C'eft là ce que les Grammairiens apellent pléo- 
nafme; il faut dire fitnplement, F'ai écrit à mom Pe- 

re I a écrit trois fois à fon Colonel, On dit fort bien, 
#'ai asjourd'hus écrit deux lettres, trois lettres, & il 
eft néceffaire de s'exprimer ainfi, parce qu'on péut 
écrire autre chofe qure des lettres; mais quand on dfrè 
écrire à quelqu'un, cela s'entend toujours des lettres, 
fans qu’il foit néceffaire d'ajoûter ce mot, qui eft 
alors tout à-fait inutile, 


. Joli. 
Ce mot eff fort à fa mode & les femmes le mettent 
préfque par-tour. Nr on dit d'une femme, Elle 
fi jolie, cela ne fignifie guére qu'une taille fine ,un air 
agréable; maïs quand on dit, C'eff une jolie fimme, 
nous entendons de la beauté, de l’efprit, de la raifon, 
de la vertu , enfin uu' vrai métite. On ne dit pas,v'ef 
sn joli homme, dansle fens qu'on div, c'efhyne jolie fem 
me: l'un eft une louange, & l’autre une efpéce de rail- 
Yerie, On n'entend tout aù plus par joli bemme, qu'un 
petit homme propre, & aflez bien fait dans fa taille, 
Nous entendons par joliés chofes , des penfées ingé- 
nieufes, & des ouvrages d’efprit, Voiture difoit tou- 
Jours mille jolies chafes. Il fe connoît en jolies chofes. Ce- 
Ja ne fe dit d'ordinaire que des petits ouvrages -d'efe 
prit, car joli eft de foi opofé au grand, & qui dirot 
‘une fuperbe maifon, d'une taille ayantageufe, d’un 
| beau 


Ne” 


_ 
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beau poëme,.jolis maifon, jolie daille; ‘jolis vers; ne 
parleroit pas proprement. . . : : 
On dit quelquefois.en fe moquant , C’ef ss joli pere 
fonnage. Vous êtes un joli Monfieur. On dit auili, par 
éxemple, La jolie chofe qu'us amant de 8o.ans! La jo- 
lie décoration au mois d’Avät, qu'une robe de chambre ds 
drap deublés de bouate! Boub, na. 


Foncber. 


<e verbe eft beau, mais quelques perfonnés le 
, trouvent un peu vieux, De bons Auteurs s’en fers 
vent pourtant encore, & je croi que les Poëtes fur- 
. tout ne doivent pas faire dificulté de l'employer. 
L'Académie ne le condamne point du tout. 


‘_. Fordain, Jourdain. 


_. On difoit autrefois Jordain; mais Jourdain eft aue 
 Jourd’hui le mot du bel ufage. Le Jourdais eft une 
tiviére de la Paleftine, | 


+ 


. Jouaillier, jaaillier. 


L'ufage eft partagé fur ces deux mots, L’Acädé< 
_ mie ne met que le dernier. : | 


Jour, journée. 


Journte fe prend d'ordinaire pour ce qui fe fa 
pendant un jour: Ainfi on dit, La journée de Phar= 

_ Jalez la journée de Creci. Payer la journée à un ouvrier, 
Marcher à grandes journées. 11 y a buit journées de che- 
min. Voila te bonne journée. Mais quand il s’agit du 
tems, on fe fert de jour. Les jours font courts. Je 
me repofe le jour, ©'je travaille la nuit. 1} y a plus de 
huit jours, &c. oo | | 
EU Aus spa [a ee GR AE 
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comme, Voilà nn beau jour; Où, voila nas belle jour- | 


née, J'ai travaillé sont Le jour, Où, j'ai travaille ten. 
se de journés , Bic. 


Fours Canscalaires, jours caniculiers. 
Cuniculiers n'eft plus du tout en ufäge. Cors. 


Jours omvriers, jours ouvrables. 


"Hay a que le prémier qui foi bon. Besb. rem, 
menv. Min. 





L'Académie aprouve autant la derniére expreflion 


que La prémiére. 
TJouir. 


Quelques-uns- n'aprouvest pas cette expreflion, 


jowir de quelqu'un, pour dire, le‘pofféder: cependant 


es bons Auteurs s'en fervent fans fcrupule. Doures, 
L'Académie ne la blénre point. 
Jonir d'une femme, fignifie, avoir commerce avec elln 


Ire, colère, 


| 


re à beaucoup vieilli. On ne laife pourtant pasde 


s'en fervir encore dans la belle poëfie, & même dans 


la belle profe, comme, 1ls ons amafft un sréfor dire 


pour le jour terrible du jugement. Maucroik, Sshifme 
d'Angl Il ne fe dit proprement que de Dien, .. 


Ce mat n'eft plus guére d'ufage; 
Xne Le wouve Rue dsns le Die. del'Acè 


Hi, Efüie. 


Les bons Auteurs pe fe fervent: duprémier, 
in plasquedup Joll 
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: dfol. a 
Ce-terme fe dit quelquefois dans ie figuré, & Ma: 


des Houliéres s’en eft fervi agréablement, 


Ah! que mon cœur n'eff-sl de ces cœurs jfols, 
Qui par aucun endroit ne tiennent à La terre! 


Tallet, Jalep AE frop. | 
L'ufage eft pour Jules. On dit aufli fire, ou fret: 


plutôt que firop. Mén. 


On écrit julep & fyrop , felon l'Académie, 
Furiditiion, jurifdiSion. 


On écrit, & on prononce jyridiéffin, quoi qu'on 
écrive, & qu'on prononce jurifhrudence & jurifcen- 


_ fuhte. Mén. ” 


 Fufqu'à aujourd'hui, jafqu'aujotrd hui. 
11 n’y a que la prémiére expreffion qui foit bonne; 
Fufqu'à tant. 


Cette expreffion n'eft que du ftyle familier, 


. Jaffe, injulle, jufiice. 


“Jafe en matiére de mœurs ne fignifie proprement 
q'équitable, lors qu’il.eft adfe@if, comme ; .C'efune 
perfonne jufie; Louis le-jufie.  Ainfi jufe n'eft pas en 
François ce qu'eft jwffus dans plufieurs endroits de l'E- 
vangile, où 1l figuïfie vestueux, & faint; de forte 
qu'on ne devroit pas traduire ces paroles, Jofeph AH 
fie vir sjes dan set jdflus. Paris hominibus 7 


À 
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par celles-ci, Sofeph fon mari étant jufle. Vous paroif. 
[ex jufies aux yeux des hommes, 

Quand juffe eft fubftantif, il fienifie un homme de 
bica en géneral, comme, Le jw/le gobte des douceurs 
qui font inconnues aux impies. ; 

1l en eft'de l'homme jufle à-peu-près comme de 
juflefubitantif, L'homme jufie, fignifie l'homme de bis, 
d'homme vertueux , 7 Chrétien; mais il faut diftinguer 
l'homme jufie d'avec l'homme qui efi jufle. Ce dernier 
fignifie feulement un homme qui eft équitable, qui 
rend à chacun ce qui lui apartient. 

. Par Les jufles au plurier on entend, les Fidéles, les 
Êlus ; mais par les injufles on n'entend pas au contrai- 
re, les Impies, les Réprouvés. Injufles veut dire’ feule- 
ment ceux qui aiment l'injuftice, qui font des injuf- 
tices. Ainfi ce paflage de l'Ecriture, Pluit fuper jufe 
tos, © injuflos, n'eft pas bien traduit en ces termes, 
1] fais pheuruoir fur les juftes , © fur les injufles. 

Le mot de juffice, outre fa fignification ordinaire, 
eft confacré en quelque forte dans ledangage de l'E- 
critare, & dans le ftyle écléfiaftique, & il fe prend 
‘pour piété & Religion, comme, Marcher dans les 
voyes de juflice. Le | | 

. Comme jufice fe prend quelquefois pour la grace 
divine qui nous juftifie, de même étre jufle fe peut di 
re auffi pout étre en grace, Ceux qui écoutent l& Loi 14 
font pas pour cela jules devant Dies, Boubh. rem, nou, 


Yufle, juflement. 
ufle adverbe fignifie, avec juftefle; Ecrire jufe, 
parler jufie, Juflement veut dire, avec juftice, ou pré- 
cifément; On l'a fait mourir jufisment. Il ef arivé. 
juflement comme je partois. Réf. Ou 


?ufie au corps, jufie à corps. 


A1 n'y a que le prémier qui foif du bel plage. 
ie DE Fwh 
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= Fuficier; Yfciaire. 


Re SE EU ne, 
On dit d'un. Seigneur qui a hawe jultice balle jufr 


tice, qu'il ef haur juficiers bas. jufiicier :. mais je.ne. 


croi pas que jwficier foit du bel ufage ailleurs, & qu'ox 
dife eur pe éxemple , a. Louis étois je jeu 
cer, pour, aimoit fort à faire rendre la juftice. Guf. 
ticiaire fignifie une perfonne qui prétend être fauvé 
; "mais ce terme n'eft ufité que 
par des gens qui parlent mal. …. ” 
‘ L'Académie’ne blète'poitit jeficer dañs l'édèmñer 
fens ; mais elle dir qu'il n'a guére d'ufage qu'au fériis 
nin; Cette Reine ej} bonnes Jufficiére.  : "1. 
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| de femmes employent fouvent la particule 4 pour 
le. Sion dit, par éxemple, Quand je [uis mas . 
lade j'aime à être feul; une femme dira’, Er moi quand 
je da fuis ; il faut dire quand je le fuis. 11 y a des Aus 


teurs éélébres qui fort pour de, V. le 1. Volatie.: | 
SE DR ne cube, she 
} ha 


Ce mot eft très beau dans la poëfie, & dansleftyà 


relevé, Ailleurs ohne doir guere s'en fervir. 


On le dit bien en de certaines phrafes , comme, ki 
re de fou ibiir':Tivio du fruit de [es labeurs: Létée 
vrage d'in grabd labeur. Une terre en labeur; Cet 
dbe,; sn bon labonragé, bien cultibée, 


Ten 1h D © ‘ xabi 
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Ce terme fe dit en matiére de Grammaire, les 1es- 
lac La re’, fes lecttés qui fe brononcene 
garéutiétemetit avec les Kèvres. On pent dire auffi ,' 
pe témple, Tous les hommes parlent une même paro- 
inteleuolle il n°y 4 de la diférencs :qn'à la parol 
billes RAT OP 
Et D vote ci 
26p 911.4 =:S Il Labour , boñrer. . . 
_ Tabènr'ef ‘bn terisé d'agricukure ; Coitatirreeft € 

Labour à satts serte ef propre an labour: Méix, RCA. 
* Labourer fe dit proprement du läbourage-que fe faie 
avec la charrue; cependant on ne laifle pas de s'en 
fecxix en parlant du labourage qu'on fait. avec la pel- 
ke, fe hèqau, cou Le pic ;rLdbeumer ne vit, bibon 
rer un jardin, 


Vi el 


Lacune) lagune. 


Lacune fignifie en François ce qui manque dans le 
corps d'un livre, d’un djfours, d’une poëfie, &c. 
À y 4 de grandes lacunes dans ce livre.  Lagune fe di 
par corruption au, lieu de leçuse, pour fignifier uw 
athas d'eaux >, un marais; Les aguies de Vexile. un 


(2 Ar e. RES 
D oo 
TLy-aibéucosip.de gdrume diféni fm lai Ji 
JE dire, pour fignifier, on m'a dity j'ai ouï dire: cet 
te expreflion eft tout-3-{git mäuvaife. Corn. 
Je fuis furpris que l’Académie ne condamne point 
ggune expnefbon,: RE ON RS où 
"Elle dit dans la nouv. Edit.du Diét. que £et, ext 
pteflon € dy-flile families. ur ns ubeieo 
A1 ÿ en a d'autres qui difens par ét pe «Ones 
gra fa gras lues d'afihians ik. lafrasque 
e fe pe L'AUE Capri Ghita Si dirn Rue, lof 
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fe pas de Je divertir. Corg, CCR 
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l  Lembel À Lean, ÉPRRCUE 
Les deux | | 
ré Re ef plus db ufit aujoÿr SES ie 


Le prémier € 
L'Académie ne dit point Earsbeau, 
ON xn jun s) “ ? res afrone à Ÿ 
Obs laregrais Ni À 
… Le PP ER ef Fami” Fa dé a 
quelques ne 25 . a ee 
a - et si 5,4 £ 
RS in, Lidl L Pre ou 
M Fi Per qu’ on Écriv icldndit ; Ke qu da 
prononçät landi; mais M. Ménage & l'ufage veulent 
qu’on ortographie landi. 
Ce mdt -eft oublié dans le, Di@.- de. l'Acad mais 
dans fes Qbfkry. se Nec elle . ee 
se lendiss -  .- . A SO EL 


st ii D 'e 


“Loue. sh étiort 


* NH y à dés Provinces à l'endit toujours bd” poèe | 
chenet ;mäis mal. Landier n'eft'plus en tifâke qué dans 
ce vieux proverbe, froid comme un landie}; & er pat- 
lant des grands chenets qu on met dans les cuifines, 


Largue, Langage. 

Quoi que ces deux miots fe confondeit Puit, | 
cependant on ne &’en-fent pas toujoers indifféremment, 
Quelquefois langage fignifie-difcours, ôu’ftyte; éom- 
me; Vous me 1enex là un étrange langage, c'eft-à-dire, 
an étrange difceurs. Sm lengageef fort pur ,c'eft-à-dire, 
LR fiyle eff fors pur. Le mot de langue ne vaudroit 

aies danses étemphes: For 
» Mais quand on vémt-marquer: Lerilesiseit de mtnifre 
de ç! Fr Pic hn fe (ét de ia a LE 
bre de Dmgage, comme, re 


dd 


age : L'ART DE:SERY, 
me Anglif. La langue pres H parle plafieurs 


L 


Jangues, Ge ." 


°° £F fait Ro si À afine ; C9 Ta Langue 
- APS | te eo 
d rèques, CG. É 

Le fens de ces paroles fe peut exprimer en quatre 

façons, On peut dire, il fait la Langue Latine, © la 

Langue Grèque. MH (ait la Langue Latine, er la Gngw. 

S\pt fairha-Langue Larme, © Grèque." "1f fait les Länguis 

Latine, © Grèque. Les deux prémiéres expreffions foût 

à-peu-près pet bonnes, & les deux derniéres ne 

valent rien du tout. On dit plas communément; 1 
ait le Laiin, à le Grec. Vaug. Corn. | 


4: 2 s: 
+ + Li 


C4 


’ de 55 5% 
| Langueur. 
r -Cémot ne figaifié pas dés maladies, & desinfirmi. 
-tés-en- général; mais une elpéce de mal qu'on apeñle 
de ce nom en particulier, comme; 1} eff en dangueur. 
1l « des langusurs. Ainfi ce {eroit mal traduire ces en- 
droits de l'Evangile, fanans omnem languorem; Ipfe in- 
frroitates nafiras accepir, par ces paroles, guérifant 
toutes fortes de maladies, cr de langueurs; F 4 pris luw- 
_totme.nes langueurs, Bouh. rer. nou, 
Su à : un 
Languir. 

Ce verbe, pour dire s'ehnuyer, ne vaut rien; E- 
.Rempla, Quuné j'ai ésé trois mois À Paris je lasquis, 
Sa menrs d'anuie ds m'en retourner, Vaug.- 7 - ; 

f : L'Açad. dit Languir d'exxui. s Eu à 


hf 9 — CE 
Ce verbe eh notre Langue n'a lieu an fens propre 
ee deux occafons; ‘quand il s'agit du Paphice 
- dent les Juifs puniflaient certains crimes, ou qu 
il s'agit de la mor: des Martyrs, Aipli Me. Jean 
à va | = ; ù 0} 


LA 


‘, 


. + = ES 
LA 
- 
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Royal ne parlent pas jnfteen difant dans leur Nouveau 
Teftament, Les vignbrons battirent V'ân, taérent l'autre, 
@œ én lapidéres un autre, : On fe fers élégamment de 
lapider au figuré dans la converfation ,”on mé lpidere 
fs je fais: ae Je ms ANT RE vews.! ‘Boul. * 


re IV, | sir os CR : DEP RL ETES 
Lanfjuees NT 


” Ce mot eft Alemand, & fig un bp Lu 
Nous apelions ainfi auerefois fe s fantaflins Aleniands: 
mais aujourd'hui on ne dit ous Lanfquniti, ficen'eft 
en parlant du tems où cetermeavoit cours en France, 


4 en eft de même $ de Reître qui figaifioÿs un | Sayalier 
| lemand, is ee MES NS 71 CITTRES À 
| Laquéis Laquai. 

"3: à Rite HS 
On pense : & on écrit Laquaïs. Mén, | 

4: or Huet gle 2 ects T % ruj 
Prendre le largue, tenir k Jar nr, Au 
“it. Ji ue de et ca it0A iQ 5.4 
ainfi qu'on parle en termes de marine > 
Pen leva euh yet On Vh. le mt- 
o metre à la largne. 
Fe do ele to gb ot 10 ALES C: s16.,p 6 y'a là 
Levrr. 
tou, tè La L to e - s 3" 41" "140 ste A 
On dit quelquefois laver tout feul, pour dire, leuep 


bsmañs;; avons, sibyonb plaits: ImvPle 
ni 0 laser pee pad nn tout? Méw, 
UOOU  uatal got ere sup coane;s"h ex on 


Deiger, à Jahpéresss 1a0Ù Qu 


La prédire exprefion fignifie, sr9 ÿedtemlet ; 11 
croit de léger. A la legére fe prend au figuré ae" in- 
coèfilérément y; À 'n8. aus 1pas ‘éntrétremrs : en grdrd 
defein à la legére, TR RE Lo À 

Es :A N 3 Légal, 


- 


nl 

F4 
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os Légsl, Jégitime ; ; Mgitimer. 


ea ut 


.Lége figoiit ené <hofe qui af de Ja Lai, On qui. 
ef: en la Lei ; &c, lagitime veut dite og qui eft bon, & 
felb ta Loi. Aiult on dit, par éxemple, Les cér 
* menies légales. Un mariage, légitime. Des enfens lg 
times. 

Légisimer fe dit des “enfans SArards à qui leRoidon- 
ne des qe de légitimation; 1 » "y 4 que le Prisce 


qi puife | Rime à Pefars na | 
É . . Lg, Mat.” Lu * | 
4 jbl tdbe St lags qu'on bicnonte LS La 


fignifie toute ue chofe, Mis, 


| Lentilles None. 
‘a ss € u 
L'un se l'autre fe di, » mais Le dernier Les Je plus 
. afité. ff À it den 
Le Di&. de Nr Aad à ne duet que le prémier. 


D Qoniiem ob 2ogvss ro'slrq re ris M 


3e aLatfnode games deste d'échange: us 


Il n'y a que le pénis CS fe du bel afage. in, 
Esttres phrepticés, leitres Jubreptices. 


ont o1ibiuog fu: 11:21 mwa aioloupls:z il rO 
+16 aù omfdndresd'de 

| prié: idesdeceres. de Ghak céleri ; ai L'on © 
omis d'exprimer quelque chofe; Des lsstres Jubrepti 
681, font celles SA Yn à 6x pes But 


«aLeméede boucèer; lecée dehontlions : : 
LE coq : Rs 
. dElgfage contrela reifoma marié k prémiee sébe. 
+ L'Acad, dit Levée de boucliers, 113 
Rates LA & À Laifele 


\ 
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. Lééifons. 


Les liaifons, comme, er rs afin, &c. Pre 
d'onk ile difoëral doux LB Ed E, MAS TEE Bô 
kes faprimer,: lors qu'on oi Péndneet ec oeve, 
ent: tt avet chaleur Haut qu'éne rt 
—éérit, où qi parlé e'public: Sie pen” feu ga 
pres dr” Je où file à la sure de 
dont “il ne Sa 


Fo ni de = + s 
Libertin. — Len dt. 

Ce mot.qu d oédin âîré Peine A de,prend 
quelquefdls" ani (on WS gnihe se SALE onne 


ame la liberté, & qui 3 it Le gêner, ço 
À, H ef) fose ea qu D ne rte 
que je connoiffe. Boub. 
Librairie: BHbivibegee. 
On ne dit piles Rhône, À ec HPER Er Ua 


commerce de livres Lee bbrairie e aggée 
ble biere) Le ut EE En, 


Licencié, licencieux. ; 
1 las A4” à 9 
“Lente Ut ns d'école Ja T'Héolngis de 
a ude. Médéaine 95 figni shui qui.à fais La 
Awquiai deg Lesegré de licence. :° "2. 
deeieu le prondiniauss en. er 
marque du Drame » COQUE sr ANRT fau Ju+ 


eu ES 


Licite ; illicite. 
bise: FR Que "6 nb oi sn ton 


ER moe fan ge ce. u ge queidans ie dog 
matique ; Ce n'efl pas une chofe licite, Un moriagt sise ë 
Tue N 4 LH 


Li 
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aie. plâce. 


"Ces deux mots fe mettent quelquefois affez indifié, 
RTAMIENt à comme, #5 ao beau lies, su: belle place, 1 
tive le prémmir lien, La premiére places, &e. Mais or 
dinairement on ne fauroit les mettre l'un pour l'au. 
tre. Je doute qu'on puifle. bien _ -par éxemple, 

sl ef en mon lieu, en leur lieu, à 2 104 plate, 
leur place Cependant Mr. Dés réaux à dit dans {on 
Lutrin, en 
eme Et laiffeient en leur Li 
vi À … Ha dde le je 7 fr Pia 


? 
us 
ci 


Su +... 


1 Lefseod oups in die RAS 
En drait ligu, | en. Zigne droits; eu “digne À 


Li | 
st LS 4 | 
On dit , Un el PA em droite L d'une telle 
Pb; 2e feroit ‘nid parler qiis <de' dite 19 Mg nt 
Line drite ne fe dique dins be propre; Tirér né 
. gue droite, Liph dirbtie: Se'dié aff: fort bién déns Ke! 
Pure, La maifèn de! Bourben #ejcrnde bqui diriéie de 
7. Louis, -Bouk. fem, Bones > < 1.:: 112 ai at ui : 
nn 4 | 
Ce mot ne fe dit que de ceux qui. étoient de la Hi- 
gue du teriis de Houri 514, re HentlVe é'éseis nn 


or ANRT un RTE EC 
br . di 
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“ © Ts de de 
Lilas, lilac. | Va : + 
On dit bles, & nôn pas fer Mén. : 


Lémas ; limace, limaçôn. colinaçots. 9 


Le Diétionaire de } Académie met cesquatre mots; 
cependant je ne voudrois me fervir que de limagçon. 
Le dernier n'eft point-dans là nouv, Eüit. Le Di, 
dit qu’on appelle plus ordinairement , limas, ou lima- 
“ceux qui n'ont point de couille s'Sc limaçoss ceux 
qui en ont, a | 
, 5 RE TS 
. cu ” Limitrôphe. | 18 | « Li : 
* Ce mot n'eft:pas fort ufité, Le Roi de Erarice a bic. 
fois des conquêtes dans lgs paÿsilimitrèphes de; (is: Etats. 
L'Acad, ne prononce rien fur ce mot,  .tuni 2, 


Limpède. 


L'Acad. ne l’a point mis dans fon Diée., 1 
Linceuls drap. 


. Le mot.de linçeml ne fe dit plus; fi ce n’eft.en 
quelques endroits qui font comme confacrés; Fofebh 
d'Arimathée ermvelopa éfus Chrifi dans un linceul, 
. L'Académie-n'en. diftingue point l'ufage. 4 
Dans la nouv. Edit, elle dit qu'on fe fert plus or= 
dinaïrement de draps. | | de 


‘'Liséahient, trait 
Le mot de liséamens a vibilli; 8c en: fs pléce on fe 
fert de #rais, Elle 4 tous les traits du vifage Lu 
FENTE 5 NS ; 


LS 
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Le Di&ionaire de l'Académie ne condamne point 
Lintament. RE 


| Lits te K À 


On dit wwe diwte, -8c.noû pas sis Ma, 
Se higuéfier > Je Éqaiiers 


ss of. pour Le prémir 


"Lu ts. se 
Sr «'\ dLéguides Dqmiderà 


Liqwids fe dit quelquefais des biens , & des éfets 
qui font clairs, & fans conteltatioù ; Jl æ di mille écus 
deticn chair; biquids. : Liquider lignihe fixer à ane 
fosse :liquides EE a. # rs 


fes droits,  : ©: 


54 


Lise * 


- ice nom ‘ef du féminin, tors dur fgnifie une ri. 
Yiéré qui eft.en ue La Lis 6 jerte dans PEfcas 
à Gand. Mén.' 


‘Pifères À 


Ce mot fe dit de l’extrémité des étofes, ‘des roi. 
les, & d'ün champ; mais il ne fe ditguére pour fi- 
gnifier la frontière d'un pays. 

L'Académie le dit dans ce defnièr fens; Za Lifié- 
re de Champagne; les Lifiéres d une fores, des bois. 


a EN à 
2 | Déenesrefl tout à-fait barbane, dé : : : . -: : 
.! Na" nt +. TA TS de er rate À gris 


. . 7 , CS) . 

- se 
- e 6 @ 
+ « € » É 
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LU En éores francs, LUS 
TL à bemaeoup de bisarterie dans l'efage de ces 
deux mots qui fignifient la même chofe. On dir ;:.8 
soin; mile livres de-rentr; cent moille Wores dé vente; 
&x: Sc non ps, H a vingr mille frames de roms vt93 
mille francs de route, &c On dit au contraire, S4- 
mafon lui à cokté vingemiliéi francs. Sa Charge ca 
cègr mille francs: Gi non -pas vins ville divras, tent 
mille livres. . On ne dit jamais #n franc, nl faul , ni 
joint à un ayfre nombre, cemme,visss ©" un francs, 
trente ©" un'frants. On dit vingt ‘une livre, trente © 
sus liure. .On.ne dié pas non plus, dvgx franbs 5. érois 
francs, cisg francs ;:quoi qu'on dile, quatre fraucss. 
fe francs, Jeps francs, huit francs, 8e Qnme dié 
int auf, «no livre, deux livres, trais livres. &a. 
- es qu'an l'éerive eu faifaut des comptes, Qn'äit 
wgt.fele, quarante folii pr êce,. seu /oli, où demi, 
PTHA Lors qu'on.apôûte dés fais, il Guit-robjours Le 
éervir de-Jiures,) comme ;: quatreilivres dix. fois, fin 
livres buis fols, Sc. On dit, él ame doit cos francs, %: 
non pas, il me doit cent livres: Mais quand la fomme 
pañle cent, il femble qu'on ufe inWféremment de l’un 
& de Fautre, en parlant d’une dette; I! me doit deux 
sens francs, où dekx’ cons livres: Cependant bn dit, 
Onyac de male francs, St non pas, vs fec de mile he 
vres. On dit d'ordisäaire,: À æ quatre mille livres de 
penfion, dix mille livres de penfion, &c. Boub. Mén.. 
On:fe fert du-imot de jures, quand on joint cens 
avec mille, comme, deux mille trois cens livress fix. 
osile niuf cons lrures. Mén. | F3 
"be rémarquerai itiau fijet des monhoyes qu'on nie. 
L.feu du mot dé dard que dans ces trois sombres, . 
sn liard ,. deux liards, fix liards. : ©: 2: ; no 
Carolus ,. dont il ne refte aujourd’hui que le nom, 
& qui valon’ autrefois:dik deniers; fe. dit_:encore 
quelquefois dans ke figle familier, Un Guralas, deux 
carolwsaitreis carobws, On _ s'en fert guére dans les 
L” à 5 6 : ; aue 


— 
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autres nombres; 5j l'on veut deux: Carolus, les vailà. 
D'’Ablancour Lucien ; Vol.‘r. Blarè qui étoit la moi- 
tié. dû caréi ne fe di plus ape: dans se sombre fx 
bages 

.« Quoi qu'esie ibite vaille onze. francs en efpéce; 
cependant, quaed on dit sue péflole fimplement, cela 
ae veut dire.que dix francs; mais fi on dit wxs pifole 
. der, cela fignifie anse frapes. Une double-pifale figni. 

fie soujaurs axe double duta ça efpéce qui vaut vings- 
son RE OR eh 
"Logis, maifen, logement. Le . 
4 0: di tgaleuent, Cf un'bihu logis, v'ef muse 
belle maifon, quand on parle d'uge maifon de la vil- 
le; mais fi on parle d‘anc maifon de campagne, on 
ne. dira’ pas bien, H 4 nn bean logis; mais à 5 wne 
balle maifes à la campagne. On dir auf; H ef ven 
PTS dogis a diné an logis; il n'y aque le. peNE pen 
ple qui dife.il éfvenn a:la muifon, &c: Bosb. 

Logement {edit d'un apartemem; Qn ini 4 dons "1 
has hopurrent À' Ferfailles. in, De 


UC Labs topout. 


Le prémier fe dit encore.des perfonnes : auffi bien 
que des chofes; c'efi se benne fort loyal , des marchay- 
Wifi loyales. pars loyauté vieille, - : © 


ms 1... Lojer, louage. 


Loyer, ns te fens de lonage, ne fe dit qu'en par 
dant d’une maïfon , ou de quelque piéce de terre. 
«Quand i} fi gaifie prix, M i - plus nfité 
cn ve qu ‘en profe. 
MARS 
: o21@ai pour digues lé de le rible claires 
‘Te paye en f sou d'un, Ÿo veus remercie, 

. : : Defpréanx. 
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Loïn de, bien loin de, loinque. . .: 
Les deux prémiers. fe difent aflez indiféremmene 
& en profe, & en verss Loin de vous fuir; bien loin 
de vous fuir,, Lois que n'eft pas fort bon3 Loin qu'on 
me fafe dépit, dites, loin, ou bien bin de me faire 
dépir, Corn... si À 
” L'Académie aprouve bin que, "7 


, + , Laintain, éloigpement, 


Ce mot, comme adjeétif, n’eft guére en ufage, & 
on fe ferr plutôt d'éloigné; maïs on le dit fort bien, 
comme fubftantif, en terme de peinture, Le Loin- 
sain d'un tableau. . " | | 

L'Acad. aprouve Lointain , comme adje&if ; #7 

pays lointain, des nations lointaines. 
+ Je croi qu'il eft plus de GAS que de la profe. 
« Ælaignement fe prend auffi quelquefois pour l’en. 
droit qui paroït le plis éloigné à la vue dans le paye 
fage d'un tableau. En ce fens il ne fe dit guére qu'a- 
vec la prépofition dans; On voir dans l'éloignement, 
des bergers qui, &c. | 


Luifble. | 
, Ce mot a rajeuni, & on commence à s'en fervir 


fans fcrupule; Vous. ef-il bifible d'infulter ainfi sons be 
monder Ref. | 


L'Academie dit qu'il commence à vieillir, 


Le long, du long, au long. ” 


On dit, par éxemple, le long de la riviére, & noù 
pas du long ,cni #0 hong de le riviére. On dit bien, 
Cette rivière eff fort bella; il y à des‘arbres plansés some 
du long, ; Le. long eft prépofñtion ,: & rour du long'ad- 
verbe. Més, ..:. .:.... EE 

: N 7 L'A: 
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L'Académie fait 44 long, & tout du logs prépo: 
fitions. Ft + 4 + e ” HAE * 
Us  'Lémgenimitf, | 
-’L'Avadéfile né condamne point ce mot, Si on 
s'en fert encore; ce ne doit être que dans le ftyle 
foutenu; Ce grand Prince ne diféra le fuplice des rebel- 
les que par pure longaniïmité. * 

Selon l'Acad. nouv. Edition, il fe dit propremenr 
de la Clémence -de Dieu qei difére ta punition des: 
méchans, L 25 La le 


L: 


: Tirer de longue, aller de longue, à la lon- 
gue, longuement. 


* Les deux prémiéres façons de parler ne font plus 
du bel ufage. On dit bien, mais dans un autre fens, 
tirer en longueur, comme, La guerre.tire es lougweur,. 
Ceft-à-dire, la guerre dure;long-tems: AL 
"4 la longue Îe dit. La Fartuye fe dément à le longue, 
c'eft-a-dire, avec le tems, à la longueur.du toms. 

” Longuemunt ne Vaut rien; On dit long-tems. Cam 
L'Académie aprouve firer de longue & longuement. 
Les Obfervations fur les Remarques ne permettent 

longuement, que pour 1a plaifänterie. Selon ces Ob- 

Éerv. téver. de dengse, veut dire, .s'on aler.avoc viseile,,, 

fx tirer delong, durer long:temp.: ne es 


Lers de, dès lors que, 


Lors de n'eft pas apronvé dans le beau ftylé; E- 
xemples, Lors de Jon on lors de ce sumuble. Vaug: 
 Gorn. Dontes. RS tt CCR 

.. Lors, poñr.whws,. ne Yaug rien, Comihe, Poys 
ders be péril ñ faut dire, voyshs alors he-péril: 
-..On.une.dit point, dés lors gas, ‘comme wès lers quil 
fut arrivé, dites, dès qu'il fut arrivé. + +. :..° 
Sr er Tor On 


LS 
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On peut fort bien dire, par éxemple, %e vis bien 
dès lors que j'étoss perds; ‘mais Îe ame fe raporte à je 
Vis, & non pas à dès brs. Vaug. Corn. 
L'Acad. -de.que Lens dr a'elt eu alige qu'en ail. 
ques phrafes de formule, comme .lers de jan éleétion ;;: 
Lors de Jen mariage, &c. 


|  Loëche. 

- 5 me. ' 7 CE DR es L 

Le met fe dit fignrément du win, %.des pierterisisi 
pour fignifier troûble, qui n'ef pas oléifs.Ce sis 8. 
boûcku. Cus, porkes jous un pen lañches. On .le dit dif. 
d'une confruftion hi fomble regarder d'un côte, &c: 
qui regarde de l’autre, comme, 1} 4 égalé je versus. 


© fon bonheur n'u:jamais en de pareil. 1l fesmble d’2- 
bord que jen éomheur fe aaposte à al à égelé, Sc cepens 


danuèl fe'sapente au vérbe:s w, .dopt:il eft le-nomie 

nettf. " a ne “a 1 FAIR GS reg, 
' PR SU Re É : Le 
eve. Dour emæmaifen.. : 


2 dre 


Cusvesbes fonit tonsideu bons. 1] mefamble que 
}e dernier eft plus enufage.. LU 
L'Académie n'a paiat: emiaile :grémior.dass fon 
Diéionaire, , 
| ent 9 î 
“es AMAR GE, À À 
Ce terme p'efl pas honnête, & on,ne s’en.fert.que 
däns left Logique On dit plutôt pda 4 : 
L'Acad, pen diffingue poïnt Lufâge, non plus qué 
pa An 0 A M RS LR 


- 34 L'AxTr Se S:rBN:T 
1 : Lacan, Lucarnes 


.:Plofiears perfonnes difent lesss3 mais C'eft Lucare 
my qui eft du belulage = 


Lueur, lumiére. 


Lueur ne fe dit proprement que d’ane lumiére foi- 
ble, & un peu fombre, comme; La lueur d'une las- 
> Pun flambrns, la lmeur du fes. Ce feroit mal pas-: 
fe de dire Le lseur.du foleñ. .Lumiére {e dit de tous 
les corps luminieux ; le luwiére du fol. La lumière 
ef éteinie. NN 
__-: Lumiére à plufieurs fignificatiôns dans le figuré. 
Quelquefois on donne ce nom à un homme illuftre, 
comme, Sberars, cette grande bunsére du Paganifone. 
_ On s'en fert fouvent pour fignifier avis, owverts- 
re, pénétration, principe évident, & dans tous ces fens 
on peut le mettre au fingukjer, comme; Vous m°e- 
vex donné une bonne lumiére. 1l y a des gens qui voient 
mal les chofes à force de lumiére. Avec cette lumiere 05 
peut expliquer -ce qu'il y à de plus dificile dans la Phyfs- 
ue: Mais lors que lumiere fignifie les belles connoi£ 
ances de l'efprit, il fe doit toujours mettre au plu- 
rier; comme, Cf = homms-qui abièn des lumiéres. 
J'ai beaucoup profité de [es lumières, 
: Lumiére en tesme de peinture; fe prend pour jes 
endroits écliirés d’un tableau, comme, Les dumére 
de ts tableau font bien ménages, : : - U. 


L'un l'autres l'an €5 Paatre . 


* L'un l'autre, fe met d'ordinaire dans ‘un fens néw | 
tre, & au fingulier, quoi que les mots qui précédent 
-_ foïent du féminin, & au plurier; Exemples, On fe 
difpofe à la prière par'la vigilance; On'ébrens la vigi- 
Nos L lance 








« T7 DA jour 

PARLER FRANGÇoïs. of 

dance par la priéres, ©7 snfn ils [e renferment l'uv l’aue 

tre. Que. ce foit on avarice, eu ambition ; © peus-dtre 

Fur C5 l'autre. Ses parens, © fes amis, qui lui devoiens 

da vie, à qui il avoit donné &es Royaumes, lui avoiens 
raus l'un © l'autre. Bouh. rem. nouv. 

L'un © l'autre, & Ni l'un ni l'autre s fe difent avec 

le fingulier, & avec le plurier: L'un © l'autre «fl 

VEN, OU font venus, Ni Pas ni l'autre ne l'a vu, où 


De Pons vu, : 2 FE 


Lafrales . 


Cet adje@if: nelt en ufage qu'au féminia dans ceti 
te phrafe, de l'eau lufirale. Cette eau fervoit à quel 
ques cérémogigs dek Pagens pour grôfer le peuple. 
C'eft de cette antienne coutume que les Catoliques 


Roraias ot ptis l'inftirufion de-leur eau ue 
Luite, luite. 
L'utige ef pour lue, & pour büter Le 


Pan = 


Pi ni A + 

4 Preis gts A 3€ 1 fape He ea 

"or s ru 0 28. il D 
Mg a des gens qui RE ie LU 

muets. use sé exceflive dans 


les abs ae les meubles, dans la table, & dané 

end gg ma bg rommbmegs 

error 'aumlng ques fafss Les: Efpesels:on. 
Laxure, lévuriens. | 

On ne fe fert plus de ces deux mots que dat le: 

gg On dit en leur place, rte & ” 


ique 
L'Acad. dit que Luxwre n'a guére d'ufage gans le. 
diftours ordinaire, M 
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RS LENS 
Le - : M. 4, Ts : ,* 


CL 
25” 
‘ 


7. Mäcérèra dti | 


Es termes fe difent en matiére de piéré. Mact= 

rer fon corps. De rudes macérasions, On dit auffi 
en fait de chynaie, mnagrar pour dire faire tremper 
un mixte dans une liqueur pour le . à la dif. 
nu heu —. 


- Mairies ee 


Hg LE Béadriesk; madriqome. : d 
M de Balzac ni eahiah mais l'ufage cf pour 
madrigaux. Doutes. 
Mage, maicien s me, nique. 


Mage fe prend toujours en bonne part. C'eft ua 
mot Perfan qui fi Cp ent Prétrej mais il 
fe prenoit d'ordinaire pour un fage, & un philofo- 


* Des vairsns d'Ouest adorer ch 
pere eng > pre a mm ps - on 






dsetfaicier! . : dé en ATe Le Ye mn: . 
c'begies 6e: mme 4 
meta pen Le af RASE 


on 


san L | 
.Ce mot; quoi que ain e peut employer quel- 
End dan le ft y aftièur, confie, 


Le pauwrs petis pe reel, os 
mi Latin, Réf. 
RE eo 


ErA | 5 Pr 0 Ltée 
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Murifére. 

Ce mot Le. dit : du gosvernegaent | _* Grand- Masse 

soute L'érhend a magiléres Les magifiées à été 


ére Le dit auf en rhymie pour une row. 
TE mé icinale, Magifiére da pesto. | 


Mainifräiement, | 


Ce terme fe dit aveë grvce'en certaines ocafions, 
ares ma iffralement les shoes les plus élpign ées de le 


J 


sf IS 


rer crc de ser, ë lenteur ra 
vôki ph br arphiter. : | ” 


| Mare 


mot ñ soif car plus qu brave, & val 
a ou paur parler jpfte, il fignifie cout autre cho 
re sy taper nn , 6 4 Pond rem 
ui a Nonhipel it qu ss ne du ntanñds def. 
Le qui rächè we faire du: hiea à à rew Je monde & ! 
fes ennemis po Pl ui ef modeîte dans la bon: : 
anmèaumife , 6ot. inf 


RS TES TEE EE NS RE LE 
Oni, genereux PE guerries masses, 
Tens x is projets font grands , fon beaux, Jons légitie 


Il fau dire de magranimit À LE nee chofe que de - 


apnonimis. : Soul :: Lu 
Fr La » 
*,+ &. À A “ L ’ . + 4 
Î à sise a à ‘ 
€ ' L 
de t és 
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Magnifer. 


. M. de Vaugelas avoit une extrême douleur devoir 
mourir, fous la tÿræmnié de l'afage, le mot de mæ— 
gwifer & plufieurs antres qui nous feroient néceflar— 
res. On peut encore fe fervir de ce verbe dans les 
chofes faintes, comme, Magnifier Dieu. Magnifer Læ 

" bonté divine. Corn. ; 

L'Acad. dit qu'il ne fe dit guére que de Dieu. 


_ 


TE 
|! Ce mot fe dit figurément de ce qui à de Ja gran. 
deur,.& qui atire de l'admiration. Elle 4 sm grand air 
de majeflé, Cette réponfe ef dns de la prajeké ds Tre- 
me. Des vers pleins de majefé. La profe L'céde à Le poë- 
fie pour la majeflé de l'expreffion ss &c. 
Il en eft de même de majeffueux, & de smajefiues. 
Jement,, No 
S'il faut dire, par éxemple, Dépuis que Por. 
ére Magefié ef} Maître, où Maitreÿè : :- 
” dela Franche-Comté, DUR 


: Les fentimens fonce . fine ves-deux empres 
Sons; cependant mers. efl'plus felen la raifon, &e 
felon l'ufage.. Lors que:Mapfé cit joint un pur ae 
Jétif, où à un participe, on mt leiféminin ) conne, 
Votre Majefié ef viélorienfes: Vocre: déxjelé ef >triqum 
phante; Votre Majefié ef fort élevée an dofus des ausres 
Gavireiss.. Le POP, MOV, LUI HN 7 RD 


#4 * 


LR ne, UT er va TT 
/ Majeurs e : : de é 
Ce mot fe dit, felon l'Académie, (pour. #ncétrse) 
prédécefleurs. Nous devons imiter La vertu de nos ma: 


jours, Je croi que beaucoup’ de gens ne s’en vou- 
droient päs fervir. Elle 
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Elle dit, nouv. Edit, qu’il vieillit, . 
CORRS Se 
| . . JMain. | ” 
RE M DR RATE as 
. Ce mot -fe:prend au figuré en:plufieurs fens dif. 
rens. Je ne:parlerai.que de ceux-qui me paroiffent 
les plus remarquäbles, de | 
Donner: le main a deux fignifications outre celle 
dont je parle c-deffous! 1l.veut dire, aflifter quel. 
‘qu'un, comme, .domrez. 703, on prétez m01 La mais 
€n cetta afaire;:ou:; Donner: {a main droîre ,& le lieu 
d'honneur. Un Prince ne donne jamais le main à sn 
fenple Genitihomme.en quigue:lres que ce foit. . | 
. Dovmer des mäins 3 une-chofe, fignifie, y confentir: 
EL « dovrt les sins à co mariage. Avoir la main rem. 
pre à uhe chofe; fe dir pour, avoir la main faite, & 
dreffée à naé chofe, comme; 1} 4 la main rompne à 
l'écriture. | FRE 
Coup de main, fignifie un coup hardi, & homme 
de main, un homme d‘éxécutioÿl On apelle à Ja 
guerre coups de main, des ataques qui fe font fans ar. 
tillerie, Ce châteas p'efi bon que pour des toups de main, 
Tenir la main haute, fignifie traiter avec févérité,, 
fans rien relâcher. ae | 
Avoir les armes bien à la main fe dit pour, être 


+ 


adroit aux armes, . : . nn 

Sous la main veut dire, près, à portée, J'ai roy 
sué:cepatier fans ma mair. 1| fignifie auf quelquefois 
fous la dépendance, Ce jeuge homme ef fous [a main. 
Sous main veut dire, fecrettement, 

On dit éresn mars ,ou, à main, pour dire, com: 
modément, en fituition où on fe peut fervir de la 
main. Ÿe ne Juis pas en main, Où à main pour faire 
cela. 

. Cela, ef fait À.la rain, c'eft-à-dire, exprès, de 
concert, Re: QU 

Ce mot à un grand nombre d'autres fignifications 
-sUt MR re ie "a 
À En 


Lé 
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“1. * À es 5 è ‘ | 
ÆEn la main, à la main. 


uand on tient quelque chofe d’une main, on dit 
Set bien, par éxempie ; : Blé « fes éventail en la 
tin, où à ls max 1l smerche toujours lépés ar le 
main, Qu à La main. Mais quand à s'agit d'une cho- 
fe qui fe tient des deux mains, on ne doit pas dire, 
.tomme Mrs. de Port-Royal dans:leur Traduétion du 
MNouvéu Teflement: Ji sle-vas en la max, ou à ke 
main; 5088, à le väan on fi paams , Où outre fes 
Mais. ne. vont. a ne . 

Pour jufiifier .cœtte caprelhon, on peut dire 

St. Jean «ne repréfente pas Jéfus Clwifé comme ra. 
nent, mais comme prêt à vanor; 8 parco qu'il n'eft 
pas néceflaire de tenir alors le van avec les deux 
smaine, an à fors bien traduit. felon Fbriginal, 4 
le van en la main. | e 

ss Donner ls main. 

" Quelques Poëtes dramatiques ufènt de cette phrafe 
pour fignifier le mariages Du 
Re © cœur vraiment Romain, 

Et digne du Héros qui vous donna ls main. 


He.pretnent quelquefois la main, pour le mariage 
même, car après avoir dit, | 


EN 


-Hôlas{ fhisje ei état de veus dnner ls mais? 
ils difent, Lg N 
1, Et tri fans par lg me Hé 
et 4e 


De ce que m'a daigné confier la Pri 


Donner la main en ce fens-là, n'et 
+ 4 ; P Le 


PARÉHR'PRÂNéONS. ÿrs 
preflion bien Françoife. Donxer Le main à une Dame, 
c'eft lui aider à marcher ; ‘ou à monter en carofle, 


. Ces Paëtes difent.anff pré be.snaim, <n voulut 
parler d'un mariage aparang, .: : - Le 


Prétes-moi uotre main, je uous donne l'Empire 
| OA NE GE ONE ne re > 


Prêtex-moi votre maï#, prêtèz moi vôtre bras, figni- 
fent proprement, aidez-moi à me venger, Boub, 


‘Maine, Mayenne. 


On dit la riviére de Maire; mais on doit dire la 
wlle, & le Duthé de Mayenne. Plufieurs difent par 
corruption, le Duc du Maine, le Duché du Maine. 1 
faut dire, Le Duc de Maine; le Duché, de Maine; 
l'Hôtel de Maîme;, Maïîne étant un lieu particulier, & 
dôn pas ühe Prince. (Min. , sp 


+ 


NL pbs PRE a * 
: Mai » Waintés maïniefois.. 

* Mäïnt, & Mäinte re fe difent férieufement qu'en 
poëfie. & fur-tout quand on les répéte, Dans maints, 
© maints Combats ta valeur éprouvée,  Maïntefois cit 
vieux, & ne fe dit plus qu'en plaifantant. ‘© 


RE D D 
"“Ëe ot né‘fe dit guidre' que dans le burlefque. 11 
Ggimfié Fair, La mines 7 | ar 
" N'efR vrai que Qhinade ef} un Efprit profond, 
* Ÿ A'répris certain Fat} qu'# [a mine diféréte 
Es Jon maintien jaloux, j'ai reconnu poële. 
HA eue Defpréaug— © 
dits w 24 \ A : 


L'Académie ne le défaprouve as,  . 
AP M GR 


€ 
À 
- # 


l 


Mair- 
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= 


* Maïtrin, marrin. . 


* Alhvy a que le-prémier qui foit du bel ufage. Ads. 
L'Académie met l’un & lautre. . | 


Mais, Te n'en puis mais, mais que, mais 
s, | 


__ Il ne ‘faut pas fe férvir de mais plus d’une fois 
dans une période; Exemple, Mais-ce Sage me répon- 
dis, Fe fçai bien uuffi, mon: Pére, qu'il n'a point failli, 
mais comme ce n'efi pas une aftion jufie, mais d'éplora- 
ble, qu'un pére ôce le pain de la bouche de fon enfant, &c. 
Doutes.. 

* Je n'en puis mais, ne peut plus trouver.fa place que 
dans le burlefque, Pawg, Corn. Réf. 
L'Académie dit de cette expreflioi, on ne sex fert 
guére que dans le figle familier: | an 
Mais que, pour ,quand, ne vaut rlen du tout, Afais 
ne j'aie deiargent , j acheterai un cheval; dites, quand 
j'aurai de l'argent, J'acheteraï un cheval. Vaug. Corn. 
Mais mêmes eft une fort bonne expreflion. Nos 
feslement il lui à pardonné, niais mêmes il lui à fait de 
bien, Vaug. : : 


Maifon des champs, mmaifon de campagne. 


Le fecond eft plus noble que le prémier. Un bour- 
eois va à fa maifon des shamps: un homme de qua- 
Ée va à fa maifon de campagne. Ainfi l'Hiftorien qui 
dit que ke Chancelier de l'Hopiral fe retira dans a 
maifes des champs, ne parle pas avec politeile, Boub. 
fon, OUT, _ 


D rm age ts, 

5 Maifon, femille. 
CR 
En parlant des gens de qualité, ou des gentilsham- 
. : : mes 


+ 
… 
« + 
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mes d'ancienne noblefle, on dit #maifon. La Maifon de 
Montmorenci, 1Ileft de bonne Maïfon. Mais en parlant des 
bourgeois & des gens d'afaires, on dit famille, Il ef 
de bonnefamille. C‘eff une bongefamille. Cela fe dit aufli 
des gens de Robbe, quand ils font de famille de 
Robbe. | | 
On fe fert quelquefois du mot de farnille au lieu de’ 
celui de maifon, quand on y joint une épithéte qui le 
reléve, comme ; Toute la famille Royale a été apelée 
généralement à la fucceffion de la Couronne. | 
Famille fe dit, au lieu de #4ÿon,en matiére de mé. 
dailles, comme; Les médailles confulaires [e diflinguent 
par les familles Romaines, Cette médaille 4 raporte Z la 
famille Horatia. C'eft pour cela peut-être qu'on dit, 
la famille des Scipions, la famille des Céfars, &&.. lors 
même qu'il n'eft point queftion de médailles. | 
Le mot de famille fe dit toujours en parlant des 
parens les plus proches, comme; 1} eff brouillé avec 
fa famille. Toute fa famille s'eft allé jetter aux piés du 
Roi pour demander [a grace. Quand on dit la famille 
Royale ,on ne comprend d'ordinaire fous cette expref. 
fion que le Roi, la Reims, © les Enfans de Frances 
mais par la Maifon Royale, on entend tous les Princes 
du Sang. | | 
Enfin, maifon , & famille fe confondent quelquefois ; 
lors qu'il s’agit du domeftique & du ménage. C'ef 
ane femme qui 4 foin de [a maifon, qui a foin de [a fa- 
mille. Le jeu, la débauche ruïnent les plus riches mai 
fons, les plus riches familles. Cependant, quand on 
parle des gens de qualité, #74ifon eft plus propre en 
ces endroits-là que famille. On dit aufli fort bien 
maifon, quand on parle de bourgeois, comme: C'# 
ane maifon bien réglée; c’eft une maifon d'honneur. 
On dit toujours érabkr-fa maifons & faire une bon. 
me mmaifon, pour dire, amaffer des richelfes. On parle- 
yoit mal fi l'on fe fervoit du mot de farbille en'ces 
éxemples-là. Bowb. | RS 
+ Faire fa maifen fignifieprendreles domeftiques dont 
Tome IL O " on 
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on abefoin, Il ne fe dit que des perfonnes d'une 
naiflance fort diftinguée, 


Maladrerie, Maladerie. 
e dit l'un & l'autre, Le prémier ef 18 plus 
ae Académie n'a mis que le préméer dans la nouy. 


Maléfce. 


Ce mot fe prend d'ordinaire pour forcélerie; mais 
, D'eft peu en ufage, fi ce n°eft dans le ftyle bas. 
: L'Académie ne le condamne point, 


Se mal fronver, fe trouver mal. 


La prémiére expreflion marque un mauvais fuccès 
Bans les afaires, comme; 1} s'eff mal trouvé de fuivre 
&e confil. 11 faut remarquer que /e mal trouver ne fe 
dit que dans les tems compofés, car on ne dit pas, 
&l fe mal trouve de ce confeil. Se trouver mal fe dit pro- 
prement de quelque indifpofition. 1 fe trewve mal, 
Je me fais sremuk mal ce matin. 


Mal-agréable. 


Ce mt i'eft établi depuis quelque tems, & il et 
affez en ufage aujourd’hui. Rif 
_ D ne fe trouve point dans le Di&, de l'Acad, 


Mal-content, mécostent, 


.… ‘Tous deux fônt bons;le prémier eft plus noble k 
plus de la Cour. On dit ordinairement les mécmres, 

. spobr dire les éaïtienx, Les Mésamens de Hogru, Ce- 
- , pens 
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pendant on dit aufli ssalcensens dans ce fens-là, Le 
Cour ne manque paint de malcontens, Bouh. Réf, 
Selon l’Académie on dit plutôt, selcomsens du fie 
pére à l'égard de l'inférieur, Le Roi «ff mabouient 
his 


Maltôre, maltôtier. 


C'eft ainfi qu'il faut dire, & non pas malrefre; 
maltoñtier, comme proñogcent quelques-uns, 
L’Acad, dit que ces deux mots font bas, 


‘ Malencestre \ malencogtreux, 


Ces mots font vieux, & ne fe difent que dans lebate 
lefque. Fwyons, que ce fou ne nous cauft quelque mails 
consre. D'Ablahc. Lucien. Réf, DRE 
Et pour furcroit de maux un fort tmalencontreux , &c.' 

| Defpréaux. 


L'Acad. dit que malencontre et vieux, que man 
contreux et du fiyle familier, & que malencentreufe- 
ment Vicillit. 


Malbeureux, miférabl. 


On dit indiféremment , æne vie malheureufe, mn 
vi miftrable. C'eff un malheureux, c'eff un miférable, 
Malheureux, miferable que vous êtes. Mais il ÿ a des 
endroits où l'un eft bon, & l'âutre ne vaut rien, On 
cft malheureux au jeu, on n'y eft pas 7ri/érables mais 
on devient mmiferabls en perdantbeaucoup au jeu, A4i- 
férable femble marquer un état fâcheux, foit que l'on 

foit né, foit que l'on y foit tombé : Malheureux 
Fmble marquer un accident a arrive tout-à-coup, 
& qui ruine une fortune naïflante, ou ctablie, On 
plaint proprement les malheureux on afbite les mifén 
rables, iv n ‘ 


Es 


Q 2 ee 
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Miférable a un fens que malbturenx n'a pas; car on 
dit d’un méchant Auteur, & d'un méchant ouvrage, 
s'efi un Anteur miférable; cela eff miftrable, On dit 
encore à-peu-près dans le même fens:; Vous me srai- 
sex comme nn miférable; c'eff ns miférable. Bouh. 

Mrs. de l’Académie difent aufli sx malheureux Ecri 
vain, un malheureux. 


Mabtraiter, traiter mal. 


‘Mal-traiter dit quelque chofe de pis que, traiter mal, 
1 marque des traitemens violons qui y ontjufques à fra- 
per & à batre. Traiter mal marque feulement des 
paroles injurieufes. Quand on explique la maniére 
du traitement, on fe fert toujours de #al-srauer, 
comme; J/ me mal-traita de paroles. Réf, : 

Mal traiter dans Île fens de faire mauvaife chére, ne 
fe dit qu’au pañlif, comme; On ef) fort mal traité dans 
cette Auberge. Nous allämes diner bier chez un Gentil. 
bomnse os nous fümes fort mal traités. | 


* 


-., Malveillant, malveillance. | 


Quelques bons Auteurs fe fervent encore de ces 
Mots ; mais fls commencent à vieillir, 

L'Académie ne les condanne point, * 

Elle dit dans la nouv. Edit, qu'ils commencent à 
Vicillir.- | 


Mamnelle. 


Ce mor fe dit de l'homme, & de la femme, & des 
femelles de quelques autres animaux : mais on nes'en 
fert à l'égard des fémmes qu’en de certaines façons 
de parler, comme; Ces enfant ef encore à la mamiclle, 
31 faudroit être bien étranger dans la Langue pour di: 
re, Cette femme a de belles marmnelless fes mamelles font 

fort blanches. On dit, cette femme a de beaux tetons; 
fe 


22 
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Les tetons [ont fort blancs; ou plutôt, cette femme a la 
gorge belle; [a gere eft fors blanche. | : 


-On fe fert fort bien du mot de marmsells en.matiére 
d'anatomie, LT | 


Mamie, m'amour, | 


11 n'y a que-les petits bourgeois qui fe fervent de 
ces termes de carefles. Cependant un favant homme 
dédiant à fa femme un livre de dévotion, mit mamie 
au haut de l’Epitre, ce qui donna lieu de rire à bien 
des gens, | 


On fe fert quelquefois de cette expreflion en pars 
Jant à une femme fort au deffous de foi, 
Mander à quelqu'un, mander quelqu'un. 


La prémiére expreflion fignifie faire favoir par Jet: 


tres ou par meflager. Iw'4 mandé atte nouvelle. Te, 


Tai ai mandé qu'il vint. Mander quelqu'un, c'eft lui 
donner avis, ou ordre. qu'il ait à venir. 11 fe dit 
d'ordinaire d’un fupérieur à l'égard d’un inférieur, 
Le Roi 4 mondé notre Gowueraeur 3 J'ai mandé ma 


famille 7 
_ ‘Monbge. 
Ce mot fe dit élégamment dans le figuré, 1 entend 
le manige Le manége de la Cour ds Rome, C'eft me 
sœmanége difuile, Bouh.. : : 


ah Rs 


Manes. 


Ce mot ne fe prend en François que pour l'ame 
d'une per{onne, lors qu'elle eft hors du-corps:on ne 
l'employe qu'en poëfie, ou -dans un ftyle relevé, à 
l'initation des Payens. " 7. 


ds - 


O 3 | Me 


- 
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… Marie. _ 


On dit d'un bon Cavalier qu'il manie bien un che 
val; & d'un cheval même bien dreflé, qu'il manie 
bien; c'eft-à-diré qu'il travaille biem, 

Manier fe dit éégammentau figuré. Manier délicæ- 
tunent les efprits. Manier bies une afairs, ic. 


Manitres de parler balles. 


Kotre Langue ne peut foufrir fes ocutions bafles 
dans les difcours graves, & férieux, En voici quel. 
ques-unes qui font échapées à de bons Auteurs. Se 
gmeur , vous étiez à nos troulfes comme un maitre qui pour= 
fuivoit.fes efclaves. Il mit toute fon adreffe à lui tirer 
des vers du nex, C'eff tordre le nez à la Poètique d'A. 
rifiote, Ce Poëre avoit la \angue bien pendue. Faire paf: 
fèr par l'étamine. Suivre [a pointe. Mettre la puce à 
d'orsille. Prier de fon deshonneur. Mettre les fers au fon, 
Nous touchons à La victoire du bont du déigt. Premettre 
merveilles, Faire dés nurvvilles, Faire là dégohté. To 
tes ces expreffions, & d’autres femblables, ne font 
bonnes que dans de‘difcours familier; & même on ne 
doit les employer que rarement. 

11 faut auffi éviter dansun difcours poli ,& férieux, 
les proverbes , & les fagonsde parler quien aprochent, 
Ainfi , quoi qu'on dife proverbialement ; il eff plus beu- 
reux # ages qui irop embraffe myl étrems; on ne doit 
pas dire, par éxemple ; Co semfeil fus aufi heureux 
que Jage. C'effune erreur de penfer ermbraffer plus qu'en 


26 peus étréindre, &c. Bouh. rem. nouv, 
Maniétreux. 


Ce mot, pour dire un homme qui & des manicres 
afettées , eft de Mr, Conrart; mais Fufage ne l'a pas 
autorifé, Bomb, rem, mou, - | 

so? Ma: 


e 
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Manifefer, manifefation. 


Ces mots ne {e difent guére que dans les matiéres 
faintes. Dis « bien manififié fon pouvoir en ceste oc 


fes. Ans le moniÿiflation de Féfns-Chrifi. 
Manfment. 


.. Ce terme ne fe dit guére qu'au figuré, Le manie 
sment des afaires. - Il 4 le maniment de la marine. On 
ne dit pas, par éxemple, 1} y 4 des perfonnes qui con= 
“moiffent les piéces fanffes an maniment, on dit, à les ma- 
nier, À les toucher. Réf, 

L'Acad. dt rvamiment dans le propre, On convois le 
donsé d'un drap an maniment, 


Manquer à , manquer de, 
— ‘Tous tes-Kerivains corrcéts mettent de apres mem- 
 quer, lors re eft- joint à une négative, comme; 


prenez à foufrir en filesce, € vous ns Herez poins 
-d'épronver là -focoèrs du Seigneur. Les m ns * 
-smanquent jamais de [e plaindre. 


Mats quand la négative n'y eft point, à femet plûs 
élégamment que de, comme, J'ai manqué à faire ce 
que je vous avais promis. Beuh. rem. souv. 

Il a manqué de fe caffer le cou, par éxemple, pour 
dire, peu s'en «ff fallu qu'il ne. fe fois café ls con, cit 
du ftyle familier, à 


Morcband. 


Ce mot fe dit quelquefdis des riviéres, & figaifie 
u'elles ont affez d'eau pour trasfperser les marchas- 
ifes, comme, Cats sruicre cf} mavchande; costs r1- 

viérs n'efi pas marchande. | 
| 04 ” ._ Mu 


t 


« 
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Marchander. 


Ce terme avec la népative, figaifie quelquefois ne 
point épargner, Je ne marc si paunt un. te, fije 

trouve. Il ne le marchanda point, lle tu. d'abosg. 
a expreflion n'eft bonne que dans le ffyle fami- 
ier, 


L'Acad. n'en diflingue point l'ufage. 
| Marche, degré. 


Le dernier eft plus ufité, Zes degrés de marbre. | 
Les degrés de cet efcalier font fort larges. 


L'Acad, dit également ces deux mots, 
Bon maribé. 


On fe fert quelquefois de cette expreflion dans le 
figuré, Aléxandre-sus Les. marché de setts viéloire, c'eft- 
à dire, Cette viélaire soñta 2 de monde à Aléxandre, 
Voiture dit dans une de {es Lettres, Le modération 
que je connois eg votre efprit me Sais efhérer que. veus au 


rex méilleur marché de cette afiétiog qu'un. autre; mil 
kur marché me femble mal appliqué en cet endroit, 


Marcoter .margoter. 


On dit marvets, & marceter, & non pas wmaryete, 
& margerer. | nr ue 


Marte ,.martre. 
"Où dit l'un & l'autre, ‘ Le prémier me paroît plus 


Lt; Voilà nxe belle rmarte, - — 
.. L'Acad, dit Mars, ( plufieurs.écrivent Martre}, 


5 + Mar. 
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… Martyrer, martyrifer. 


Ces mots au fens de sourmenter, re fe difent que 
dans le difcours familier, & même le prémier ne fe 
dit plus du tout. 

Martyrifer dans le propre eft rarement a&if, & on 
ne dit guére, par éxemple, Dioclérien martyrifa nn grand 
ombre de Chrétiens; on dit plutôt , Dioclérien fit mar- 
tyrifer sn grand nombre de Chrétiens, Mais ce verbe 
eft fort ufité au pañlif. Sr. Pierre, © St. Paul furent 
martyrifés fous l'Empire de Néron. | 


Lever le mafque. 


Cette phrafe eft élégante au figuré pour dire, agié 
ouvertement, & fans plus garder de mefures. Auffe 
rot qu'il fut forti de la Cour, il leva le mafque, & fit 
conmoëtre fes deffeins: : ou 


Mafacre, maffacrer. 


Ces termes fe difent principalement des hommes 
qu'on tue fans qu'ils fe défendent, Le maffacre de là 
St. Barthelemi, On mafacra huit mille François aux 
Wépres Siciliennes, l'an 1282. De bons Auteurs affurent 
que le maffacre d'Irlande qui fe ft en 1641, coûta la 
Die à plus de deux cens mille Protefians. a 


Matelas, mâteras. | 
Mainard a dit mareras dans fes poëfies, au lieu de 
matelas; mais l'ufage eft tout a-fait pour matelas, 
Mater fa chair. 
Cette expreffion ft d'ufage, bien qu'il y aît des 
perfonnes qui-ne l'aprouvent pas, avoit envu de 
SU De es ei tee host. o s %, DE ; far 


= 
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s'aller cacher dans nu défert où il pât msater [a chair. 
-Vie de St. Ign: Réf. 

L'Acad. l'aprouve. 


_Mattriaux, matéreanx. 


17 n’y a que le prémier qui foit du bel ufage. Mén. 

On appelle métereau un bout de mât rompu dont 
on fe fert au lieu de mât, ou pour enter fur le pié 
d'un mât qui a été abatu. 


Matbufalé, Mathufalem. 


L'an & l’autre fe dit, mais le dernier eft le plusen 


mage. 


Aufi-16t que le matin fut vena; le foër étant 
venu, la barque étoit au milieu de la mer. 


- Ces expreflions qui fe trouvent dans le Nouveau 
Teftament de Mons, ne font pas Françoifes. On dit 
bien , le jour étant vens; la nuit étant venue; parce 
qu'on regarde cette piémiére clarté + fait le jour, 
& cette prémiére obfcurité qui fait la nuit, comme 
quelque chofe d'indivifible : Mais on ne peut dire, 
ai du matin ni du foir, qu'ils viennent ou qu’ils font 
venus; parce qu'on ne les regarde pas de même, 1l 
a encore une autre faute contre [a Langue, dans 

e fecond éxemple. On dit le jeur érant venu, la flore 
mit à la voile, l'armée décamba; ce font des termes 

i emportent ation, & mouvement; mais on ne 

Ît pas Le jour étanr venu, la flote éteit à la rade, l'are 

, . ‘ + 
année étot dans la plaine. Bouh. rem, mouv. 


Matineux, matinal, matinier. 


. Mativeus ft plus ulité que marine, .Masinier ne 
| _ & 
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fe dit qu'au féminin dans cette phrafe, l'éroils marie 
niére. Vaug. : | 

L'Académie dit également rmasinmx, & matinal, 


Maufiiée. 


Ce mot fe dit quelquefois en profe; mais il eft bieæ 
plus en ufité en poëfie. 


_ Trouver mauvais, 


Mauvais eft à neutre, & ne doit point fe conftrui. 
re avec le mot qui fuit, Airifi on parleroit mal, f 
on difoit, %e trouve manuaife la liberté que vous avex 
prife; il faut dire, je trouve mauvais. Trouver mau- 
vais fignifie fe plaindre, être choqué, fe reffentir, 
On dit fort-bien, Je srouvs cette allion mauvaife, ou, * 
je trouve manvaife tritè affun; mais c’eft un fens tout 
diférent de trouver mauvais. 

. On dit tout de mème, rrowver bon ; e tronve bon 
la charité qu'en à de nons reprendre; mais on dit dans 
un autre fens, fe trouve bonne l'attion que vous trouvez 
mauvaife, Bouh. rem. neuv. . | : 

L'Auteur des Réfléxions n’a pas eu raïfon de criti- 

quer le Pére Bouhours fur cette expreflion, 


Méchant, mauvais. 


Quoi que ces mots foient fynonymes , ils ne fe met. 
sent pourtant pas toujours indiféremment. Méchant 
eft un peu plus fort, & plus odieux que mawvais Oh 
dit srouver mauvais, fentir mauvais. Méchant ne {e 
dit point-Jà. On dit prendre en manvaife pars plutôt 
Le méchante part, On dit les méchans & PE Je 
ls mauvais, t'elt à méchant, & non pés C'eit un 
mauvais, à moins qu'on n’ajoike un fsbftantif, conte 
gac def nn mauvais jargon, ic. | 

| 06 dé. 


x 
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LS 


Méchanceté. 


Ce mot fignifie quelquefois sn mawvais ofce, LE 
‘m'a fair une méchanceté. On lui a fait mille mechance- 
tés : Mais cette expreflion n'eft guére que du difcours 


familier , & on s'en fert rarement dans les livres. 
Boub. 


Découvrir la méche. 
Cette phrafe fe dit qu figuré pour fignifier décos- 
vrir une intrigue fecréte. On ne s’en fert que dans le 
_ ftyle familier, | 
Mécredi, mercredi. 
7 Onécrit, & on prononce toujours préfentement 
Mécredi. Vaug, Corn. | 
L'Académie dit mercredi; mais elle ajoûte que plue 
fieurs perfonnes difent & écrivent mécredi, 
Se médeciner. : 


€e mot fe dit quelquefois dans la converfatien, 


pr prendre des médecines & des remédes; C'ef ns | 


| cmmequi fe médecine continuellement. Vaug. Corn, 
| L'Académie ne defaprouve_pas médeciner. Maïs 
dans la nou. Edit, du Di&. elle dit qu'il eft du ftyle 
familier, & qu'il ne fe dir guére que lors qu’on prend 
atop de remédes, : : 


. 


| …_ Média nocbé. 


| Nous avons pris cette expreffion des Efpagnolr: 
.  Ceft un foupé de viande qu’on fait après ue ua 
famedi, ou un autre jour maigre, aivi d'un jour gras. 


| Mis 


L 
C3 
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__  . … Méditatf, 


Ce mot eft d'ufage. C'efun bomme fort méditatif. 
Les méditatifs font bem en pine fur cela. | 


Mémement. 
.… Cet adverbe a tout-à-fait vieilli, Vaug, Corn. Mén. 
… Faire 4n ménagement de, 
1] y a dans l’Hiftoire du Vieux & du Nouveau Tef- 
tament de Mr, de Royaumont, Ls fage ménagemmf 
que vous devons faire de toutes les paroles de Din; Cette 
phrafe eft un vrai jargon. On dit bien, avoir des mée 
magemens pour nue perfonne; mais On ne dit point de 


sout faire #0 ménagement d'une chofe, Doutes, 
Mendier. 


Ce verbe fe dit fouvent au figuré: Mendier du fes 


cours chez fes voifins; mendier des louanges. 


J'ai mendié la mort chez des peuples cruels, 
- Qss v'apeifoient Lurs Dieux que du [ang des Mortels, 
| KRac, Androm 


_. __ Menées, —— 


Ce mot paroït un peu vieux à quelques perfonnes, 
cependaañt de très-bons Auteurs s'en font fervis des 
puis peu. Réf. : 

L'Académie l'aprouve, 


34 L'ARR DE BYTEN :. 


Mener, remener, amener, ramener, 
emmener > TEMMENET 


Mener fignifie conduire d'un lieu où on eft, en un 
lieu où on n'eft pas; Remener, c'eft conduire une 
feconde fois au même lieu, comme, memez moi jo 
vous prie aux Thuilleries. Remensxz moi aujourd'hui aux 

we , _ÆAtener, c'eft conduire au lieu où on eft: 
Ramener, c'eft conduire une feconde fois au lieu où 
eneft, comme, Nw'2 amené axjourd'hbni [on Coufir, 
© il m'a promis de me le ramener demain. Emmener fe 
de quélquefois, quand on veut fe défaire d'un hom- 
me, comme, Ewmmensx cet homme. 11 fgnific d'ordi. 
maire mener os quelque lien, mais alors on ne nomme 
jamais l'endroit, Exemple, Fo um hommes que les 


‘ #xchors emméinens., Rommener, C'e, emmrurr une fe 


conde fais, comine, Les Archors ronménent eurur € 
prifenxier. Lors qu'on nomme le lieu il faut dire, 
Voilà un bomms que les Arekers ménsns au For l'Evé 
que; Les Archers reménent cet homme en prifen, & non 
pas, emménent, ni ranménent, 


Mener s8l, mal mener, 


, L'Académie dit également ces deux ns qui 
î makraiter de paroles, ou de fait. 1! le mens 
mal, il l'a fort mal mesé, Je croi la feconde beau- 
coup plus ufitée. " 
Je n'ai trouvé que la feconde dans la aouv. Edit, 


Dire un. nun/enge, faire un mens. 

Ils fignifient quelquefois à même chofe; eepene 
dant il ne faut pas toujours les confondre. Dire des 
menfonges, peut fignifier dire des menfonges dont on 
u'eff pas l'auteur, au lieu que aire des menfonges, fi- 
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ge roujourtqu'ôn etlameir de mensonges ques 


Ge mot ne fe dit bien qu'au figuré & dans la pote 
fie, Les phaifirs menjongers. Grandeur: menfongére. 


Menton. SM 


4 


Ce mot fe dit proprement des perfonnes, & rares 
ment des animaux. On dit qu'un boic, mme chévre 


: ont de la barbe an menton. 


Par ie menu. 


Cette exprefkon n’eft pas du fyle relevé. | 
L'Acad. dit compter par le mens, par les menus, & 
n'en difiingue point l'ufage, DU 


Ligne méridienne, ligne méridiane. 


On dit l'un & l’autre ; mais Ligne méridienne eft plus 
doux , & plus ulité. Le méridionne eft la ligne qui nion- 
tre l'heure de midi fur les cadräns folaires. On dit 


faire le méridisnne, pour dire, dormir après din, - 
Mérite. … 


Ce mot fe dir de la perfonne, & de la chofe. Un 
homme de mérite. Elle & beaucoup de mérite. C'efi une . 
etui du mérite db ct onvrags,  : : Re 
Mérite fe prend quelquefois pour les perfonines d@ 
hérité, comme œursn pout Îles perfonnes vertueufes. 
Les Princes fages, ex éclairés bonorent le mérite, er 
gris. | ; 
Ge terme ns fe-êt plus asjomed'hni qu'au fiegeiess 


Lu 
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lecs qu'il figni@e les bonnes qualités. de l'efprit,: o 
du cœur. Mérites au plurier eft confacré à la Reli- 
gion, comme, Les mérites de Féfus Chrifi font tout 
notre mérite envers Dieu. Il fauf demander à Dieupar 
les mérites de éfus-Chrifi, les grates dont mous avons 


ain." : 

ne fe dit aufli quelquefois au plurier , lors qu'il 

fignifie PESprECNt les perfonnes de mérite qui ont 

. de grandes qualités, Le pes de terre qu'ocupent ces 1om- 
beaux couvre ces grands noms, & ces grands mérites, 

On dit dans le difcours familier, e l'ai trairé [e- 

Ton fes mérites; mais mérites fe prend là en mauvaife 


part Boub. 5 : 
Bien mériter. 


Quelques perfonnes n’aprouvent pas cette expref- 
fion, comme; 1} « bien mérité de la République, Mr. 
dé Vaugelat a bien mérité de la Langue Françoife: 
Cependant elle eft fort bonne, & l’on peut s’en fers 
vir fans fcrupule. NT 

L'Acad. dit qu'il s'écrit plus qu’il ne fe dit en con- 
verfation. 


. Meffel, miffel, ouir meffe, ouir la meffe. 


Miffi eft-beanconup meilleur que’effsl:  Onir le 
meffe eft aufli plus ufité que owir mefle, Mén. 
L'Acad. ne dit point'mefil, : 


Méfivenir, méfariver. | 


… Ces verbes fe trouventdansquelquesbons Auteusrsÿ 
mais on ne s'en fert plus guére auyqurd'hui. Réf. 
. Suivant l'Académie, le prémier.ne fe dit que dans 
le.difcours familier & , éfariver ef peu d'ufage, 
Dans la nouv. Edit. elle ne diftingue point l'ufage 
- Le méfariver» 53 vous emifbriet, ve veus. es 25e 
. tk 


e, = 
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mes 7 ‘à vous. Pour méfauenir , il eft fuprimé. 


 Méfifrirs .., 


Ce verbe fignifie fi moins qu’ ne chofe à ne vaut. 


H ef peu en ufage. À 
LA ne dit Pas quil Qoit peu ufité. . L 


7" Me efninerie. 


Ce mot figoife une épargne, bal, & fordide 
c'eft une ayarice’ outrée, qui s’étend si un aux 
moindres dépenfes, Réf 


Me eféant ; ; aan. 


Le prémier ef le plus ufté, Rif. 
. L'Académie les dit également ; mais quoi qu'on 
dife l’un & l’autre, on ne dit que mefhance » & non 


pas, malfiance, 
 … Méifér, abuftr. 


Méfurer , fe die quefdis avec plus de grace 
de Adam À in ds fe bent tombe am 


Fr able de la prémaricarion. Réf. 
Je croi qu'ebwer eft beaucoup plus d'ubge. 


: Métal. ; mésail, 


On dit l’un & l'autre, mais le précaier ef _ 
D meilleur, Més. 
n'y à que swésel qui fe trouve dans le Di&. de 
PAcad. Mais elle ajoûte dans la nouv. Edit, qu'on 
ononce plus ordinairement rwésai, 
DR En rene NES sinfe : 


: 
È 3 dé | 
1 . D 3. 
… 4 
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_ Métapbore. 


Oatre les Métaphores dont j'ai parlé dans le pré. 
mier volume, il y en a une très-condamnable en 
toutes fortes de Lanpues. Elle confifte à apliquer 
aux Vérités du Chriftianifme les noms profanes que 
les Payens donnolent à leurs fauffes Divinités. San- 
nazar, Buchanan, l’Ariofte , le Tafle & quelques 
autres Poëtes font coupables de cette faute. Beau- 
coup de gens fe fervent aufli du mot de Fortux au 
Neu de Providence, ce qui n'eft pas excufable dans 
-des ouvrages chrétiens, Réf. | 


Métier... 
Ent à 


Ce mot, qui eft bas dans le propre, eft élégant 
dans le figuré, Selon Mr. dé Balgac , les Peintres s'en 
‘éfesfent, & les Généraux d'armée s'en font hop- 
mous. Le mwétier des. armes; le métier de la guerre. 
métier de ceux qui comandent efi le plus Hifcile de tous. 
On dit aufli, en parlant des ouvrages; 1! n°y 4 que 
des gens du métier qui o fois bons juges. Bouh. 


; | . Mérrèpei. : : 

Ce mot dans le fens de ville capitale, ne fe dt 
guére que dans uh fyle-rclevé;_ Ænvirche étoir La mé. 
tropols de Syrie. 

11 fe dit préfentemam d'une ville ou il y a un fié. . 
SEP LE Riims, Lyon, Tours, ec, font 

s Métropoles, ne SD. 


Ne mettre gaére. | 


Cette expreflion, pour dire ne tardes guére, Co à 
plus du tout ufitée, que par le bss peuple, conime; 
allez chez un tel, © ne mettez guêre, dites, © ne sar- 
dan guire, Vaug. Corn Quel. 
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Quelques perfonnes difent aufli, mertre beaucoup à 


&c. pour, être long-tems à, &c, veus avez mis beau 
coup à revenir. Cela eft bas, & populaire. 
Mettre bas, 

Mattre bas, tout feul, fe dit des femelles de quel- 
ques animaux, à fignife foire der heriis.. Vosre chien- 
me mass bas bin-ton On dit élégimmen, mov 
bas les armes; pour dite, quutes les armes, 

On dit du cerf, qu'il 4 mis bas, pour dire, qu'il 
s'eft dépouillé de.fon bois: ". .". 

Mettre, en terme de manège, Ÿe prend pour dref- 
fecs somme; Ga bexhe ef irakien ss | 


| … Semeten 
Ce mot fignifie fouvent.comisencer, Exemples, H 
s'eff mis à travailler ,c'eft-à-dire, il a commencé à tra- 


œailler. ls fe suirent taus à faire de grands «is, c'e 
Â-dire, is firent tous da grands cris. rs 


Se mettre dans le jeu; fe mettre an jen. 


Le prémiére axpreflion Ggaifia, r'édonme an grand 
jen, & la feçonde,, cawmencer à jouer, 


* Meule de foin, mule de foin. : 
ER i Lie : 
L'Acsdémie ne dis que smsiv do foin; cependast 
tr préféront te dernices c'alt ane pilo de 
in qu'on fais dans jes prés, Fou 0 V0 
 Meartiir, tuer, 
F7 n'eft plus en ufage dans le feds’de, 4. 
| Le 


à: 


i 
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. . Le Mérique, la Méxique. 
Ie Méxique eft le plus ufité, Mér. 


Mie, mierte. : d 


: 11 y à de la diférence entre ces deux mot& Za 
mit du. pain, c'elt tout ce qui n'eft pas la croute;: 


Mierte eft une petite partie de la rie, 
… Æ qui mieux mieux. 


. Cete fagon ‘de parter eft-fort bonhe dans le fiyle 

er. : | 

_ L'Acad, dit qu'elle ef 5%, © qu'elle ns fe dis plus, 
Des mieux, 


‘:: Ceute expreffiürr eft Fort-baffe, D chante des MieNX) 
Elle écris des mieux)" Vaug, Cork, Ras os Ua 


Un + Fax miirisrdi(e ge 


*, Migsard.étôit fort en nfage âutrefbis, maïs on ne 
s'en fert prefque. plus amourd'hui, On dit pourtant 
encpre, «8 parler mignard; Mn air mignard;ns vifage 
mignard 3: 5 1 SR 

Mignardife eft plus wlité que migerd, On l'eme 
ploye dans les vuvr les plus férieus.: Il ef dificile 
que les cœurs FE aus réfifent àle volupté, qua 
_ elle Je préfente avec roûtes les mignardi{es er tous. tes 

Parures des graces, Bouh, 

L'Académie ne défaprotve Poidt mignard, mignar- 
der, & mignardement, & elle les dit même des ou- 
Vrages de Peinture, & d'Architecture, 


Miçues 
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tis, mais il ny a que minifére qui foit du bel ufage. 
+ VE, ON. : 3 | 


Ce verbe fe dit quelquefois, pour sramer, prajes- 
ter, I minute quelque hauts entreprife. 
n Il me femble qu'il fe dit fur-tout d'une entreprife 
créte. 0 | 


| Minuties. 
* On fé fert aujourd'hui de ce mot dans lès livres, 
comme dans la converfation. 1} veut dire une très: 

ite bagatelle, une chofe de rien. Les prinuries font 
sudignes d'un bomme de bon [ens. 1l ténd fur-tout par 
fes intrigues au folide, © à l'effentitl, toujours prés de 
Sacrifier les minuties, & ls points. d'honneur imaginai- 
res, Bouh. rem. nouv, 

Aujourd'hai ce mot eft toujours mafculin. £a Le 
minuit; après minuit fonné., Mén. 

Mitridat, méfrédat. 

. On ne dit plus aujourd'hui que AGsrider, Mén, 
L'Açad, écris Mishridesn 
Modicité. 

…. Ce mot fe trouve dans le Did, dé l'Acad, Le me 
dhité du revenus, Ne 
- ‘A@ighnant, à proptement pärlèrs elt as terre Ve 


c° pie 


À 
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capitulation, coninies H°s'ofrit de:dus mener un chez. 
min pour monter an haut du rec , mounnant. quelque 
récorpeñfe. Le .tstre. de Roi lai fui confirmé jar le Pape 
Alexandre IV. moiennant un petit tribut. 4 

. Cet. adverbe neconvierit guére qu'à uà genre 4- 
crire grave, & férieux, Beub. res, none, : 


Moiennement. 


Ce mot fe teoure dans Le Di. de l'Acad, ce qui 
doit ôter.le. {crupule que quelques-uns ont de s'en 
fervir. Cependant je préférerois toujours médiocremnt. 


L'Acad. nouv. Edit. dit, qu'il sf de pos d'ufkge, 


Ah moins, du moins, fout au moins, Tout 
. du moins, pour le moins. 


Toutes ces expreffions fe difent, & fignifient la 
même chofe. Les deux prémiéres fontdes plus ufi. 
tées. Les trois autres font plus du ftyle familier. Si 
vous ne pouvez me payer tout CE-que vous me devez, 
donnez m'en au moins, du moins, tout du moins, tout 
an moins, pour le moins la moitié. 


Mokfrer. 


On fe fert rarement de ce mot anjourd’hui, On dit 
plutôt chagriner, tourmenter. 


L'Acad, dit qu’on ne s'en fert guére qu'au Palais, 
_  : Monde. | 


uelques perfonnes difent #voir dy mode, pour 

ee nn , comme, I 4 du dll 

A du monds. Cette expreflion eft un peu nouvelle, & 

ne plait pas à beaucoup de gens. 1l vaut miqhx fe 

Jervir de faveir de monde, qui ,s'eft tonjeuxs dit, & 

qui revient prefque.à la mèpe shhfe Qué vurir de 
m 
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monde. Boukh, rem. sons. ‘ L’Acad. l'aprouve. 

- Mosde, pour dire une iafinité, :n°eft plus du tout 
œn ufage. Un smende de prodmes. Lis monde de fanffot és. 
Corn. - 

OQa peut dire, paréxemple, fe vegazt snireuné d'un 
monde d'ennenis. L/Acad. dit qu'il vieillit. 

Monde {e dit dans le ftyle familier, pour les do. 
meftiques, & pour les enfans. Tbur fon monde efi ve- 
ns. Il a amené tout fon petit monde. Corn. 

. Mende, poûr troupes, n'eft pas aprouvé par les 
habiles gens. 1 fe avancer tout fès monde +5 bataille, 
Vaug. 

Le Obferv. fur les Rem. l'aprouvent. 

L'autre Monde ne fe dit guére que de la vie à ve- 
nir. En parlant de l'Amérique, il vaut mieux dire /e 
Nouvean monde, ou l'Amérique, que de l'apeler l'as- 
tre momde, Bouh. 

On dit le beau monde, le monde [avant, pour dire, 
les gens polis, les gens de litres, A 


Monotonée. 


Ce mot fe dit au propre d’une prononciation uni 
forme, & toujours du même ton. La monotonie efi 
bien ennuieule. Mais il fe dit aufli au figuré pour une 
uniformité d'idée & de tour dans un difcours. Cet 
Auteur lous toujours fon Héros; on ef. las de_certe we 
Botonke. 


Monfieur > Madame, Monfcigneur, 
… dMefire. 


© Ce n'eft pas une chofe aufli choquante que Île pré- 
tend Mr. de Vaugelas, de commencer une lettre par 
Monfieur où Madame, lors qu'il y a déjà l’un ou l’au- 
tre de ces mots au haut de la lettre. Qui eft-ce qui 
blâme la fufcription des Lettres A Monjieur, Mon- 
Jour, &c A Mañens, Midame, Gc, Et ne dit-on 

| | D 
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pas tous les jours, Monfieur, Monfieur un tel vous bai- 
fe les mains. Madame, Madame la Princeffe vous prie. 
+ del'aller voir. Mén. : on 
Quelque chofe que dife Mr. Ménage, le meilleur eft 
d'éviter la répétition de Monfieur & de Madame , Corn. 
Quand on met Monfieur, où Madame, &c. après . 
les prémiers mots d’une lettre, ou ailleurs, il faut | 
prendre garde, qu'ils ne faflenc point d’équivoque; 
Exemples, %e ne doure pas que vous n'ayez reçu, 
Monfieur, le livre que je vous aï envoyé. F'envoyai, Ma- 
dame, bier chex vous pour m'enquerir de otre fanté. Ÿe : 
ne faurois oublier, Monfeigneur, cet heureux [éjour. Il 
faut dire, %e ne doute pas: Monfieur, que, &c 'en- 
voyai hier chez vous, Madame, &c. Te ne faurois, 
Monjeignenr ; oublier cet beurèwx féjour. é 
On ne doit jamais répéter, Monfeigreur, Mon - 
fieur, &c. dans la même période, quelque longue 
qu'elle foit. 1 faut râcher deplacer ces mots après 
le pronom vwoss, lors qu'il finit le membre de la pé- 
riode médiatement, ou immédiatement, comme, ‘1l 
m'apartient qu'à vous, Monfugneur, &c: Ponr vous di” 
re, Madame, &c. Les termes d'honneur font'aulf : 
fort bien placés après las termes. de Liaifon qui:com- : 
mencent les périodes, comme, Aurefie, Monfcigneur, : 
- Aprèstouts Madame, &c, Vans. Mén. Gorn.: ©! :i 
Toutes fortes de. perfonnes, .à la relerve-des gens : 
de très-baffe condition, peuvent écrire à leurs péres, 
& à leurs méres, Monlieur men pére, Madame ma 
mére; mais il n’y a que lés Prihces qui puiflent dire 
en parlant, Moûfieur mon Pére, Madame ma Mére, 
Monfieur mon Oncle. Mén. : ® 
Je remarqueraï ici qu'il n’y a que les gens de qua: ‘ 
lité qui puiflent dire en parlant de leurs femmes, 
Madamne.une telle. : Madaie Guillemot Madame de. 
Sottenville, &c. font fort ridicules en la bouche de :. 
Mrs. Güillemet ©rSetenvile leurs maris! Quel deshon- 
neur y at-il à dire: femmer Voyesle Traité des, 
roots à La mode, . L'aysature-de Mr, Guillemot étoit 
Tome IL 2 bien 
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bien due à fon impertinence. Pour ce qui eft des 
femmes qui ne font pas de baffe naïffance, on leur 
pardonne d'appeler leurs maris, Moufigur un tel, quoi 
qe la plupart fiflent pourtant beaucoup mieux, de 

ire fimplement, "08 mari. . : 

Quand on cite un Auteur, on ne l'appelle point, 

‘Monfieur, à moins qu'il ne foit vivant, ou qu'il n'y 
ait pas long-tems qu il foit mort. Autrefois on trai- 
toit les Saints de Monfieur,. Monfeur St. Pierres Mr, 
St. Jean; mais il n’y a plus que quelques païfans qui 
pürlent ainfi. Mén, 


Monfirueux, monfireus. 


Le grand ufage eft pour le prémier, AMéx. 
_ Le Di@. de l'Acad. ne met que sen/ffruesx. 


Mont, menstagne. 


Mont le dit quand on-y joint quelque chofe. Le 
sont Olympe; le s5ont Liban, les monts Pyrénées. Hors 
delà on dit toujours ssonsagme, Uns ville bätie [nr ie 
baus de le montagne, an pié du le montagne. On dit 
néanmoins dela les monts, au depà des monts ,en par- 
Jant des montagnes qui féparent la France de l’italie, 
Un bel Efprit de delà les ments. . Dow. rem, nov. 


nu ". Monte. 


Ce mot pour fignifier un degré, on un efcalier, 

n'eft pas du bel ufage, - - 
L'Académie ne le défapreuve point. 
“Nouv: Edir. olle dit,. pasxt gféakier d'une petite mai. 


Elle ajoûte, 4 #4 ce sage que parmi la penpie. 
Elle dit icons montés. fe-dit anfi posr um des rar 
ches d'us efealier y mair i.qf populaire, Vuyes. Degré.” | 
4 ‘ - donter. 
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Monter. 


Mf. de Vaugelas prétend qu'il faut toujours conju- 
guer le prétérit compoié de ce verbe, aufl bien que 
celui de defcendre, entrer, forsir avec l'auxiliaire érra, 
je Juis monté, je fuis defcendu,, je fs entré; je fuis ferx 
#5, mais on peut dire aufli, ©'e1 defendu, j'ai monté; 
J'ai forti, comme, Monjieur a forti ce matin trois fais, 
J'ai déjà defrendu quatre fois de ma chambre, Elles a 
monté en haut, aulffi tôt qu'elle efl arrivée 1 4 monté 
à cheval fous Arnolfin, Quand on dit, Abnfieur eff 
*_ forti, Monfieur af defendu , Monfieur gi. monté, cela 
veut dire qu'il eff forti, defcondu, monie attuellement 
dans le tems qu'on parle. Ces derniéres exprefliens 
font proprement dans un fens paflif, au lieu que les 
autres font dans un fensa@if. Mém . 

On dit toujours je fuis éntré, & non pas j'ai entrés 


Monter à cheval, monter un cheval. : 


Quand on va d'un lieu à l’autre, ou que l’on s'és 
xerce dans un même lieu fans avoir égard à la quæ 
Hité du cheval, on dit smonrer à cheual, %e monta bie 
à cheval avant le jour. I monte tous les matins à chez 
val dans l'Académie dé Bernardi. Les Médecins lui on$ 
ordonné de monter à cheval pour faire exercice, 

Quand on a égärd à la qualité du cheval, & qu'on 
parle d’un et eu de plufieurs chevaux en partis 
culier,, on dit wonser un cheval, Îe n'ai jarnais monté 
de cheval plus rude. Les Académiftes de Bernardi mou 
tent d'excellens chevaux. Bouh, 


On fe fert quelquefois de ce mot, pour diretom - 
‘beau; mais ce n'eft qüè dans la poëliè, ou dans fa 
belle profe, | 
SAR nn. Pa L'A° 
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L'Acad. dit qu'il eft vieux. 


Mordre la poufiére. 


On dit aflez élégamment en potfe, fsire mordre 
Le poufitre , pour fignifier aterrer, tuer. Ils firent mor- 
dre la pouffiére à leurs ennemis,  : 

On dit en maniére de proverbe, nn aveagle y mor- 
droit, c'eft-à-dire, cela ef) f5 clair qu'un aveugle même 
le pourroit voir, Cette expreflion eft fort bizare, & 
du ftyle familier. 


. Morigéner | moriginer. 
Quelques perfonnes difent moriginer.. 
I} eff mort, il a été tué, 


Quand une perfonne a été tuée à Ja guerre fur le 
champ, il ne faut pas dire if eff mort, maïs il a été 
sué,comme, Mr. d'Artagnan fut tué au fiége de Maf- 
tri, Mr. le Comte de Solms a été tué au combat de 
Steinkerke. Quand on n'a pas été tué fur le champ, 
on dit bien, l eff mort, comme, 1! «ff mort de fes blef- 
Jures au fiége de Charleroi. On peut quelquefois fe fer- 
vir du mot de mourir en parlant d'uhbrave rüé fur fa 
place, poCpaetens quand on parle de fa mort, 
hon comme d'une chofe préfente;' mais comme d’u- 
ne chofe paflée, & qu'on en parle d'ane'mäniére é- 
Joquente; Par éxemple, 3 mourÿf, ce jeune Prince, 
$ digne © de vivre ex de régner; er il mourut malhene 
reufement après avoir paffe-be-Rhim:; &cs 

Quoi qu'on ne dife pas d'un homme qui a été tué 
fur le champ, & dot la mort eft toute fraîche, 11 
eff mort dans le combat, on ne Jaiffle pas de dire, la 
be des marss son l'A'trègué farrmi Les morts, Boub, 


"* 
fr «T7 _ or 


aa … 





PARLER FRANÇOIS 341 
Mortaile, mortoife. 


Le prémier eft le plus ufité. se Dé + “2 
L’Académie le dit également. 
Elle a fuprimé smwortoife dans la nouv. Edit, 


Mortifier, mortification. à 


11 y a déjà quelque tems qu'on fe fert de ces mots 
à peu près dans le fens de chagriner, & de chagrin; 
Exemples, .Cs Courtifan à été mortifié. ,. Il 4 reçu u 
grande mortification. 1] y à bien des mortifnations à ps 
Jeer à le Cour.. Bouh, rem. neuv. | 
; : 


2 
à 

. + 
4 


| Morus, male. . 
Il n'y a quelle prémier qui foit du belufage, Afés 
9 7 | +! Fe ‘ Moy te * . , ; 


inc: Des mots qui fe prononcent en ©, : ‘: 
+: decètux qui Je prononcent eñ où. 
‘On prononce par 0, Alofe, arofer, boëte, chofe; 
Celogne, concombre, côte, côté, coteau, corvée, fof[é, 
‘fromage, froment , hommage, maltôte, maltotir, 
‘shonteas, ormeau , porcelaine, profil, porphyre , por= 
frait, profit, promener, & tous les mots en ome, 03e 
me : one, onné, Comme , Rome, pomme, pommeah, 
"Béllèñe, bonne, mignonne, &c. PAT | 
* On prononce pâr ow, aujourd’hui, Boulogne, cou 
vent , Croupe , croupion ,; Douai, fourmi, fourniture, 
Louis, Louife, mouelle, nourir , nouriture , nouricier,, 
nouriffon, le mois d'Oùt, outarde, Poutte, (quoi qu'on 
écrive Poëre;) pouliot, Thoulou[e, tourment. Où dit 
auffi cou, fou; ‘mou, [èk, &'non pas cel, fol, mob, 
fol. Mén, RiR es re Tee 
On dit Moïfe, Pentecôte, Pologne, pôteam, ferpolets 
PR 3 plutôt 
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plutôt que Mouïfe, Pentscoñte, Poulogue, ponteau, 
ferponles. ani au : 

On dit au contraire, Bowrdeaux & Nouël, plutôt 
que Bordeaux & Noël. Mërn 


Mots confacré. 


On appelte ainfien Français certaits mots particue 
Mers qui ne font bons qu’en un endroit, & on leur 
à peut-être donné ee nom, parce que cs mots ont 
commencé par la Religion dont les myftéres n'ont 
pu être exprimés que par des mots faits exprès. Fré 
mité, Incérnation , Narivité, Transfigwrarsn , Anwen- 
siation , Vifitation , Affomprion, &ec. -Yont des mots 
confacrés, aufli bien que Céxs, Césacke, fratlion du 
pain, Actes des Apôtress Gi... : 

De la Religion on a étendu ce mot de con/acré, 
aux Sciences, & aux Arts ; de forte que les mots pro- 

res des Sciences, & des Arts s'appellent des mots com- 
on comme, reréfaéhion, candsnferien, eh matiére 
de Phyfique, groupes, atsitades eh matiére de peintu- 
te, &c. | e LU CN L 
- Il faut fe fervir fans dificulté des smots confasrés, 
dans les endroits où ils font attachés, & qui vou- 
droit dire, par éxemple, Là féte de la naiffance de Ne- 
Sre Seigneur, la fête de la vifite de la Vierge, ne diroit 

. tien qui vaille: l'ufage veut qu'on dife, la Narivité 
! & la Vifitation, en parlant de'ces deux Myfléres, &c, 
Ce n’eft ps qu'on ne puifle dire, l4 nasf[ance de No- 
tre Seignqur, & le vifite de la Vierge; Par éxemple, La 
nailfänce de Notre Seigneur #ff bien diférente de celle des 
Princes. La vifite que rendit la Vierge à [a Coufine, 
W'avoit rism des vifites profanss du monde, L'ufage veut 
‘auffi qu’on dife la Céne & le Cénacle; & ceux qui di- 
‘£ent sue chambre haute pour le Cénacle, devroient di. 
ve Je Jouper pour he Céne, Boub, | 
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Des mots nouveaux | ES des expreffions 
| - nouvelles. 


1] n'y a pas long-tems qu'un Auteur agréable & 
judicieux a donné au public un petit Ouvrage où'il 
fe moque finement de plufieurs expreflions nouvel. 
les, qui n'ont cours que parmi certains extravagans, 
qni afeétent à tort, & à travers tout ce qui n’eft pas 
commun, {1 eft fort avantageux à notre Langue qu'il 
fe trouve des gens raifonnables qui s’opofent forte. 

-ment à de fi grands abus. Voici à-peu près un pe- 
-tit extrait de tout ce qui æft blâäé avec jaftice dans 
‘de ivre dont je viens de parler. On peut voir ce qûe 
1g'ai dit ci-deffus de dérangé, de gros & de job, 
+ D'y a aparrement; il y a canal; 'ily a caveau; ily @ 
toilette; il y a barbe; Exc. font des facons de parlèr 
-mouvelles, & fort extraordimaires, On a tant dft de 
fois 4 ÿ 4 gpartemms qu'enfin on sy eft acoutumé , & 
tout le monde fait ce que cela veut dire, fans que je 
-m'arête à l'expliquer, Les antres expreffions ne font 
pas fi autorifées, ni-fi connues. Ny #camal, veut 
dire, ka Cour fe dirertit fur le canal. LU y'a cuvras, 
figaific,on jouerhez Monfeigncer, dans la petite cham- 
-bre qu'on prétend qui reffemble à un caveau. Iy 
roilette, c'elt-à-dire, le Roi et à fatoilette, 1! y 
éarbs chez Monfeigneur, fe dit pour, on fait la bae- 
be à Monfeigneur, Toutes ces locutiüns font exttge 
vaägantes, Tr 

On fe fert{onveertrès-mal des mots d'air, & d'urrr, 
Æn voici des Exemples; :Cele vous donne d'un üir de 
viallard, Il fe donne d'un air d'homme à bonne fortu- 

‘m6; Qui! me parier de la forte, de l'air dont je flis ? 
Vouà des airs qui ne me plaïilent pas. Elle à des airs 
gauches. Il eff permis aux perfonnes de mon äge de pren 
dre les airs que vous blémez. Tous ces airs font foit 
mal apliqués, & ceux qui en uferit fans cefle, de 
vroient s'en coriger. On dit fort biens Cf homme 
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bon air. Cette femme a l'air grand, Ils ont le grand 
air, 1 parle d'un air, à impofer à ceux qui ne le con- 
poîtroient pas, &<. Maïs tout cela eft bien diférent 
de ce que je viens de reprendre, 
11 y a des gens qui fe fervent à tout moment & 

très mal à propos des expreflions fuivantes; ce gui 
s'appelle; il ef vrai que; c'efl-à dire que; car enfin; il 
faut voir; il. faut faucir ; cela aff bien trifle ; cela eff fort; 
cela eft violent ; vous n'y fongex:pas; Exemples, Quapd 
on ne peut fe mettre [elon fa Fe » C'ef ce qui s'appelle 
san vrai déplaifir, Que vous êtes aimable! ef vraiqu'es 
De fasrois vous refufer fon cœur: Quand on me dit quel= 
que chofa de piquant, c'eflt-dire-que.je fuis toute: déras- 
ge. Les Provinciales me font iwfupertables; car enfin 
ctla ne fait poins vivre. Je re fuis promenée, il faut 
voir, Nous avons ri, 1l faut faveir, Quand des gens 
d'une certaine qualité, nepeuvent [e foutenir à la Cour, 
cela. eff bien triffe. Quoi! vous me traitez d'ingrater 
cela eff fort, cela eff violent. Tout doux, Monfieur, 

vous n'y fongez pas, , | 
Voici encore quelques autres expreflions condame 
nées. s l'aime à la folis Il chante à la. perfrttion. 
ll m'a fait par merveille. LL n'eff pas parmis. # tout le 
monde, d'avoir autant d'efprit que vous: Quand on ef 
Aaune certaine qualité. Une vraye douleur, Un vrai di- 
«Vertiffement, Dès que les boymstes nous comaiffeut quel- 
ques défauts, ils nous. les jettent au ner. Cela mé da 
mg. des. vapeurs borribles. Pourquoi ne pas dire, Je 
l'aime pafionnément. Il chante en perfeltion. H m'a fort 
Ban reçu. Tour le monde n'a pag autant d'éfpris que 
Vous. Quand on eff de qualité. Ils mous les reprochent. 
Cela me met en fort grande colére. | 
.. Quelques gens difent auf, Des perfennes d'un gres 
relief, C'eft a-dire, de grande qualité. Il a Kefprit le- 
ger à C'eft-à-dire, ÿ à l'efprit vif, fubtil. Travañier 
degérement, c'elt à-dire, vite, avec facilité. Ÿ'ai nus 
à gires, c’eft-ädire,, je 4ue golanseris Lérseufes réglée, , 
J'ai un gohr, c'eftidire., Lai wne nn iagte-ne 
en Ce 
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&c. Toutes ces expreffions font impertinentes. . 

_ On a inventé mille termes de jeu fort ridicules 
Comme, mettre 4h 1DATIALE, au conchbINAGE, en Pénie 
sence, EC, _. _ 

1 y a des perfonnes quiappliquent fouvent destere 
mes de leur profeflion à des chofes à quoi elles cone 
viennent très-mal, Des gens de guerre, paréxemple, 
parleront en matiére d’amour, d'araquer la place par les 
formes , de faire les aproches, de ruïner les défenfes , d’em= 
torter d'affaus ,&c, Un Oficier de Marine vous dira, 
qu'il faut faire une bonne manœuvre, gagner le venr, 
aller à l'abordage, &c. on 

Toutes les façons de parler que je viens de remar= 
quer, & les autres femblables, ne font bonnes qu’à 
rendre ridicules les perfonnes qui s'en fervent, & 
ainfi on ne peut les éviter avec trop de précaution. 

L'Académie aprouve, Il y æ apartement. Se donner 
des airs. Prendre des airs, de certains airs. Il n’eft 
pas permis à tout le monde d'avoir les mêmes talezs, 
d'avoir un génie ff aifé, &c. Elle ne condamne point 
auffi l’expreflion fuivante dans le difcours ordinaire, 
Jetter quelque chofe au nez de quelqu'un. 

Voyez l'Avertiflement fur la quatriéme Edition, . 


Mots repris dans ce livre , Du bon ES du 
| mauvais ufage de la langue, & aprou- 
.  .vés par l’Académie dans fon 
| … Diétionaire. \ 


L'Auteur de cet Ouvrage eft le même qui a com: 
pofé celui dont je viens de-parler dans l’article pré- 
cédent. Le Public avouegénéralement qu'il a le goût 
bon; aufli eft-il du nombre des Académiciens de Pa- 
ris, Mais quoi qu'il foit de cette Compagnie, il pa- 
roit par fes décifions qu'il n’eft pas toujours de fon 
fentiment. JIlrejette _ 

Maladif, pour dire, fujet à être malade, 

Ne bouger ; Souventefois. 
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Le bien de vous voir, l'avantage de voys connoitres 
au lieu de, l'honneur de vous voir, de ven: connoitre. 

Défunt, comme, Z eff défunt, défunt mon pére; 
au lieu de, Jl eff mort, feu mom pére. On peut dire 
fubftantivement, felon lui, Prier pour l'ame du dé. 


?. 
Aie à l'encontre d'un chefe, pour, s'y epojer. 
Soupe, au lieu de, porage. ; 
"_ Eclanche, au lieu de, gigot. 
Goûter, au lieu de, colarion, 
Tirer, au lieu de, pendre. : 
Conffin, au lieu de, carream 
Les gonres, au fieu de, la gonte. 
Miévre, au lieu de, vif, remaant. 
Il à de qui venir, pour dire, 5! refemble à [on pire, 
On à fa mére. 
* Devaler, devalir les degrés, au lieu de, defendre, 
Cheoir, pour tomber. 
_ L'Ofie & Connétable, de Chancelier, de Marérhal, 
&c. au lieu de, de charge de Connhable, &c, 
Avaricienx, au lieu d'avare. | 
Champs, pour campagne, comme, Aller aux champs, 
maifon des champs , au lieu de, zn4ifon de campagne, 
& 


€. 

Filles de chambre, au lieu de, femmes de chambre, 

Avéindre, pour, tirer hors de quelque lieu. 
_ Hanter, bamsife, au lieu de, fréquenter, fréquex- 
sation. nr 

Sauf sorrelion, [auf le refpeët de le compagnie, [auf 
votre refpett, | à 

Fe me [uis laïiffé dire, pour, j'aieui dire, 

Je n'en puis mais, pour, je n'en fuis pas caufe, 

Pofiile, pour, peut être, 

Etrange, pour, étranger. 

Montée, au lieu d'efcalier, degré. 

Avoir bonne façon, pour, avoir benne mine, 

Il eff bn convert, pour, il efi bien vêtu. 


Doux paires d'habitss pour, dewx habiss, 
Br 
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Bref, pour, nur mot ; enfin. 

Ponr vous faire: conri ; au lièu de, pee #rhilar 
court. 

Afable, courtois, au liew de: vil, honnkre, 

En mon emdroit, en [on endroit , en votre endroit x 
&cc. au lieu de, Envers moi, &e. 

Joyeux, marri, au Heu de, gai, féché; 

A4 regard, pour votre regard au lieu de, à l'égard, 
À votre égard, : 

Air pour agréable, au lieu de agréer trouver bos, 

Je vons crie merci, pour; je vous demande Faues 

Je prens la plunte, je mets:là main à La | 

On ne commence plus ainfi les lettres, | 

Se revarcher d'un nfait, au lieu de, reconmeitré 
#n bienfait. 

A Dieu ne plaife, L'inclnfe » la préfente (en parlant 
d'une lettre.) 

Cet Autenr condamne ces.expréflions, & l'Acadés 
mie les aprouve, Qui en doit-on croire? Pour moi 
je n'oferois prononcer fur tette diférence , & j'en 
Jaïffe juge le Letteur. ‘Je dirai fenlement mon fenti- 
ment à l'égard de quelques-unes de ces feçons de 
parler. - 

Ne bouger me paroît très-bon dans le ffyle familier, 
Je dis la même chofe de foupe,, qée je croi meilteur 
" que potage en quelques renconsies ; » "omme; veus 
manger de ma foupe. : - 

© Je croï qu'on peut fe 'fervir de tirer, pour peine 
dre, fur-tout quand ons s'eft déja ; fervi de se derniez 
‘mot. 

Couffin n’eft pas mauvais dans k fens de carreau) 

" Il eft vrai que ce dernier eft beaucoup plus ufité, Le 
. Sultan n'avoit acoutumé que ds s'affeoir fur des couffies, 
: dit le P. Bouh. en {ün Hiitoired’Aubuffon. I, 4 Avoir 
Bonme façon fe dit fort bien & mieux que. avoir borne 
: mine, quand on patie d'uhe perfonne de peu, come. 
Gr Ce valet à fort bonne façon. * C’ a ns Jen de 


bons n, &c 
ME | de 


, 


348 L'ART DE BISN 


Afabl: Voyez ge que j'ai dit fur ce mot, - 
Outre ces façons de parler, l'Auteur défiprouve 
encore les fuivantes, 
En favoir bieu long, pour’, être babile. 
… Opératians de la Campagne. Cette expreflion eft fort 
‘ ufitée par les Gazetiers ; mais Opération ne fe dit qu'en 
termes de Médecine , de Chirurgie, & de Philofo- 
À phie. DA SU S 
Congrès, pour, aÿemblée de Flénipotentiaires 
-. ‘Etre déplaifant, purs 'étre féché, . 
Te vous écris ces lignes; Ces lignes font pour veus af- 
Turer. Les perfannes polies ne:commencent point 
ainfi leurs lettres. : :: Re. ; 
+ : Mes humbles refpeëts, mes [ervices bien bumbles,, IX 
faut toujours mettre rrès avec humble, lors qu’on joint 
. ce mot à ceux de /arvices, & de refpelis. Cem'eft beau 
coup d'honneur; ce lui eff beaucoup d'honneur, &c. II 


: fat dires Cf beaucoup d'hognpur feyr, mai pour lui, 
Le , °° 


; Le ER i 
. - Eaveurs, en parlant des.bienfaits qu'on a reçus 
d'une, Dame. Ce terme feroit alors une mauvaife 
_éqnivoque. , 1. : | 
Tant il eff vrai de dire. 1 eff donc vrai de dire, Il 
#aut fuprimer de dire, Tart il eff urai que, &c. Il efl 
donc yraique, Re à 4 
-.Receuoir ep bonxe,, es saauvaife part. On dit, Pren- 
dre en bonne, en mauvaile part. ; 
…" Mosfeur ,&r char Pérey Madame, © chère mére, &c 
1 Dites, Mr, mpn chu, Réjes, Me. fra thére mére. 2 
11 y a des perfonnes qui finiffent leurs lettres par, 
. Vatrétrès humble, egitrès afellionné [erviseur. 1left plus 
| civil de ne dire que rrès-&wmble,que d'ajoûter € #rès= 
_afélionné. . . 
.. J'ai,remarqué fouvent. que la plupart des gens qui 
, s'efliment un peu plus: que les perfonnes à qui ils 
. écrivent, leur donnent rarement du srès-obéiffans à la 
, fin de leurs lettres: Mais ceux qui favent vivre n'en 
ufent pas ainfi. Al faut’être fort fupérieur à quel. 
: | 7", qua 


A 


| “ ee | / 
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qu'un pour ne mettre qu'afé#fionné ou 1rès-afeélionné 
Serviteur.; : a RE 

Voici un éxamen que j'ai fait nouvellement de ces 
expreflions, fur la derniére Edition. du Di&ionaire 
de l’Académie. | 

Je n’ai point trouvé de changement à l'égard des 
fuivantes : Maladif, ne bouger, [ouper, couffin, il à 


. de qui tenir , l'Ofice de Conmétable, &c. 


Avaricieux, champs, (ponr, campagne, }.banter, 
feuf corettion, deux paires. d'habits, bref, (pour, en 
un mot, enfin;) pour vous faire tourt , afable, joyeux, 
au regard, auwr tour agréable, à Dieu ne plaifr, lise 
clife, la préfente, ‘en favoir bien long, je prens la plu. 
me, je mets la main à la plume. à | 

Voici celles qui font fuprimées , ou omifes: fou: 
ventefois , le bien de vous voir, l'avantage de vous cn. 


. moître, opérations de la campagne , congrès, (pour, 


afflemblée de Plénipotentiaires} je vous. écris ces lignes, 
ces lignes font pour vous affurer, tant il eff vrai de di- 
re, il efi donc vrai de dire, recevoir en banne, en seu 
vaife part. RE PRE | 

Enfin voici Jes explications ; & lès changemens 
que l’Académie a jugé à propos de faire fur les au 
tres termes. 

Défunt. 11 n’a guére d’ufage qu'en ces phrafes, le 
défunt Roi, la défunte Reine. Défunt, s’employe plus 
ordinairement dans le fübftantif, les Enfans du dé- 
funt, le (on aies, la pauvre défunte, &c 

Aler à l'encontre; 1} eft du ftyle familier. 

Etclanche; On dit plas ordinairement, gigor. 

Goärer; pour coldtion; 11 n’a guére d'ulage qu'en. 
parlant des Enfans. : | | 

Tirer, pour peindre: 1] vieillit. 

Les goutes, Ce mot ne fe trouve pas dans le Di&. 
avec l’article les; mais voici deux éxemples avec l'ar- 


. ticle de, 1l'4f? pordin de goures, mangt de goures. 


Miévre; Il eft du ftyle familier. , 
… Devshr: n'a plus ue que parmi le peuple; 


ne Z CRUE 


Lu 


-” L'Académie ne La defagroute pas, 
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Chesir N vieille 
Filles de chambre; On les apelle aujourd'hui femmes 
de chambre.” . 
" ‘-Æveindre;’ 11 eft du fiyle familier. —— 
% me fuis laiffe dire; 11 eft du ftyle familier. 
e n'en puis mais; 1l eft du ftyle familier. : 

Poffible, (pour, peus-être); 11 eft vieux. 

Etrange, (pour, éloigné); 11 eft vieux. On s'en 


: fert encore en poilie. | | 
+ Montée, (pour efcalier, marche); 1] n’eft en ufs- 
ge que parmi le peuple. 
Avoir bonne façon; 11 eft du ftgle familier, 
Courtois; 1} commence à vieflhr. 
En mon endroit, en [on endroit, 6% votre endroit, 
 &c. Ces expreffons font hors d'ufage, & ne fe di- 
* ent plus que dans le ftyle de pratique. 
Marri; 1} vieñlit. : | 
Se revancher d'un bienfait; 11 elt du ftyle familier, 
Woilà une recherche éxaête, du moins comme je 
"croi, de toutes ces façons de parler. Je me flate 
qu'elle ne déplaira pas aux leéteurs. 


Monchoir. 


Il y a des gens qui apellent le mouchoir dont on 
fe fert pour fe moucher, ## mouchoir à moucher, pour 
Îe diftinguer d'avec celui que fes femmes. mettent 
se a fur le cou ; mais ,comme mowhoir à mou- 
cher dosine une vilaine idée, il vaut mieux dire fim= 

Jemént mouchoir, ou mouchoir de poche, G apeler 
autre ss menchoir de con, Mên. 
| Se mouler. 

‘$e meuler: fur quelqu'un Le di; mois je ne croi 2 

cette expreflion Pre noble. in gi 


Mi 
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Mruvemést. 


Ce mot a une fignification nouvelle qui eft fort en 
ufege. On dit en parlant d'un homme d'intrigues 
ui a fait jouer toutes fortes de reflorts pour réufkr 
ans une afaire, 1l s'eff donné bien du mouvement là. 
deffus. On dx au contraire, NH n'a eù anton mouve- 
ment fur cela. Ces façons de parler viennent aparem- 
ment de la guerre, car le mot de mewvemens ÿ eft 
très-commun. Faire les meuvemens de l'éxercice mille 
taire, Les armées n'ont point encore fait de mouvement, 
Il eff très-dangereux de faire de grands mouvemens de- 
vant un ennemi puiflant, [ur le point d'en venir aux 
mains, Bouh. | 
Mouvemens fe dit élégamment pour les F ps- 
tétiques & propres à exciter les grandes paffions, 1} 
y à de grands monvemens on cette piéce. Il s'ef fervi 
de vous les rmouvemens de l'éloquence, hd 


Mufle, moufle. 
Mu Le dit du bas de la tête de quelques animaux, 
comme des bœufs, des vaches & d’autres femblables, 


Moufle, dont quelques perfonnes fe fervent au lieu 
de mufle, fignifie toute autre chofe, . 


Mugir, musiffement. 


Ce mots font beaux dans le figuré; mais je les 
croi plus de la poëfie que de la profe. | 


La chicans en courreux sugit duus Le grand” fele, 
Defpréaux, ‘ 


t A 
dinar 


| 
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* Muniiior. 

Quelques-uns difent amwwnicien, mais très-mal, Ds 
pois ds munition. 1ly 4.rantes fortes de munitions dass 
cite dam 

| Meier meuriers mare, MENT. 


‘ Qn prononce murin, ‘à murs, Son. peut même 
4es ortographier ainfi. us : 





Murmurateur. 

Ce mot eft de l'invention de Mrs. de Port-Royal, 
& 11 n'y a guére que ces Ecrivains qui s'en fervent. 
Dors. | 

” I ne fe trouve point dans le Dit. de Acad, 
Mu/cadin, mufcardin. 

11 n°ÿ a que le prémier qui foit aujourd’hui d’ufage, 

| Mutations. 


Ce mot fe dit rues avec pas de grace que 
changemens. Réf. 


| Mutiné. 
Ce mot 8 beau au figuré dans la poëfie: 


|  Queÿ j'aime à voir la décadence : 
* : De ces vieux chateaux rNEMÉS 
Contre qui les ans musinés 


Ont déployé leur infolence! 
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Mutir. | 


Ce mot eft vieux, .& on.,dit plutôt fanter; L'ai- 

: ‘ip ; : ft AR °° ait Q 
e fante; Le fanion fañte, & noù pas, l'aigle MAIL ; 
e faucon mutit, | u 


Li 


Ce verbe ne fe trouve point dans le Di. : ë 


Muiuel, réciproque, 


Réciproque fe dit‘propremént de deux, & mutuel, 
_de plufieurs. Le mars &> la femme doivent s'aimer d'un 
“amour réciproque. Les Chrétiens doivent s'aimer d'uge 

dties marie VAR CU 

Aujourd’hui on met peu ou point de‘diférence en» 

tre mutyel, & réciproque. Corn. | | 

L'Acad, les dit inditéremment. 


* Myrabolans, myrobolans. | 


On dit l'un & l’autre; mais le prémier eft beau 
coup plus ufité, quoi qu'il ne foit pas tant felon l'ée 
tymologie. | 

On trouve l’un & l’autre dans le Di&. de l'Acad, 

7 Elle dit dans la nouv. Edit. Myrobolan. (Quelquesi 
uns difent myrabolan.) 


t 
FL ré, D 


et 1 ; 4. 


: … ANacelle. . .: 
N ne.fe fert gycre; de, cexmot que-dane la-Tre- 


Z duâtion du, Nouyeau FeRament: Ji: racine. 
je dotens. leurs fless dan: la malle. UNE e- i, Wire 
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Le Di&. de l'Acad, n'en reftreint point l'ufage, 


Nogutres, de naguëres. 


© Où ne dît plus ni l’un ni l'autre; on dit toujours 
depuis pen. Corn. 
L'Académie ne blâme point res. . 
t Elle dit dans la nouv. Edit. 1l vieillit, © w'e plus 
guére d'ufage que dans le Poëfie on dans le fyle foussns. 


Ce mot ans le fens de famille fe prend toujours 
‘en bonne pait, quañd il n’eft joint à aucune épité- 
te, comme, Un bomms de nailance. Quand on eft de 
‘maiflance, on dois évier tauies les baffel]es avec fois. 
Naifance, fe prerf quelquefois pour un naturel 
avantageux, comme, Ure /: burmile naif[ance la reu- 
dit d'abord la pafion de tout ce qu'il y avoit de vertueux 
© d'élevé dons la Cour. REA, 


: “Narine, Nofeau. ; 


Le prémier fe die d'ordinaire des perfonnes, & le 
fecond des animaux, Cependant on dir dans le co- 
‘mique, w% fendeus de nafeaux, pour dire, sw» Rodse- 
mont, u4 homme qui fais le brave, © le méchant, 


_. Nas. 
Quoi qu'en dife l'Auteÿr des Réfléxions, ce mot 
eft ufité au féminin, Sa terre nasale. 
 Naveaux, mavts. 
Le dernier ef le mot du bel nfage. Méx. 
_ L'Académie dit l'un & l’autre indiféremment. 
Elle dit, nouv. Edit, Qaéigues-wns difens naveau. 


« 
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Naviger , naviguer. Ep 


Les gens de ther difent mavigmerÿ mais toûs Îes 
Dons Auteurs écrivent naviger. Vaug: Corn. | 

- L'Acad dit dans’ ls nouv. Edit. Qysiqwes-uns difehe 
naviguer. où Dee .. | 
À . Navrer: ns . 

Ce mot fignifie bleffer; tr#ts on ne:s'en fert plus, 
fi ce n'eft au figuré dans ces exprefhons, Fai lscœur 
pavré,; cela se navre le cœur; Ec. 

Ces expreflions ne fonc bohnes que dans le ftyle 
familier. à 

L'Acad, dit que mevrer eft vieux, 


Nautonnier. 
Ce mot eff fort beaü eñ potfe, mais il n'eft gué- 
re ulité en profe, _.  :. es 2 
Al en at de même de socher 


| Ne, | | : 


Notre Langue aîme cette négative, Se on {a met 
fouvent avec dlégance dans des endroits où on ne la 
mettroit pas en Latin, comme, 1} s'en Jaut air 
qu'il ne Joir f grand que vous, & non pas, qw'# joit 
grand que vous. Je me nie pas que je ns l'aise dir, çe qui 
eft mieux que, je ne nié pas que je l'aie dit. ‘1 cf tot 
autre qu'il m'étoir, plutôt que, H jf sout autre qu'il 


étois. &c. Rif 


, Née, 
11 d'y a que le petit peuple qui die, uriitel ft né 
mai à Pts LeRendi. DE tel eft … 


t 
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à Paris, Ou, satif de Paris: mais il vaut encore 
mieux dire fimplameat, un tel ef 4 Paris, Le mot 
de warif n'eft pas fort noble, cependant il y a des 
endroits où il eft néceffaice, à moins qu'on ne prenne 
un autre tour, comme; Démarate fuyant La perficæ- 
tion du Tyran Cypfélus Je retira dans la Tofcane après 
avoir quité le ville de Corinthe dons il étois nasif. Dens 
# étoit tout feul , ne feroit pas aflez foutenu, ni affez 
clairs & natif après, fait um bon éfet, On pourroit 
dire, après avoir quité la ville de Corinthe, qui ériis 
le eu ds fa 1 e. Shea one : 
« -L'Acad. dit né sauf. 555 3h 


Jr to ee dus 

Ce verbe fe dit quelquefois pour obliger, forcer, com- 

me, Ds nécefisoiens les plus xélés d'aquiefter à la paix, 
Néfe, mêle. 

4 * &- + j HE 2 

Néfl eft le mot du bel ufa ÉLUS 

L'Acad. ne dit point: 1 qui vient du Latin; 
melpilus, où mefpilum. | 


$ 


b #4 


Nécromance, nécromaniie. 


be: Re PR ré Fi el SOS SAS rm: € 
-, L'un & l'autre fe dit, maisle Prémiér éft le plus 
Fu s “off i O9 LOS Det rs : T. «. 
€n ufage.” OKpronénce négromance, & n romancie. 
L'Acad. dit} Ôhpforfoncé négromance,. ( elques- 
‘uns frononcenc aufli négromanch, - ‘[" , 
177, À: > Re . à CR Es RER us à  Jj 
_ Jilr, 4 NO ge CURE 7 A : or 
Négligences dans le fiyle, = 
Quoi que j'aie parlé affez au long des qualités da 
Le le prémier Volime de cet Ouvrage, je ne 
hidgrai .p de xemarquer encore.ici dr gigenees 
à # 3 . "hf . 4 # æ a + 
qu Tant échapées à fi ban Acer 


F 


æ” 
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éxermples que je raporterai, on puifle éviter dé tome 
ber dans les mêmes fautes, 7 © ‘tn. 

Trois ou qutre génitifs de fuite font défapréables, 
comme, Le difcours af? imparfait, lors qu'en n'y lis pas 
tèus les traits de la forme des penfées de colui qui parke. 
J'ai été ravi de la délicatefe des'penftes de l'Aurour du 
difceurs que j ai entends. On doit excufer ces expref- 
fions quand on y eft abfolument forcé; mais on doit 
prendre un autre tour, s'il eft poflible, NN 

Ge n'étoi pas de ces ee dont Dioméde frapa Enée 
à La cuifle; mais de celles que des mains bien diférentes. 
de celles de ces Héros, e> telles que nous.sn. avons an- 
jourd'hui, peuvent jetter, Ces deux de cles font Rà un 
très mauvais éfet, | : re 

Ne sraitez point avec moi, avec ces frumniffions e> ces: 
prières. Ces deux: avec font.vicieux. 

Que feriez vous, Meflieurs, dans une ocafion fewblz: 
ble? Quelles mefures prendriez-yons , autres que: celles que 
celui que je défews a prifes? Voilà bien des.qws toùt de 
fuite. : DM : 

Je ne fuis ni adultére, ni yurogme, comma les autres 
hommes; comme ce Publicain que voici. 11 faloit dire, 
ainfs que les autres bommes, pour retrancher un com- 


0 
+ 


me: 


Cela a-été prouvé par des hommes confidérables par 
leur mérite Je n'ai pas befoin d'ansre cho/e.pour paffer' 
pour homme de bien. L ef de grawde importance qua Ves 
Rois, R7. les, Magtiirats na donkens. que ‘de bonr fem 
ples; car l'imitation Arr le ss puiflant déni l'a: 

Je fers-pouñ établis fa'tranhe; car cons qui n9 [0 
ie Fpss lareifos Jeslaiffent conduire Rnpt 
tsiion. Les, deux par du prémier.éxemple, leë deux 
pour du fecond, & les deux.cer du troifième ne font 
pas fort agréables. hi di it SN he 90 eo 

Leur priscipele ocwpauon dévreirésre de sNufiruirsides 
régles vérisables qu'ils doivent furure dant la sonduñss 
toute leur vie, © dé técher.de les difcerner de ce ombre. 
igambrable à fan: régle: Bios AG 6x de done 

1 | 


feroit 


ad 


Pa 
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{eroit bon de setrancher au moins la moîsié en tour: 
nant autrement cette péripde, 
. À paf le anis à réver à c'qu'il aveis à faire. 119 


\ 


| & toujours on de l'extravagumes à l'homme à fe laier 


emporter à [a pafien. On peut fouffrir deux à de {ui- 
te; mais trois ne font pas fuportables. 

Ayans été vaincu en uns bataille, il laiffa on fo ros- 
rant Léardouius en Grécs, Tons les. Fidéles étant unis 
dans us même ejpris s'affambloient dan: 1a galerie de Sa- 
lemon. 1ls pafens leurs jours dam le déplaifir de je voir 
ensagés dans.nn état dans lequet, Gc. Ces répetitions 
d'en & de dans font bien déplaifantes. 

Von: vous trompez Ÿ, “veus croyez an'il ait f mal rénlf 
Si je n'étois pas parti fi sard ,je n'euffe pas été f malluu- 
roux, Tous ces diférens f: font defagréables. : 

L'entretien du Solitaire fut fs agréable à Le tompagni 

‘il fut contraint de las faire remarquer, &c. Il avoit 
FA qu'il avoit décoswvért qu'il avoit veniu corrompre mx 
de fes. domsfiiques. Ces deux fus & ces trois æveir ne 
font pas trop elégans, 1! commanda à Thymondas fils 
de Moutor, jenne homme actif C7 ensreprenans, de pren- 
dre tous les jeldats étrangers que commandoit Pharns- 
bafe. C'eft une négligence d’ensployer deux fois dans 
une période un verbe qui n’eft pas au même tems, 
& qui femble avoir deux figsificaions, tel qu’eft 
cammanda, & commandes en ce dernier éxemple. 

Et de fass le feul wow d'Alexandre à fair des Rois © 
des Royaumes par tonte la terre, De fins & # fait blef- 
feat l'oreille ; | : 

Outre ces fortes de négligences, & plufieurs an 
tres femblabies, il y en a qui confiitent : 

- +. À répéter fans néceffité une même phrafe dans 
ls même page, comme fi l'on difon, par exemple, 
dans l’efpace d’une trentaine de lignes; Lo plus grand 
Prince qui fé an merde Les plus pmfantes Monarckries 
qui ayent été dans le monde, Un des plus grands owvre- 
gs qui Joit aujourd bu: dans le memde, 

| 2e À sépétes deux fois ny sème met fpéeicuz dar 

Ke. À une 
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une même page, fans y être forsé. Non feulemenct 
cette répétition ef blämable, «mais il faux encofe 6. 
viter tant qu’on peut çelle des moës finsples & com : 
muns, à moins que l'on n'y foit abfolument obligé, : 
On trouve en quelques lettres de Voiture les mots: 
d'honneur, d'exéréme & d'extrémerñnm qüatre & cinq . 
fois dans une même page, 1l y a des lettres aflez 
courtes où il répéte, cela juéqu'à fix fois. . © © … 

‘3. À employer des fynonymes inutiles, comme, 
J'ai lu vosre lertre avec tout le cantensimens , @ la fatis- 
faétion imaginables. 1l 4 ésendu prefque à l'inbni les bor.… 
nes, © les limites de l'éloquence. Quos qua les corps après 
le mort foient réduits en cendre, ex en pouffière: Satis- 
faétion, limites, poufiére, font des Synonymes qui 
najoûtent rien aux mots auxquels ils font joints. 

+ A faire des vers en profe, & fur tuut des vers 
Alexandrins dont la mefure eft beaucoup plus remar. 
quable que celle de tous les autres; Etemples, Ces 
air de vanité fe glifle en un moment, Souvenez-vous to4- 
jours que votre fin eff proche. Ce n'eft poin: Là l'éfet de 
la vertu de l'homme. Tournez les yeux vers moi qui 
régne dans le Ciel, Voici des vers de dix piés. Pre- 
nez plaifir À confuiter les fages. On fast beaucoup , quand 
on aime beaucoup, &c. Tous ces éxemples font tirés 
de l’Imitation de Jefus traduire par du Beuit, 

3. À mettre des mots rimés trop proche les unrdes 
autres, comme, {l entend pourtant avans toutes chofes, 
Les injurés, les médilantes, les réprébenfions, les-bumi. 
liations, les confufions, les cerreblions, © les mépris ne 
doivem jamais abaire le courage. De grands ruiffraux 
d'eaux, Un Prince du jeans [aus expérience; On mépri- 
foit l'or alors. &c. mais c elt principalement densia ea. - 
‘dence des périodes qu'il faut prendie foin d'éviter les 
rimes, & les confunances; comme, S'œupris ave | 
beauçoup ds reçre aw'or à trahi fon frs. J'ai con À 
fa langueur qu'une profonde triflelfe ocupoir [on cœur , &c. 

C'eft encore une négligence de mettre le verbe 
ponvoir, avec peut-êre, où avec impofible, dr 


_ 
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étre avec le fecours de fes amis ‘pourra-t-il réuffr 
ra cette afasre, Il ef} impofible qu'en fe pusffe imaginer 
la jf que cette mors bus canfa, Vaug. Bouh. Corn. 
Ré, | 


Négociant, négociateur. 


Le prémier regarde les Maichans; le fecond fe dit 
des Ambañfadeurs & des Miniftres, qui travaillent à 
des Traités de paix, ou à d'autres afaires d'Etat. Il 

a fa même ditérence entre wégociant & négociasenr, 
qu'entre mégoce & négociation. Bouh, rer. nouv. 


Nermoutier, Narmoutier, Noirmoutier. 


Les deux prémiers font en ufage; mais Nermou- 
tier eft le- meilleur. On difoit autrefois Noirmoutier 
qui étoit le véritable mot. Mér. 


Ne. 


Ce mot eft fort en ufage depuis quelque tems, 
pour fionifier innocent, comme, Je fuis nes Là def- 
fus. Mon procédé 6ft net. Une conduite nette © irrépro- 
chable. Bouh. +. et 


Nettéyer , nettoyer , néyer, noyer. 


L'ufage eft pour netcéyer, néyer. Nettoyer &c noyer 
fe difent encore en poëlie pour la commodité de la 
rime. AMén. no: | 

L'Acad. ne dit point nesséyer, Elle dit aufli soyer; 
mais elle ajoûte, on prononce ordinairement néysr. 
Je. fis {ür qu’on dit auil: piutôt merreyer , que nefroyer. : 


4 


Ne 


L 
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:.Neveux. 
Ce mot eft beau en poëlie , pour dire, Defemdans: 


Neuf, nouveau. 


J'ai parlé dans le prémier Tome de la diférence 
de ces deux mots. Neuf fe dit des chofes faites nou. 
vellement par art, comme, Un habit neuf; une mais 
Jon ET. y 272 ! lat 

Nonvsan fe dit des chofes nouvellement produis 
tes par la nature, ou par l’efprit, comme , Un lie 
Vre ROMVEAN | Une infée nouvelle; du vin nouveau. 
&c. Neuf, dans le figuré fignifie étonné , fim= 
ple, comme, Un Provincial eff biens neuf à la Cour 
la prémiére fois qu'il y paroit, Cetre fervante eft biens 
HtuUe. Ph | 

Nouvean fe dit quelquefois pour nvellement, coms= 
me, Un nonveau-vens, Un enfant nouveau-né, 


Je fuis nouveau feuré fur le mont des meuf Sœurs. 
Defpréaux: 


Niveau. 

Mrs. de Port-Royal ont dit en parlant de l’éducatiof 
d'un Prince, D «ff prefqus impoffible aux Grands de fe 
confidérer an nivean ds ceux qui ne leur font pas égaux 
dans l'ordre du monde. Se confidérer au niveau de quel 
qu’un, eft une expreflion qui eft fufpeéte aux habiles 
gens. Doutes. | . 

L'Acad. donne cet éxemple, L «ff de niveau avré 
Jes plus honndies gens, Wu | 


Toms IL Q | Nm 
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Nombreux. 


Ce adje&tif fignifñie quelquefois, harmonieux, 
fonne bien ; ns pains ; Jon enr 
membrenxs fes vers fons nombreux, 


” Nominatif [ous verbe. 


. C'eft un vice ordinaire à ceux qui favent plus de 

Latin que de François, de mettre quelquefois un no- 
minatif fans verbe; Exemple, De on fonhaïtereis se 

cs pans bons citoyens, lefquels s'ils sévviens enco 
du moins gs fra me $ s'ils vhvoiens 
emssre , cette eft toute es lefquels nee 
gaporte à rien. “où it quelquefois une faute contrai. 
re à celle-là, en mettant un verbe fans nominatif, 
nn à réformer les 
maurs des Ectléfisfiques. Fus n'a point de nominatif; 
il falloit dire, mais le choje en quei Ignace réu[fit le 
plus fus, Be. où mais 66 quoi Ignacs rénff le 
Plus, 0 fi, Bcc. 


Nommément, notamment. 


LL. 


Ces deux adverbes, & fur-tout le dernier, ne font 
plus du bel ufage. On di, particuliérement, principe 
ment, Sc. Vaug. Corn, 

L'Académie ne condamne ni l'un ni l'autre, mais 
elle ajoûte qu'ils ne font guére d'ufage que lors qu'a- 
près avoir parlé de quelques perfonnes, ou de quel- 


ques chofes , on en fp cifie ee que 
ques-unes, 


Des noms de Nations, E de. si 


A] n°y a pete rien où Ja bisarrerie de dr 
| Oût 
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foit plus vifible que dans les noms de quelques Na- 
tions, & de quelques Langues. | 

Arabe, Arabesque; Le pes fe dit- des hommes 
& des femmes ; Les Arabes, un Arabe; nue femme 
Arabe On dit l'Arabe, pour la langue, se met Æra- 
be, des caraftéres Arabes. On dit quelquefois des cæ 
raëléres Arabefques, comme , Il y aveis [ir ce marbre 
des caraftéres Arabefques. ss 

Le Pére Bouhours a oublié de remarquer qu'on 
dit auf Arabique en parlant de la Langue-& des cs- 
saétéres des Arabes, La Langue Arabiqus ; des caraitée" 
res Arabiques. 


La Barbarie, Nous n'avons point de nom pour ex 
re les peuples de Barbarie; car le mot de B#- 
ne convient qu'aux chevaux de Barbarie, & poyr 
celui de Barbars il ne fe, prend point en particulier 
pour une perfonne de Barbarie, | Ar 
On ne dit guére less Bobémes , ni les Bobémiens ; 
pour dire les pApies qui habitent la Bohéme,. Cés 
mots font atachés à ces coureurs de profeflion ui 
difent la bonne avanture. On dit, des peuples de Bobé- 
et; sn bomme de Bobéme; sne femme de Bohème. . 
Chaldien, Chaldaïque. Le prémier fe dit des per< 
fonnes, & du langage, des Chaldéeus, le Chaldéen. 
P  Chaldaïque ne fe dit que du langage. , _ 
Dorien, Dorique, lonien, Ilonsque. On dit du peu 
ple, des Doriens, les loniens ; une Dorinne, une W- 
mienne; mais on dit en fait de Grammaire dialefte Do- 
rique, dialeéte nique: & cn matiére d'architeéture 
.ærère Dorigus, ordre lonique, . 


Hébreu, Hébraïque. Nous difons en parlant du peu 
pe , ads » Les Hébreux. Ge mot n'a point de 
inin, de forte qu'il faut dire la femme d'un Hé- 
ren, La fille d'un Hébreu, des femmes © les filles des 
Hébreux. Nous difons l'Hébres , pour marquer la 
Langue; Des mansfirits Hébreux, Mais nous düons, 
-Le . Hibraïique; les raraftéres Hébraïques. 
Juif, 


ja, Nous difons #n Juif, #ne Juive; 
| Qa quand 


. . 


mn 
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__ quand on confidére le peuple de Dieu, depuis 
RES fut tombé dans ia Tribu de Juda, On de, 
la Fuive, pour le regard des mœurs, & à Le | 
Jndaïqus, pour le regard des cérémonies Judaïques. | 
On dit néanmoins sws méchanceté Judaïque. - | 
More, Morefque, On dit us More, nne Morefque, 
On ne dit guére sms Afores mais on dit bien, wwe 
femme More On dit le More, pour la Langue, zs 
petit More, ou le Morefque eft un langage particulier, 
& diférent de ce qu’on appelle fimplement le More. 
Perfe, Perfan, Perfes, Perfigue. On dit ordinaire- 
ment Les Perfes en parlant des anciens Perfes, & les 
(Perfaus, en parlant des Modernes. Ce n'eft pas que 
le mot Perfas ne fe dife aufli des anciens Peries. On 
. ditcommunément, les Perfes, l'armée des Perfes, Cy- 
ras Roi des Perfes; mais on dit d'ordinaire, s#n Per- 
fan, & non pas, ss Perfe, M. Peliflon a dit les Per. 
Jens, pour les Perfess Ahibiade étoit en Perfe plus pom- 
peux, © plus magnifique que les Perfans. 
Perfien ne {e dit guére que des habillemens; ainf 
‘une Psrfienne, nne belle Perfienne, ne fignifient pas, 
sue femms Perfanne, mais l'habillement que l'on por- 
-te en Perfe, ou bien l'étofe dont eft fait cet habille. 
- ment. Encore vaut-il mieux dire en ce dernier fens, 

ane étofe de Perjfe, qu'une étofe Perfienme, comme on 
* dt ane érofe de le Chine plutôt qu'ane érofe Chimeife. 

-* On peut dire, la Lengçae Perfienne, & le Perfion pour 
l'ancienne Langue: mais on dit Le Langues Perfann 
& le Perfan, pour la Langue nouvelle, 

_ On dit toujours à La Perfienns, pour dire, à La me. 

‘Æiére des Perfs ; ou 7 

: - -Perflque ne fe dit que du Go 1 la Per- 

“ke, a bts ; Le Golphé be — a 

.: En parlant des anciens Rois, Cyrus, Denus, &c. 

“où les appelle indiféremment, Reis de-Perje , ou Rors des 

Perfes, mais qui appelleroit aujourd'hui le Sophi Rai 
des Perfes ne parleroït pas François ; on dit t 
Le Ro de Parfre 

. Syre 


le Sce 








PARLER FRANGÇoïs. 36f 


Syrien, Syriaque. On dit pout le peuple, les Sy- 
riens, nn Syrie, nns Syrienne, & pour la Langue, 
le Syriaque, la Langue Syriaque. 

Tentes, Teutonique, Tudefque. On dit les Teutoss 
pour les peuples, & le Tewton pour la Langue; mais 
on dit l'Ordre Tentonique s les Chevaliers de l'Ordre 
Teutonique, les Fréres Teutouiques. Tudefque ne fe dit 
parmi nous que pour fignifier le langage des anciens 
Alemans; quoi que les Italiens difent, la Lingua Tu- 
defea, pour marquer l'Alemand moderne, ; 

Turc, Turquefque. On dit une femme Turque, nn 
cheval Turc, Le Langue Turque, le Turc: mais on dit 
aufG, à la Turque, à vit à la Turque. 

. Voilà les noms irréguliers des Nations, & des Lan 
es. Les autres fe difent également du peuple, & de 
Langue, Les Ethispiens, l'Etbiopin: les Tartares, 

Le Tartare, les Mofiouites, le Mofcovite; les Grics, le 
Grecs les Latins, be Latin; &c.  Boub, 


Des Noms de nombre. 


°n Je nue RSS de Pelle ronsr ge à faire fur 
les Noms de nombre, J'en ai tiré plufieurs des Ob- 
fervations de M. Ménage & du Pére Bouhours, :& 
j'en ve fait quelques autres , en méditant fur cette 
matiére, ne _— 


Des Nombres cardinaux. 


ARE: 


. Les norabres cardinaux font sw, deux, très; qua 
tre, cinq, &c. Après vingt, trense, Ge, qn met la 
particule c> devant #» & point ailleurs. On dit vinge 
© an, vingt-deux; trente © Nm, trenté-Uoux ; RUATRT= 
LC 48, quaranit-denx ; Cinquante UN, CNGUAN = 
deux, foixante çr un, foixante-deux | ou, foixante ©! 
deux , foixantetrois, où foixante © trois, 6x ainfi me 
Q. 3 | qua 
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"à quatre-vingt. L'ufage, qui eft fouvent un tyran 

An déraifonnable , a ou plutôt foixanse e> deux 
foixante © trois, Sc, que foixante-deux, foixantetreis, 
&c. 

On propofa un jour dans l'Académie Françoile s’i 
falloit dire, vissr ©' nn cheval, ou vings 7 un che- 
vx. Les fentimens furent partagés; maïs aujour 
d'hui on dit, & on étrit ordinairement «yixss © 

cheval, Lors = a un adje@if après wisst © ns, 
on met le fubftanrif, & l'adje@if, au plurier , ainfi on 
dit, Pings © nn chevaux enbarnachés. J'ai viest er 
ss ans acomplis, Voilà vingt ©: nn écus bies comptés, 

On di fixant © dix, qnatre-uingt , quatre-vings 
dix, & non pas féprante, ollants , nonante, fi ce 
m'eft en terme ne d'Aftronomie, . On 
dit les Ssptante en nt des {ep pe pe tes de 
be nible” & -nOn ra les id dix, li ce n'eft 
qu'on ajoutât,. Iuserprétes de la Bibh. 

On dit fix vingt, & non pas cent vingt. Quelques 
was dient Js-ciogs, huis-vingt, naufRuiest, mais it 
vaut mieux diré cén qièrañtè, Cent Joixante, cent qua- 
dre vinge, Après fix vingt, on dit cest vins un, 
_ vingt-deux Bec. & non pas fxvimrun, fix-vimgte 

> Xc RU RUN. | 

” On dit milk, onze cens, doure cons! triize ons, & 

sinf-jufqu'à deux mille, 8: non pas mike cent | mille 
deux cons, mille trois cens, &c. 

Lors qu'on parle du lieu que St. Louis fonda à 
Paris pour sreis cous aveugles; on bien des aveugles 
mêmes, on dit les Quinze-vingts, & non pas les srois 
sous. | - 

: Quand On dit lee vingt-qmétre, tout court, of en< 
, tend Îles’ vins’ quatre vislens qui font oficiers du Roi dé 
” On dit quelquefofs cowpis; Se paire ,au Tieu de deux; 
mais non pas indiféremment, Couple fe dit de deux 
chofes de même -fpéce qui fe peuvent féparer, com 
ame ÿ: Une couple de perdrix 3. trois couples de chaponr. 
‘4 ue # Paire 





PARLER FRANÇOIS. 367 


Paire fe dit de deux chofes qui font comme infépars- 
bles; Exemples, Une pairs de bas; une paire de gans: 
wne paire de bottes. . 
Le mot de Qgarteron fe dit en parlant des chofes 
-que l’on compte par cent, 1] fignifie la quatriéme pas- 
tie de cent, c'eft-à-dire, vingt.cing, mais il eft or 
dinairement de vingt-fix, Un quarteren d'épingles; ne 
sarteron de pommes; trois quarterons de fagots. 1l fe 
dit aufli des chofes qui fe péfent, & il fignifie alors 
le quart d’une livre, coname, Us awarteron de bsurrsz 
sy quarteron de fugre. | 
Quintal figniñe cent ; mais il eft d'ordinaire du 
poids de cent quatre livres, On fe fert de ce terme 
em, parlant de certaines marchandifes qui fe péfent; 
Le quintal de fem, deux quinsanx de Es Es . 
.  Millier fe dit pour smile en parlant da quelques 
marchandifes qui fe comptent, qui fe péfent, ou qui 
fe mefurent; Un æillier d'épingles ,un millier de fagots; 
seux milliers de pruseaux, trois railliers d'avoine. . 
Les. mams de nombres candinaux font indéclina- 
bles; Exemples, Deux quatre; deux cit; trois [ss 
asairs huit; &cc.. Vingt elt déclinahle en querre-visgt 
& en fix-vingt \. lorfqu'il fuis up nom fubfantif | 
 Quatre-vhsts. ses, fixuingts chevaux, Maïs lors 
qu'il fuit un nom de nombre, itdemeureindécEnable, 
Quatre-vingt un, guaireuingt deux Se, Gent fe décli- 
ne, & on change le s en s au plurier, Deux cens; tres 
eus;s &cc. Alle eft toujours indéclinable, Ceux qui 
difent milles amitiés, milles bountistés, parlent fort 
mal, il faut potes ail amiriés, œil hounésetés. 
Mille fe décline quand it fignifie une étendue de mit- 
lo pas, comme, Deux milles d'Italie, vingt rilles 
d'Almagu. Ce mot vient de méllisire,ow ris. 
Millier, million & millier fout déclinables; deux 08- 
hiers, trajs maillons, quatre milliars. | | 
Quand on, parle d’un nombre indérerminément & 
avec quelque doute , on it , ww ow deux, deux où 
Ér6ÏS » ÉFOS M QUETE » ve cina » Gnq 00 fix » fer 
4 FL 
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on buis, buis on dix, dix ou douxe, deuxe ou quinze, 
‘quinze on Vingt, vingt on trente, (rente Ok quarante, 
quarante on cinquante, cinquante on foixante, foixante 
on quatre-vingt, 4uaire- vingt oh Cent, cent on fix- 
vingt, Après cela on ne dit guére cent trente ou cent 
quarante, Gc. maïs plutôt , esuiron cent trente, près 
de cent quarante, &c. Lors qu'on fçait le nombre af. 
fez précifement, on dit fort bien, par éxemple, des- 
Ze 05 treize, I6ÏZE ON ANAÏOTZE, ANAÎOTZE ON AMIDLE, 
:quinzs on fixe, vingt où vingt © un, EC. 

Quand on parle du tems, on dit bit jours, & non 
pas une-fémains ; quinse jours, Gt non pas, deux fermai- 
mes, ri quatorze jours ; irois femaines, un M0, cinq 
“femaines , fix fenaines, deux mois, neuf Jemnainss, 
deux mois © demi, trois mois, & non pas, #% quart 
d'en; quatre mois, cinq Mais, fix mois, & non pas 
an dem: an, fopt mois, huit mois, neuf mois, & non 
pes trois quarts d'an. Enfuite on compte d'ordinaire 
par mois jufqu’à deux ans. On dit fort bien, Ces ex= 
font « nan, un ah © demi, deux ans; maïs on ne 
dit gnére, et enfant « un an © me mois, un an © 
deux mois, nn an © fept mois, &c. on dit plutôt, 
-ért enfant a troixe mais, quatorze mois, dix-neuf mois. 
J'ai demeuré vingt-trois mois à Paris. Quelques per. 
fonnes comptent encore par mois depuis deux ans, 
-jafqu’à trois, comme; véngs-cinq mois, vingt-fix mois, 

‘sronte © um soi, treste-deux mois, Bic. : « 

:. ” Quartier fe prend quelquefois pour trois mais, en 
“parlant du lauage d'une maifon. %'si payé men quar- 
«Siers je dois trois quartiers. 11 fe dit encore en parlant 
“des Officiers qui fervent trois-mois par an chez le 
‘Roi, ou-chez quelque Prince,-comme, Servir per 
«quartier; entrer en uer, fortir de quartier. Simef- 
êre fe dit aufli fo rc en HRude Oficiers 
qui fervent pendant cetems-là, comme, L ef entré 
en femefires il fortira bien-tot de férmefire. . 

En parlant des annéesque nous comptons depuis 
Jéfus-Chrift on doit écrire ,. l'as mil, &c non pas 


l'an 
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l'an mille. : L'an mil fx cens quatre vingt quatre, Mil 
- en cet endroit eft adje&if, & vient de millefimus & 
non pas de #ill. On dit l'an onxe-cens; mais on ne 
dit pas l'an douzo.cens; l'an treixe.cens, &c. quoi 
qu’on dife douze cens hommes ; trèxe-cens hommes, &ce 
on dit l'an mil deux cens, l'an mil trois cens, &c. 
. On dit, Il efi midi, il eff minuis; & non pas, il fl 
douxs heures. 
Il faut remarquer que dans le difcours familier ; 
lors que nous parlons d'une ehofe arrivée depuis Ja 
Vingtiéme année du fiéele où mous vivons (1600) 
nous laiflons sil fix çens & difons feulement vings er 
#7; Le Roi de France eff de trente huis, Louis XIIL 
mourkt en quarante-trois. La paix des Pyrénées fut con 
clue en foixante; &c. Quand on parle depuis l’an 1100, 
jusques à 1620. on fuprime ordinairement sil, come 
me; Cola ariva on cent vingt-buis. 11 fut tué en deux 
cens trente, La bataille de Créci fe donna en 3463 celle 
d'Azinour en 4153 @ celle de St. Quentin en 556. 
Henri quatre fut affafiné en 610.  1l faut fe fouvenir 
qe tout ce que je viens de dire fe doit entendre du 
ifcours familier. Lors qu'on ajoûte le mot d’4s, ou 
d'année, on exprime ordinairement le nombre en- 
tier, comme, Le Roi ef} de l'année 1638, Le Cardinal 
de Richelies mourut l'an 1642, &c. | . 


Des nombres colleëtifs. 


. Voici les noms de nombre que les Grammairiens 
appellent colle@ifs. Huitaise, newvaine, dixaine, den- 
AAÏNS, QUINLAÎNE, VINEIAINS , ITENTAINE, AUATANIAINE, _ 
cinquantaine, foixantaine, censaime, : . 

Huisaine , ne fe dit guére qu'en terme de Palais & 
fignifie hair jours > Les Sages ons remsis les parties à La 
buitaine. Neuvaise, Îe prend pour une dévotion qui. 
dure neuf jours; AH 4 fais nus nenvaine à Netre-Dérme 
. de Lerette, 11 fe dit auffi en poëfie pour les neuf Mu= 
fes; La doéls menvains, Dixaine & douxaine fignifient 
4 PR A œm CacEet lo Q ; Es fm 
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fimplement dix &c douse, comme, Ils fous une dixai- 
mo; Une douxsine de pommes, Bec, On dit fouvent ds- 
mi doxaine, pour fix; mais on ne dit jamais demi: 
buitaine, dems-dixains &c, Trexaime-ne {e dit que d'u- 
ne chofe que l'on donne pour rien au deflus de ls 
douxaine; On dit, par éxemple à la paume, la srei 
aaim, C’eft-à-dire, la treiziéme bale qui n’eft point 
comptée. Ownzains, vimgtaim, cc. fignifient 35. 
20. Ge: Quand on dit, faire le quarantaine , cela 
s'entend de 40. jours qu'on eft obligé de pañfer hors 
de quelques villes, lors qu'on vient d'un lieu où eft 
Ja pefte; Nows fimes notre quarantaine dans le Lars 
ret, avant que d'entrer à Venile, On dit aufli quaren- 
raies en achsnt des 40: jours que les Dames de qua- 
lité pafent fans fertir de leur maifon aprèsavoir pere 
du leurs maris. | | | 

En parlant desmatehandiles , & des denrées qui fe 
vendent ordinairement au nombre, on dit également, 
per éxemple, sœ cons ou ‘ne centaine de poires: Mais 
on ne dit pas, sue centaine d'hommes, ds tablaaux, 
&c. - | 

H y a encore quelques autres nombres colle&tifs 
qui font fercet, quatrain, Jixain , buitain, dizain, 
quiwzain, trentais, Les cinq prémiers ne fe difent 
qu'en matiére de vers. Quinzan & trentain font des 
termes de paume. @niscais fe dit quand les joueurs 
font quinze à quinze, & sremsais quand ils font tren. 
te à trente. 


sn & torcer font oubliés dans le Di&, ds l’A- 


Des nombres crdinaux. 


- Les nombres:ordinaux fobt prémier, fem, trei. 
éme, quatriéwse:, cinquiimo, finiéms, &c, Quoi qu'on 
ne dife point sriéme tout feul, cependant on s’en fert 

rès 1e auces nombres au dieu de prémier.…- On ne 
pas, par éxemple, Vingé © prémir, trente 4 
ie . » 
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prémier, cc mais on dit vingt © nniéme, trente Œ 
sniéme, Gtc, 

En gars des Souverains on employe communé- 
psent nombres cardinaux au lièu des ordinatx, 
œomme,. Le Pape dlexandre [ept; Innocent enxss Home 
rétros; Honri quatre, Charles neuf; Louis treixs; Louis 
quatorze; raison ne dit point, par éxermaple, Fram 
pois un, François deux; Henri un, Henri diux, cc. 
on dit Frasçois prémier, François focond ; Henri pré- 
mier, “Henri fecond, On dit Charles quint, en 
de l'Empereur, & nonpas Charles cixgniéme. 

On dit aufi aflez ordinairement, par éxemple, i$ 
vre Ée > chapitre Krgis x es > Verfet buis, 
nensbre dix, par. , oxauts, Pour pare 
ler ncliétenent faudroit À lies troifiéme rc 
pétre quatriéme; Eee, su 

Quand deux nombres incertains fe fuivent, le pré: 
mier eft cardinal, & le fecond ordinal, comme, Cr 
* da efi dans le trois en quatriéme chapitre. 1 «ff le fipt 


J'ai parlé ci-deflus de la date des mois, J'ajoütei 
rai feu tici qu'il y a des gens qui ne peuvent 


foufrir cette expreflion,. Le quansiéme avons-nous d® 
mois? Ils trouvent qu'elle efb trop-latine & trop pé : 
dantesque, & ils veulent qu’on dife toujours, qusi 
Jour avons-nous du mois? Maïs ces gens-là font t 
délicats ÿ tous ceux qui parlent bien difent fans fcrus 
pule, le quantiéme avons nous du mois? on dit de mêe 
me, par éxemple ,. le quantiéme êtes vous de voir 
dafez Ke: : 
On dit, Sæ Lettre eff du onxs Mars; j'ai roçn def 
lettres du onze, & non pas de l’onxe, . Ainfi le-veut 
Pufage. Plufieurs perfonnes difent ,. & écrivent auffi 
le-svxiéme, pour l'enciéme. Quelques-uns prétendent 
qu'on doit toujours dire au féminin l+ onxiéme, parcè 
qu'autrement le genre no feroit pas difingué. 


Q6 BA 
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Des momss propres. h 


, H n'eft pas facile de favoir comment il faut mettre. 
‘en François les noms propres étrangers, parce qu'il 
y en a qui changent de ternmmaifon, & d'autres qui 
me changent point du tout. M. de Vaugelas, & par- 
ticuliérement M Ménage ont fort bien éxäminé certe 
matiére. .- Voici à-peu-près tour ce qu'ils difent d'ef- 
fentiel. 

_ Outre l’ufage, & l'oreille qu'on doit confalrer fur 
cela ; il y a trois régles générales, & plufieurs parti. 


es. ; 
.. La:prémiére eft, que les mots qui font fort ufités, 
font presque:taus francifes, comme Hemére, Pinda- 
re, Virgile, Horace, &c. Par cette raifon les noms 
des Sdints fe pronancent auff à la Françoife. 1l en 
faut sxcepter Thomes, Mathias & quelques autres en 
petit nombre. .. | | 
La feconde régle eft, que les Poëtes ont la liberté 
de francifer beaucoup de mots.étrangers que ceux qui 
écrivent en profe doivent laifler dans leur propre Lan 
gue, comme, Æchelois, Livie, Awmarglle, Brute, 
&c. Selon Mr. Ménage, les Poëtes peuvent dire Cir- 
#4, au lieu de Circé ; mais il fe trompe. On doit 
toujours dire Circé. NT ù 
La troifiéme régle eft, qu'un nom compofé de deux 
noms ne reçoit d'ordinaire aucun changement, com- 
mme, Perroniuws Prices; Julius Aijnus: Acilins Sirabe s 
Marcus Varro; Horatius Flaccus; &c. Mais quand l’un 
& l'autre de ces deux nems eft fort connu, on les 
prononce à la Françoife, comme, ues Cefars Mare 
Antoine ; Quinte Cure; &c. Si le nom eft compefé 
de trois, il ne change jamais, comme, Marrus Tuk. 
bus Cicero; CGajus Fulius Cefar. ….. . 
Comme ces régles ne fufifeut pas pour éclaircir 
pose ce fujer, en voici plafieurs particuliéres 
elon l’ordre de la rerminaifon des noms, 


Es 


Noms 
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Noms Latins, € Grecs terminés en 4. 


Les noms d'hommes terminés en #4, retiennene 
leur teriminaifon; comme, Agrippa, Caracalla, Cims 
na, Porfenna, &c. excepté, Sénèque, Columelle, 
Maffinife. On dit Scévole, & Scevola, Matufals Hé 
breu fait, Matujalé, & Matufalem. 

Ceux de femmes changent d'ordinaire cette termi- 
naïfon en sféminin, comme, Agripine, Calpurnie, 
Cléopatre; Corinne; Clitemnefire; &c. Ceux qui font 

u ufités ne changent poiñt, comme, Cadicia , Gâle 
> Leda, Sempronia; mais on dit Arhale , Fake, 
Livie, Olfauie, & même on commence à dire Poppér, 
au lieu de Poppes.. On dit auffi en vers, & même en: 
profe, Lydie & Cernélie, au lieu de Lydie & Cornelis, 


En e. 


Il n’y a point dé noms d'hommes qui fe terminent 
en s, à la réferve des noms Hébreux, Noé, Jofué, 
Fephré. À l'égard des noms de femmes, fous ceux qui 
font de deux fyllabes retiennent leur termiriaifon; 
comme, Circé, Phryné, Chloé, Hébé, Daphné, &c 
Pour ce qui eft des autres, voici ceux qui font fran. 
cifés, Alcipe, Amphirrite, Ariadne, Calliope, Climé. 
me, Cybéle, Enons, Euridice, Euterpe, lole, Ipfpbile, 
Madelëne, Melpoméne, Mnémofine, Pénélope, Rhodope, 
On dit Séméle & Sémiélé, La raifon dece queces ” 
noms ont changé de terminaifon, c’eft qu'ils oat 
tous été formés des noms Latins en 4, au lieu que 
les autres ont gardé lear terminaifon Gréque. 

1] y à bier d’autres noms Grecs en è qui changent 
de terminaifon, comme, Alcyone, Calice, Canache, 
Hipponome, Léfidice, Nicipe, Périméde, Pilidice, &e 
11 feroit ennuyeux de les raporter tous, | 


Js n 
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: It n'y a point de noms propres en Grec, ni en La. 
tin terminés en j; mais il y a en plulieurs en Hébreu, 
comme, Exri, Héki, Sinar, &cc, ils gardent leur ter. 

e if a, £ . 


En o. 


. Les noms p etes env, fe terminent 
parmi nous a plupart en on, comme, Ciceron,. 
Varron, Scipiom, Corbalon, Strabon. Ceux qui font peu 
connus retiennent leur terminaifon, comme, Dexro, 
Cracs, Gibly, Labee,, Laire, &c. mais on dit felon 
ha troifiéme régle générale, Acilius Strabo, Marcus 
Varre; &c. Cependant quand ces noms font fort 
connus, on Îes peut francifer , & dire, par éxemple, 
Marc Varreon, comme l'a dit M, de Vaugelas, 

Pour ce qui eft des noms de femmes en o, ceux qui 
ent l’ablatif terminé en ose prennent es au nominatif, 
comme, %wnon, Diden, % ceux qui ont l’ablatif en 
e gardent cette terminaifon au nominatif, comme, 
ANax0, Calypfo, Erate, Clio, Echo, &o 


. :Ensu,-ab, ac, ad, ag, al, am, 


n 


“Tous les noins'terminés ainfi ne change point, 
101/4g, Han» 


« * 
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gent de terminaifon; Acspfime, Aminte, André, An- 
we, Athinagore, Angle, Embe, Luc, Ménalque, Py» 
tagors, Zacharie. .On dit indiféremment Thra/sas &c 
afés;. Mécènas & Mésène; Cymeas à Cynée, Ana 

nias & Ananiss Anaxagoras & Anaxagorts Protagen. 
ras & Protagore, | | 

11 me femble que Cywses & Ananas, font plus en. 
ufage que Cynée & Ananie. | 

On dit ordinairement Mécénas en parlant du Fa 
vori d'Aflgufte, & Mécéne en apliquant ce nom à 
un Proteéteur des gens de Lettres. . | 

Aujourd'hui on dit prefque toujours Mécéws, 


En ars, ax, ath, at, ed, cl, en. 


Les noms terminés de la forte gardent leur termis 
naifon,comme, Mers, Ajax, Goliath, Matbat, Joed,. 
pee ON » Hymen, Telen, Michal fe prononce: 
Adi - 


En er. 


Quelques-uns de ces noms retiennent leur termi- 
naifon, & d’autres la changent. Voici ceux qui la 
changent, Akcandre, Aléxandre, Evandre, Léandre,’ 
Méandre, Méléagre, Ménandre, Nicandre, Onofan- 
dre, Périandre, Terpandre, Y\ vaut mieux dire Cafe 
fander que Caffandre, pour éviter l'équivoque de Caf= 
fandre qui vient de Cafandra, On dit Philander, & 
Pbhilandre. Le Commentateur de Vitruve eft apelé 
ordinairement Philander, On dit Alsxander ab Ale-, 
xandro, & non pas Alexandre ab Alexandro, ni 4- 
léxandre d'Aléxandre, Ailleurs on dit toujours 4lé- 
xandre & jamais Aléxander, Aléxandre Phérés, Alé- 
xandre Sévére, Alexandre VI. 


Es 


_— — 
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En es, 


“A1 y a plafieurs noms en ès. * Voici la plupart de 
ctux qui changent de términaifon; Achille, Agarbocle, 
Alcibiade, Alcide, Ariflide, Ariflophane, Anfhte, 
Callicrate, Calirfibene, Dic:éne, Empédècle » Epiméni- 
de, Eréocke, Enclide, Euphrare, Euripide, Hercule, 
Mermocrate, Hermogene, Hitocrate, Iphicrare  Ifocrate, 
Milriade, Nicoméde, Otefie, Pilaméde, Parmenide, 
Phérécyde, Phocylide, Polycrate, Polynice, Simenide, 
Socrate, Sofiéne. Therfite, Xénocrate, Xénophane. 

Tous les noms de deux fyllabes retiennent ]a ter- 
minaifon en ès, comme, Cérès, Gygès, Magnès, Ma- 
mès, lalès, Thales, Verrès. On dit Carnéadès plutôt 
que Carnéads. Callifibène & Callilbénès, Apelle & 
Apellès font affez indiférens; Apellés paroïit meilleur 
en profe. 

Pour les noms barbares, on dit Artaxerxe, Cam- 
byfe, Hérode, Holopherne, Hyfafpe, Mitbridare, Moyfe, 
Pharnace, Tigrane, Tifapberne, Tyridate, Zoroafire, 
&c. On dit Arface & Arfacès; Affyagès plutôt qu’ 4f. 
tyage. Acrafapès, Acracranès, Apriès, Atiriès, Cas- 
dgulès, Cenchrès, Déjocès & plufieurs autres gar- 
dent leur terminaifon, î 


En ens, id, 1l, in, im. 

. Ces noms gardent leur terminaifon; Pudens, Da- 
vid, Tanaquil, Cas, Joarim. Clemens fait Clémest, 
& Joachim, Joachin. 

| Enis - 
Tous les noms Grecs rétiennient en profe cette ter: 


minaifon. En vers on dit indiféremment, Awersile, 
& Amarylis, LOUE 
: A 
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A l'égard des Latins, on dit Mathilde, Martial, 
uvinal, Pafcal. Natalis fait Noël. Martialis, dont 
parle Tacite & un autre du même nom de qui Palla- 
dius, Lampridius, & Servius font mention , gardent 
eur terminaifon, parce qu'ils font peu connus, 4e 
-pollisaris ne change point: cependant M. Defmarets 
dans fon Clovis a dit Apollinaire , ce qui eft mieux en 
vers qu’ÆApollinaris. Il eft bon de dire Cercalis, & Vi- 
salis en profe, & Céréal & Vital en vers. 

Les noms barbare en is, retiennent tous leur ter- 
minai{on. 


‘ Æsix, ob, oc, og, ol, on, or, 
7!" "os, ops, unh, ur. 


1ls gardent leur terminaifon; Felix, Jacob, Ence, 
Magog, Michol, Amphion, Calor, Mines, Cécreps, 
Æuflochinm, Phaffur, Bearix & Aglaures font Bés- 
éris & Aglaure, 


Le : En US. 
11 y à ün ff grand nombre de noms en ss quepour 
en parler avec quelque ordre, il eft à propos de les 


diftinguer par les confones, & par les voyelles qui 
précédent cette terminaifon. ;, . . 


re | ° En bus. : 

. ya Agçebus, Balbus, Corsbus, Phœbus; &c: très 
peu d'autres : ils gardent leur terminaæifon, :. .. 
En cus €ÿ chus. 

Les Latins retiennent pour la plupart leur termi- 
naifon, eotume,  Aesws, Andronicus, Articns, Mof- 
obss, äc . - TS Les 


Al 
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… Les barbares la perdent, Ælarir, Ghilperic, The- 
deric. On dit Mars en parlant du Saint. On dit Cah 
Lagchus, ” » Jnachus,, Onomachus , Sparte- 
mt On dit affes indiférepment Hipparchus S& Hg. 
parques Lyfimashus & Lyfimaque; Trafymachus & Tra- 
fymaque. :Oa dit Plurarque, Arifarque, Dicésrqu, 
Néerque, : Graschus retient fa terminaifon ; mais au 
pincier on dit Græsque.s La mére des Gracques. 


… En dus. 


Zyds: e fa terminaifons Abydus, & Encladus, 
font Abyde & Entiladn. Hildemunds, Emnndus, Ke 
ces mots termiués «8 #rdus fon: ok en François, 


Lycurss: fait Lycurgue, Harpagus x Pelafguà 


Ed si … 
En lus. 


Le Se en . en res » &c. 
C » Tantale, Gallus, Prompalus,.T. > n€ 
changent point, Of die Aprales & he + | 

Elus; 1, On dit élus, Entrapelus, vaut miceï 
qu'Entrapéls On :dit Marcrlins, en parlant du Ro: 
pren & ha ou AMarceas en parlant de Saint 
déstsllus ne change point., . 

us & Vus, On Et hd zule, Pamphile. Ce 
sillus fait aufli Camille. 

Olus, Anins, Ollus: T1 faut dire. Delus en parlant 
de Dolus …endefins dent. pale Columelle, Æelg 
fait Eole. Aulus retient fa terminaifon Latine à laré 
ferve d'Aulus-Grblins qui fair: Æulu Gelle, & non pas 
Auh-Gelle, comme le dit toujours M, de Balzac. Ol- 
las op change polar, IL fauc dire, il y 4 ave fpigram 
su dans Martial #dsaflés à OÙns :&, nan.pas à Ole: 

Ulis. On dit Casulus, Lentulus, Proculys s: mr 


L L » 
LA 
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lus, & non pés Catuke, Lentuis, Procuie, citée 
On dit Thrafybule. 

Ullus. 11 faut dire Tullus & Tereullus, plurôs que 
Tulle & Tertaile. Catullns 8 Maruilas font Cæuile Se 
Maruils Lucullus fait Luculls & Lucullus, On ire 
ie Lacius oder si > & non F7 __— ne 


} 


En mus.: 


On dt drbidanéé: Cadmiis .Pubbius , Mimns , D 
dymss, Firmus, Pofibnmns. Mais on dit Come, Arifio- 
dérse, Chrafoflome, Cléomsyma, Philodéme , Triproléme ; 
Epicharme, Mimnerme, Maximus retient fe terminais 
fon éh quelques noms; Fabius Maximus, Cleudius 
Maximus. En quelques autres ilne la retient pasi 
Valère Maxime, En pereur Maxime,  Lygdamus eft 
meilleur en profe que Zygdam. On dit toujours Pys 
rare. 


Aus, On dit Ærrabamms do sarlaat du mevrtrier 
de Xerxès, & Artaban en parlant du Roi des FE 
thes, Stphanus nom de Sainr, fais Erienna S 
æus Géographe, ne or int, Les autres de 
en anss 0 Gain, On dit Æilermas, Bride, Hire 
ca», Mantonan, Océan, Séjan, Sédan , Trajas » MA 
48 ; mais on dit Alsts, Africain, Girmai», Lacan, 
Sbuais, On dit Puiran: 9 V'ulbain, lédersier eft le 
plus ufité, On dit Pontanus & Soranss, & nom pass | 
Pontan à Sora. : 

. Jamhs fait de intme nt. ia9, On de Crime, 
Disclétien Dormitien, Hadrien, Hérodien, Julien, Juf- 
dent , Lucits , Maximilien , Tertuliow , Vefpafen ; 
mais on dit Æmmian Marcellin, Apian "alésandrine 
Claudion, Elien, Sr. Fabien vaïlens beaucoup ICE 

que Claudian, Elinn, St. Fabiah. On dit Ærian, en 


parlant de l'Hiftorion, 86 érims en ngudee 
teurs 
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teurs d'Ariss. Aurélien vaut mieux qu'Asrélian. Mer 
cianus retient fa terminaifon, 

- Enus, tenus. On dit Silém, & non pas Silesxs; 
mais où dit Cedrenus, JFabolenss, Alphenus, Avienns, 
Fabieuus, & non Cédren, &c, Galenus fait Ge- 
Ken, Maternus ne change point. 

Beus, On dit Aleuin, Antonin, St. Aubin, St, Au. 
sulin, Baudouin, Capitelin, Confantin, Favoris, 
Hardeuis, Marullis, Martin, Maturin, Photin, So- 
be, Plotis, Tarquin. Les autres retiennent leur ter- 


minaion, comme, dibinus, s, Cenforinus, 
Cratimus, &cc. Crifpinus, fait Crifpis qu'on pronon- 
ce ordinairement Crépis. 


, Ones, nuus, Atonns retient {a baies 
is fait Noptume, On dit Antigonus ou Antigone. 


En pus. 


1ls changent ws en e cum ee Chryf 
&c On die toujours Criffss en p Es rfi 


En rus. 
. On dit Phédre, plutôt que Phidrus; les fables de 
Phidre, 


…« 4#rns,. On di Deiriaress Zavianus, & non pas Dé 
Jotar, &t Inotar. 

Erus. On dit Cerbire, Hopére, Shvére, Craserss, 

Poe Cratére. On dit Corvelius Sevres, en parlant du 
oëte, .. . 

Zrus, Yrus, On dit Irss, & non pas Jre; Cyrus à 
pon pas Cyre, On dit au.conitrairé Æiigre , & n0n pas 
Tityrus,. 

- Orus, On dit Porss, Dors, & non pas Pere, Dors; 
mais on dit Apollodors, Atbinedort : Divdore, Héle- 
gors, Miliodore, Pychodere, Siéfichore, Théoders. Pe- 
bydorus &. Mélidorus font indiféremment ea vers, Pe 
Eyders & Polyder, Mélidere &c Métiéer, _ 
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Atus, Antbus. Quand l'a en atss ,eft bref, le nor 
fe termine ordinairement en s, comme Califrass, 
Lyfifirate, &tc. excepté, Acrotatus, Aratns, Demers: 
fus, & quelques autres. Quand :l eft long, il retient 
communément fa terminaifon, comme Ciscemetss, 
Raffatus, Torquatus, On dit Léonat; Pesatus & Pa= 
cat, Les noms de Saints, & Îles autres qui font fort 
connus, quittent #5, comme, Fortunat, Donat. 

Xanthus le fleuve fait Xanshe, Xanthus l'Hiftorien 
retient fa terminaifon, | 

Etus, ertus, extus. On dit Vetus, & non pas Vet 
ni Véte. On dit Mamertus, ‘en parlant de l'Auteur, 
& Mamert, en parlant du Saint. On dit de même 
Albert, où Aubert, d'Albertus, On dit Sextus, .. 

Bus, Ttus, On dit Tits-Live; mais on dit Titus 
Manlius, Titus & Meuius. On dit l'Empereur Titus, 
& l'Empereur Tire, On dit Cecyte, Démocrite, Héra. 
dite, Hippolyte, Ipbite, T héocrite. 

lntus, Yatws. On dit Quintus &. non pas Quinre. 
on nie fait Hiacynthe. On dit indiféremment Ce= 
rinthus & Cérinthe. ue LL 

Oeus, 1] y a Theodotus qui eft meilleur que Théodore, 

Utus, Il y à Cormutus qui retient fa terminaifon. 
Anneus Cornutus. & | 

Voici les autres noms en xs qui ont cette terminai- 
fon précédée d’une voyelle, ve à 


Es aus. 


7 On dit AÆmpbiereks, Achelañs, Arcefilañs, Ornoë 
mañs, Critolaüs;, maïs On dit Agéfilas, Ladiflas, Mi- 
cola?, Venceflas. Ptérélas & Ménéles valent mieux que 
Ptérélais & Ménélañe Ka vers il faut prononcer-tous 
€E8 NOM PUR RS 


, 
- Es 
- + 
: 
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1 


En us. 


us fâit de. Alcés, slphés, Arifiés, Mufée, Timé, 
fee. On dit Aumeus, 6 non pas Annmés. Mathbaw 
fait Matbien, comme, Deus, :Diss. Autrefois Mat- 
theus fañloit Macé, Maxé, Mabé, Les Payfans difent 


, 


2 NO vi . +3 ‘ : ° È 
ss '%., : En CUS. l 
On dit Orphés, Théfte, Memfibie, Morphés, Phi- 


née. 


L 


En ius. 

On‘éit Appins, Arins, Aftllius, Aurelius, Bu 
chius, en parlant dé l'Auteur, Caius, Caféllius, Caf- 
fus, Darius, Gellius, Hefychins, Tocius, Lampridins, 
Laius, Licinius, Livins, Mañlius, Mevins, Mon. 
miss (en parlant du St. Evêque de Châlons fur Mar- 
ne on dit Menge). Minutius, Mutius, Palladinus, Papi 
rius, Pompilins, Popilius, Peflbumins, Sempronius 
Servins, Siluius, Titius, Tullius, Vitellius; mais 
dit Auréle, en parlänt de l'Empereur Mare Auréle, 
Aufone, Eufèbe, Entrope, Fabrice, Ovide, Pl, 
Polybe, Porphyre, Procope, Properce, Virgile. On dit, 
Live, quand il eft joint à Ti, Tite Live; & Gell, 

uand il eft joint à Ass, Aulu Gell. Ailleurs ä faut 

ire Livius & Gellius, On dit l'Empereur Claudius, 
pus que l'Empereur Chamde, On dit St. Machaire, 

Sr, Cefaire, 

Falerins, eut, fait Valére. On dit pourtant duff 
Palére Maxime, parce que c'eft un nom connu, Le 
dorius garde fa términaifon. . (ir ou 
1. On dit Se, Gervuis, St: Protais. 

11 faut dire Valefius, en parlant du ‘Romain, &c nèa 
117770 sisi 

+ D 








PARLER nr #3 


y fes fait Dents, : ne " NT ts 
On dit Didonius, & Galles. On dit PES 
parlant. du Triumvit, & st en parlant der O- 
rateur: à» Ce 
-On dit St, Grégoire, & St. Malgoire: On dit Area 
déss &c Honvrius, plutôt Que Ærmds & Nonert, 
On dit ee. ape Le en ur 
et re Fe à 
| Enoür. . on NS 
is ya Acblïe, Ali, Antinébs, & FE 1 


retiénnent tous leur terminaifog én’ptofe. Eù vers 
on dit Acheloës & Alcinoïs. 


= 


a. 


| En Sun. 


ë 4 . 
, ee 


En aus. 


Typhbeus fai Typhée. Nous retenons la terminaifon | 
Latine, des noms des Auteurs étrangers modernes, 


Grotint, Heinfius, Vofius, ee 6 non re 
Grot, Heins, Vol], Gronsve  . .. de 


_ En ux. 

Il y a Pollux qui ne change point, | 

: Voilà une Iéngüe Lifte de noms ropres, ‘J'eri ai 
ajouté plufieurs à ceux que Mr. MÉhage-a raportés 
T1. en a encore un grand nombre : aütress. ‘mais il 
eût été ennuieux de les mettre tons cf” °°°"! #5 

Je remarquai ici fur tout ce que je en & ire 
touchaneii prononciation. des mé 
puis affez long-tems on la rend Fran pète u’il 
cf pollible, particuliérement en AL, 08 Re me 

{ me- 
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modité de la verfification, & pour adoucir Le fon des 
Noms propres de familles, ÉS de villes. 

On prononce Gairmemé, &c Moreuer , oi que les 
vrais noms foient Gwémené& Mont-rével. On dit de 
même Cremail, pour Carmain, Sanconrt, pour Seye- 
court; Curfol, pour Crafel; Guichs, pour Gaiches ; 
Arpajon, pOur Arpajon ; Trimouille, pour Tremouille; 
Pié du Fa, pour Pui du Fan. . 

On demande s'il faut écrire Philippe ou Philippe: 
Charles où Charles; Jaque où Jaquess Jule ou ‘Jules. 
M. de Vaugelas veut que le prémier de ces noms foit 
indiférent, & qu'on écrive toujours les trois derniers - 
avec une s. M. Ménage croit qu’on les peut tous é- 
crire fans s, & particuliérement en vers. On dit Gil 
ds ou Gal. SOUPE ; 

On demande encore, s’il faut dire Athéns ou Atbé- 
. mess; Locre où Locres; Thébe, ou Théhes; Sarde, où 
Sardes; Pycéme, où Pycéness Philippe, ou Philippes, 

(ville). M. Ménage croit que ces noms doivent tou- 
jours s'écrire avec une s en profe; mais qu'on peut 
l'ôter en vers. 

. M, Corneille prétend au contraire qu'on ne doit 
jamais fuprimer l'5 dans les.aoms de Villes où elle fe 
trouve. 


Nonce, Ambaffadeur. 

_ On dit Nonce du Pape, & non pas Ambafadenr 
Nonciature, & non pas Amballade. Réf. - 
. On apelle auli Nence, les Deputés des Provinces 
aux Dicttes de Pologne. . | 
Fes o 
+ Neuchalant, nonchalance, nonchalamment. 
Ces mors Sons du bel fige, &c Jes bons Auesss 
: CRE 


-… 
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s’en fervent fans ferupule, Réf 
L'Acad. les aprouve, 


N'ont-ils pas fait, ont-ils pas fait. 


La prémiere expreflion eft incomparablement là 
meilleure. 


t 


Non-ufage. | 


Ce terme fe peut dire quelquefois , & M Ménage 
s'en eft fervi. Ce mot s'eft abolr.par le non-ufage. R& 
1l ne fe trouve point dans le Diét. de l'Acad, 


Norvégue, Norvése. : 


Ils font tous deux en ufage; mais le prémier ef 
le vrai mor. 


Notoire, motoirement , notoriété, 


Ces mots font proprement des termes de Palais; 
cependant on s'en fert quelquefois, & fur-tout du 
dernier en toutes fortes de ftyle. C'eff un fais de n010= 
riéré publique. 


L'Acad. n'en diftingue point l'ufage, 


_ 


Novice. 


On dit _. bien ce mot avec un régime, & fans 
régime; Il efj encore bien novice. 


Guillaume, enfant ds chœur, prie Ja maïn novice. 
Def pr Éaux. 


1l faut être bien novice au métier de la guerre pour 
deuner dans uns embucaie fi ï gra iére, Les eu de 
Zoms 1L Phje 


> ' 
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Philipe, novices aux véuptés, délires: &c, Vans. 


Quinte-Curce. 


Ce mot fignifie le mari d’une nourice, mais il le 
dit auffi par quelques-uns pour celui qui fait des cha. 
rités aux pauvres: C’4f le Pére nouricier des pauvres. 
11 feroit à fouhaiter qu'il füt bien établien ce fens-là, 

L'Acad, l'aprouve. 


Avoir nouvelles, avoir des douvelles. 


"Avoir nouvelles d'une chofe, marque qu'on aprend 
fimplement cette chofe; avoir des neuuglles d'une cho- 
fe, fignifie qu’on aprend les circonflances de cette 
chofe, comme, Dariss eut des nouvelles de la smart'de 
Memnon. Avoir nouvelles réoit quelquefois qye, & 
uelquefois un fubftantif, J'ai ex nouvelles qu'on a af- 
Pigé Bude, J'ai eu nouvelles du fége de Bud Mais 
. ee Fe régit jamais qu'un fubftantif, 
‘ai des nouvelles de l'armée, ‘J'ai en des moules de 


 Naances. 


| M. le Chevalier de Méré s’eft agréablement fervi 
de ce mot au figuré, dans fes Converfations. L'extré- 
me dificulté ne parois qu'à penfer fur chaque [ujet ce qW'il 
y 4 de meilleur à dire, ex à trouver dans le langags ÿ 
na fpai quelles miances, qui dépendent de fe connoître 6m 
- ce qui fied le mieux en fait d’rxprefions. 
L'Acad, ne le dit point en ce fens-là, ) 
Nubile. | 
Ce mo ne fe dit guéres proprement quodes-ls 
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Cette file ef nubile; âge nubile, | | 
| Nue, nule, nuage. 


Nnée, fe dit particuliérement pour marquer ée mé 
téore, Voila une nuër qui menace de la pluye. Il [e ré- 
pandit de tous côtés des nuées qui cachérent le Soleil, 

Nue fe dit dans un'fens plusvague. Un oifean qui L 
perd dans les nues. Un aigle qui fènd les nus. On dit 
pourtant, le tonnerre gronde dans la nue, Un éclair qui 
perce la nus. Bouh, ren. nou. : ; 

Nuage, fe dit fort fobwvent pour ruée. Uh nuage 6. 
paiïs. 1ly 4 toujours en ce pays-là des nuages qui modte 
rent l’ardeur dn'{otil. , : 

Ce mot eft beau dans le figuré, L’efprit de l'homme 
off plein de nuages. Le: L 


© Nul, aucèn, pas un. 


Ces Pronoms, entant que tels, ne fe difent propre. 
ment que des Perfonnes, & ïls emportent tous né- 
gation, Les deux prémiers fe difent aflez indiférem- 
ment dans un fens général qui comprend les hommes 
& les femmes, comme, Nwl sh exempt de péché, 
aucun ne m'a fecours, 

Nal, eft pourtant meilleur dans les propofitions 
tout à fait univerfelles, | 

. Quand on interroge, ou que la phrafe commence. 
par une négation, il faut alors fe fervir toujours 
d'aucun, & non pas de nul, comme: %e ne veux pas 
qu'aucun en parle; y a-t-il aucun d'eux qui ofät l'es 
treprendrer &c, | 

Nul, & aucun ne s'emploient au féminin que rela- 
tivement, comme huile de vous, (er parlant à des 
femmes) aucune d'elles. Nulle ne fe dit point fans 
ajoûter un pareil Génitif, & jamais qu’au Nominatif, 
Mais aucune s'employe bien fans cette addition aux au- 
ttes cas, Ançwns ne me fit réponfe; 1l voir plufieurs fi me 
D AS TT EN RE mes 
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ses fans étre amoureux d'aucune; (ans s'atacher à aucs: 
me. Il les connoit tous © n'a de liaifon avec aucun ; il 
n'en fréquente aucun. : À 

pas nn a la fibnification d'aucun, & s'employe de 
même; excepté qu'il ne fe dit pas dans une accep- 
tion univerfelle comme aucus. Régnier, Traité de la 
Grammaire Franç. 

Nul fe dit quelquefois élégamment pour awcws, 
comme, Ne recevant nal Jecours n3 de la terre, ni du 
ciel, il crus que Dieu l'avoit abandonné. On fçait en 
quel état fe srouvoit alors cette ville; quels ravages, 
quelle défolation ! Nul repos, nulle efpérance de paix, 
@ de tranquilité. | 

Cependant il y a des endroits où #w/ ne fe dit pas 
bien; c'eft lorsqu'il fe met pour sl n’y a, comme, 
nulles perfonnes ne s'afligent. Nulles perjonnes ne violent 
Leur foi avec plus d'ofiensasion, Dites il »'y 4 point de 

ens qui s'afligent. Il n'y à point de gens qui violent 
sr foi avec plas d'ofientation, REA, 


Nu piés. 


Cette exprefflion eft bonne dans le ftyle familier, 
comme, Ces peuples vont ordinairement nupiés. On 
dit Les piés nuds dans le difcours relevé. 

L'Acad, ne diftingue point ces expreflions, 


a O.. 
#7, Oblifance, chédienie. 


pie perfonnes difent, par éxemple, J'irai 
vous affirer de mes obéifancess il faut dire, obéif- 
Jance, au fingulicr; mais on dit élégamment au fin- 
| - OUT 77 77 gulier, 


#: 
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gulier, & au plurier, affurer quelqu'um de fon refpeti 
ou de fes refpetts. Vaug. Corn. 

Affurer de fes refpeéts me paroït beaucoup plus fous 

‘amis, qu'afarer de fon refpect, 

Le mot d’obédience fe dit en certains fens parmiles 
Moines & les Religieufes, plutôt que celui d'obéifam, 
Ge Les Mornes font vœn d'obédiencez Elle vient de fon 
obédiences elles vont à leurs obédiences, Obédience dans 
les deux derniers éxemples fignifie l’ordre que les 
Rcligicufes font obligées d’éxécuter de la part de leur 
Supericure, É : NE 


 Obéré. : 


Ce mot fe dit rarement dans le discours ordinaire? 
& on ne s’en fert pue qu’en matiére de procès. 
L'Acad. n°en diftingue point l'ufage, 


Avoir obligation de faire. 


Plufieurs difent en écrivant, $'ai obligation de fairé 
cela; Les enfans ont une obligation naturelle d'afifier leur 
pére; pour, je fuis obligé de faire cela les enfans [ons 
obligés d'affifier leur pére. Ces expreflions ne font pas 
Françoifes; cependant il y a aparence qu'elles s'étae 
bliront, à caufe de la commodité qu'il y a à s’es 
fervir. .On a roujours bien dit, par éxempte; %e 
vous ai obligation de ce que vous avez fait pour mvoiz 
C'eff nn homme à qui j'ai obligation, Gtc. mais c'éft-ün 
fens tout diférent de celui des deux prémiers exe 
ples. Boub. de | 
- Plufieurs perfonnes difent aufli, %e fais dans l'obli= 
gation, nous fommes dans l'obligation de nous juflifièra 
©. Ces façons de parler ne valent rien, 


R 3 Obh 
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Obliger à, obliger de. 


On dit quelquefois l'un & l’autre aflez indiférems 
ment, felon que l'oreille le demande, La néceffité obli- 
ge à travailler. Som Colonel l'ebligez d'avancer. 

Quand un Pronom perfonnel eft joint avec sbliger, 
es verbe demande d'ordinaire la particule &. J s'ebli- 
ge à faire tout ce que vous vondrex. Obhigex-vens à payer 

verre fils. 

Lors qu'obliger eft au paflif, on met plutôt la par. 
ticule de que la particule 4; Exemples, Ils furent obli. 
gés de Je retirer. Cemmg la Région nous oblige à révé- 
rer les Princes, les Princes font obligés de révérer le Re- 


* Il n'eft pas néceffaire de remarquer qu'obliger dans 

le fens de faire plaifir demande toujours la particule 
de, comme, Obligez-moi de m'écrire. Obligez-moi de 
me venir voir, &c. car il no s’agit ici que d'obliger 
dans le fens d'engager. Boub. rem, nouv. ‘ 


… Okfèéne, obfiénité. 


4 dure je : PRE RE Ù 
‘Çes mots pe font pas généralement reçns. Ils ex< 
pripent quelque chofe qu'impur , impadiqu & fals 
m'espriment pas affez biens Les dances obfeénes, de 
dhanbomobfiines, Cesu Gamédis sf plains d'obfcimsis 


.. Che mgts font aprauxés par l'Académie, 

ARR A RTE M | 
Obféder, obfeffion. .: …, 

SR UE RTS D CD RE | 

On dit fort bien ob/éder. quelqu'un ; dére obfidis 

is je ne crpyais pas qu.pn- dit obfefiom: Cependant 


ce mot fe trouve dans le Di&. de l’'Acad. Ji ne le 
quite point; L ne s'eft jamais va une parcille obfefion. 


a: 


LE Û 
v EP] 
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Obfèques. 


… Ce mot paroît vieux à quelques perfonnes qui pré- 
férent celui de funérailles: cependant les bons Aue 
teurs 8&’eh fervent encore quelquefois, & je croi qu'il 
eut toujours trouver place dans Île figle relevé; 11 
ignifie des funérailles pompeufes. Ses obféques duth= 
rent plufieurs jours. 
L'Académie ne le eotdsne point du tout, 


: +, » . ‘+ 
: ' 
, E 
; 
D Gé A L3 # 
; 


Ge mot fighife proprement, 10gle, ftéiut, coutt- 
me. Nous dons » Les obfervances réguliéres, des obfer. 
vanses de la vie religienfe. On prend quelquefois ob- 
fervance, pour réforme. Les Geralaliers de l'Obfervan- 
ce. Nous nous fervons d'obfervance pour exprimer les 
cérémonies légales, Les Pherifiins étekens entrémhent 
exalts dans les obfervances extérieures : - : : - 

Quelques-uns difent eb/eruams pour ob{orvetion, 
L'obfervance ‘des commandemens de Dieu. L'obfirvance 
des régles du Mongfiire., Mais obferuation eft besücè0p 
meilleur en ces endroits-là. Quand il ne s'agit pas 
des chofes faintes, il faut toujouss dire ofervations 
comme, L’obfervation des régies de la Poëlie. Bouh. 

L'Acad, ne dit point ebfervancs, pour obfervation, 


Quand ce mot fe dit des chofes de la natute, ‘il fi 
gnifie, confidérer, & éxaminer avec aplication; Obe 
[erver le cours des afires :. Maïs quand il fe dit des per- 
fonnes & de ce qui les regarde, il veut alors dire, 
re ; remarquer à. défis de reprendre, on de pro- 

ter des fauses qu'en fera. On obferve s2 Prince dé 
près. On « obfirvé toutes fes. paroles © toutes fes dei 
° R 4 HIONS 5. 
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sions. Notre Général obferveit foigneufement les en 
mes. : 


Obfiné, ofiné. 


Offiné eft une prononciation tout-à-fait Gafconne; 
il faut dire obffiné , & obfiination, en faifant fonner 
de. | 


Obtention. : 
L'Académie ne diftingue point l’ufage de ce mor: 


Cependant je croi qu’il ne {e dit guére qu'en terme 
de pratique, L'obrertin d'ux erë&; l'obtention d'uxe 


Jenrence 
Odorant , odoriférant. 


Le prémier fe dit d'ordinaire des fleurs, des gans, 
du linge, &c. Oderiférans fe dit particuliérement des 
plantes qui fentent dans toutes leurs parties ; Uns 
planre odoriférante. Du bois -oderiférant. 

Odorant eft plus de la poëfie, & odoriférant plus 
de la profe, | 


Odeurs. 


Quand ce mot eft feul au lurier fans adje@if, il 
fe prend toujours pour de bondes odeurs: aime les 
odeurs. Il bait les odeurs. 11 en eft de même de {æ- 


teurs. Elle aime les fentéurs. . : 
| Oévure. 
| Cemoteft féminin dans le fens d'ouvrage d'efprit, 
* Toutes les œuvres de Cicéron. Dans le fens de quelque 
entreprife confidérable, il eft.mafculin après fon . 
ù ne Jeu 
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pe@if, & féminin devant,comme ; Towtes les Commu- 
nantés Eccléfiafiiques e> Séculiéres coopéroient d'uns mé- 
me ardeur à ce faint œuvre; La gloire d'une œuvre fi [ain- 
te. Mais œuvre cft toujours féminin, quand il figni- 
fie une a@ion de piété; 1i faut faire de bonnes œuvres 
pour être fauvé, ° C'ef} une belle œuvre que de panfgg les | 
pauvres pour l'amour de Dieu. Réf. 

Oesvre, pour fignifier la pierre philofophale , efk 
toujours mafculins Le grand æsmvre, Vaug. 

Oeuvre eft aufli mafculin quand il fignifie toutes 
les Eftampes du même Graveur. 1 4 sont l'œuvre de 
Cabot. . 


Ofenfour. 


M. Corneille ef l’Auteur de ce mot. I1 s’en fervit 
dans le Cid. | 


| mon pére eff l'ofenfé, | 
Et l'ofenfeur le pére de Chiméns, \ ; 


M. de Racine s'en eft auffi fervi dans la Thébaïde ; 
Plus lofenfeur m'efi cher, plus je reffens l'injure, 


Je croi qu'on ne peut manque, en fuivant de fi 
bons guides. 

L'Acad. dit qu'il n’eft guére d’ufage, & qu’il ne 
fe dit que par opofition à Oferfé, Ce dernier éxema 
ple de Racine fait voir le contrafte. | 


Ofenfif, ofenfant. 


Le prémier ne fe dit qu'au féminin & en terme de 
guerre, 11 fe joint d'ordinaire avec défenfif, comme, 
Une ligue ofenfive € défenfive. Les armes ofenfives © 
défenfives. La fortification ofenfive e> défenfive. 

Ofenfant fe prend dans un autre fens; il fignifie 

| R 5 chos 
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choquant , injurieux, comme, Une parole efefants ; 
sw procédé efenfans, , . 


Qfrande , oblation., oferte ; ofortoire, oblat. 


g quatre prémiers mots font des termes deReli. 
gion. Ofrande & oblation fignifient là même chofe; 
mais ofrands eft le plus ufité de beaucoup. Fire une 
ofrande à Dieu; des Prètres ne viveiont amrefois que 
d'oblations. 

Oférte fe dit pour les mots de la Meffe par lefquels 
le Prêtre ofre à Dieu le pain & le vin de l'Eucharis. 
tie, avant que de confacrer. Le Prêtre en ef} à l'oferte, 
On difoit auffi, il n’y a pas fort lông tems, oferte, pour 
ofrande; aller à l'oferte.  Ofertoire eft la priére que le 
Prêtre dit avant.que d'afrir l'hoftie, & le calice. 

Oblat étoit autrefois un foldat hors d'état de feri 
vir, qu’on entretenoit dans une Abaye. Chaque Abays 
payoit autrefois cart francs pour La penjion d'un Oblar. 

| Cet argent eft apliqué aujourd’hui aux Invalides, 


Ofrir. 


M. de Royaumont a dit dans l’Hiffoire du Vieux 
& du Nouveau Teftament; Ce für aimfs que l'on cors- 
mença à ofrir à Dies. fur la terre un cuite.extérieur; il 
falloit dire, on cnmença à rendre. Onofre à Dieu 
des fleurs, de l’encens, des vitimes, des priéres; 
mais on lui rend le gulte qu'il mérite. Dontes. 


Oifeleur ; oifelier. 
Le prémier eft celui qui prend les oifeaux ; oi/elier 
eft celui qui les vend. Mén. 


L'Acad, dit auili sifélier de celui qui prend les ok 
feaux, | 


Où 
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Oiff, cifèux. 


*Oihif va plus à la perfonne qu’à la. chofe. On dit 
an homme oifif, des gens oilifs; mais.on ne dit pæs des 
difcours oififs, des paroles oifives. On dit des difeeurs 
— > des paroles oifeufes. On dit ane vie ‘oifiue, 

ouh, 

Voici deux éxemples de M. Fléchier qui font opos 
fés à cette remarque. 1 fut réduit À mener une vie 
oifeufs er obfcure; Les abeilles qui font oifeufes font for= 
cées de travailkr. . | | 

L'Académie dit aufli, des gens oifeux, nne vie 6ù 


€, Es 

Elle dit dans la nouv. Edit que afésx, en parlane 
des perfonnes & dé la vie, commence à vitillir. Sun 
paroles oifenfes elle dit qu'il -s’employe plus ordinaire- 
ment dans des siétiéres de dévotion. : 


 Okve. 
Ce mot fe prend quelquefois pour olivier ; Us 
&rasche dolie, 
L Ombrager , ombrer. 
Le prémier fe dit des corps qui font de l'ombre; 
Une infinité d'arbres ombragent la campagne. Ombrer 
ne fe dir qu'en matiére de Peinture: il fignife met. 


tre les ombres dans uh tableau, Ur saklsan bien om 
bré. Ce Peintre ombre fort bien. 


 Ombrageux, ombreux:. 


Ombrageux n'eft pas bon dans le ‘propre, & on 
ne dit point, des lieux ombrageux; On dit des lieux 
7 R6 ons 
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ombragés. Ce terme eft en ufage au figuré en par: 


lant des animaux.qui ont peur de leur ombre & qui 
s’éfarouchent aifément, Ce cheval eff ombrageux. Une 
-spule embragiufe.: On dit aufli d'une perfonne foup- 
nneufe & défiantes; I ef ombrageux. Elle fi om- 
ragen/e. | 
Ombres fignifie qui fait de l'ombre; mais il ne fe 
dit qu'en poëlie, Les ombreufes forêts, 
- _ Ombrèwx n'elk poïat dans le Dié. de l’Acad, 


Oriettre, omis, omiflion, obmettre. 
ue ee DORE TR NU Dr 

On prononce & on écrit préfentement ces mots fans 
b, omettre, Kc: Min. - ; à 

On doit prononcer un b dans ces mots, excepté 
- dans omifien, qu'on doit écrire fans cette lettre. 

L'Académie dit, quelques-uns pranoncent, & é- 
crivent oweftre. 


OnGion. 


._ Ce mot eff préfentement fort en ufage dans un fens 
.de piété, Ce livre eff plein d'onétion. . Il »°y 4 point 

d'onétion dans cette priére. On auroit de la peine à bien 

exprimer autrement ce qu'oir veut dire par-là. 


ne RS Ondoyer:” 


Ce mot ne fe dit guére qu'en poëfie , & il eft peu 
"en ufage, fi ce n'eft au participe, wne mer ondoyante, 
des cheveux ondoyans. nds SE 
Ondoyer eft auffi une terme de l’Eglife Romaine qui 
fignifie , jetter de l'eay fur la tête d’un enfant au nom 
du Pére,du Fils & du St, Efprit, en atendant les cé- 
" . gémonies du Batêmes _ ,. JU UNS 
ë NN 


Owgls; 
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Ongle, grife. 


On dit l'ongle d'un lion, & la grife d'un lion; mais 
le dernier eft le meilleur. | 

Le mot d’engle fe dit encore des oifeaux qui ne font 
pas de proye, & de quelques autres animaux, On- 
gle de canard; sé d'outarde; ongle de crocodille; &c 
Grife fe dit du lion, du chat & des autres animaux 
qui ont les ongles aigus, | | 

J 

On, lon. 5 
On fe fert de l’un & de l’autre affez indiféremment: 
Au commencement d'un difcours il faut direo» plutôt 
que l'on. Ailleurs il faut confulter fon oreille; C'ef 
sn lieu où l'on vit à bon marché, Si l'on vient me cher- 
- cher, dites que je ne fuis pas au logis. C'efl un fou, l'on fe 
-moqne de lui; mais on dira, C'eff un lieu où on loge. 
Si on le fait. C'efi un fou, onle montre au dôigt, L'on 
- Loge, l’on le fait, l'on le montre fervient rudes à l’o= 
 reille à caufe de la rencontre des deux /. Dites, 71 
. faut que l'on commence; Il faut que l'on conduife, &c. 

& non pas sl faut qu'on commence, il faut qu'on con- 
duife, ce qui choqueroit extrémement l'oreille. 

Quand on répéte plufieurs fois l’un ou l'autre, il 
. faut toujours fe feérvir du même fans changer, come 

me, On loue, on bläme, on menace, & non pas s% 
Loue, l'on blémo, on menace. Vaug. 

C'eft une chofe fort remarquable que M. Patru fe 

s’eft pas fervi une feule fois de l'on dans toùs fes 
Plaidoyers. 
Auf eft-il certain que, généralement parlant, l’u- 
fage d'os eft meilleur que celui de l'os. Il faut re- 
marquer qu’on met toujours 07 après les verbes, & 
jamais l'on, comme, diron, at-on, ic, 


— 
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Onguent , parfums. 


Quelques perfonnes dilent osgsens, pour parfum. 
La Madelaine oignit les piés de éfus-Chrifi d'un os 
gnsnt précieux. Ce mot fe.prend toujours aujourd’hui 
dans le fens de médicament. Vaug. 

Mr, Chapelain croyoit qu’on pouvoi fe fervir de 
ce terme en parlant des perfums dont l'Ecriture fait 
Mention, & fur-tout lors qu'on y ajoûte un adjeäif 
qui Ôte l’équivoque, comme, exqsis, précieux, Sc, 
Corn. 

L'Acad, dit qu’il'n’eft plus d'ufage dans ce fens- 


Opéra. 


._ On fe fert quelquefois de ce mot dans le figuré 
pour fignifier une chofe dificile; Cf un Opéra que 
de lui parler. nd 
__ Opéra, fe prend aufli pour une chofe excellente, 
& pour un chef d'œuvre. On dit d'un ouvrage d'ef- 
prit, c'ef un opéra; mais cela ne fe dit guére qu'en 
‘badinant. Bowb. 
” L'Acad, ne le dit point en ce dernier fens, 


| Opiat, opiate. 

On dit aflez également l'un & l'autre; Us #ie 
et & de bonnt opiate. Je croi le dernier plus 
€ 168, r, v “} 

Le Diét. de l’Acad. ne met que le préinier, 


_- "Elle écrit l'un & l’autre dans là: derniére Edit, mais 
elle ne le fait que mafculin. | 


…. + Opertunité.. : >... 


Ce mot qui fe trouve dans Balzac, &% dansd’Ablan- 
es | : courts 
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court, a vieilli, ca dommage ;, il fignifie.ce qu’o+ 
cafion, & commodité ne fauroient fi Bien exprimer, 
Kéf. + LE + . + + . V , 

Oportun étoit encore plus néceffaire qu’oporsuxiré, * 


| Opofite. 


I me femble'que l’on ne fe fert guére de çe ters 
me que comme prépofition, à l'opofite, Ils demeurent 
à l'opofite l'un de l'autre: Cependant on faït âuffi ce 
mot adjeétif felon l'Académie, comme, le rivage opo= 
fte. l'aimerois mieux dire, } rivage opofé. 

Elle à Ôôté cet exemple dans la nouvy. Edit. Elle 
&it, qu'on n'emploie guére ce mot qu'au fübftantif, 
& dans le ftyle familier. ‘C'eff Fopofite de ce que vont 
dihez, &c. oi 


.” C'eft nn bon mot qui fe dit avec beaucoup'degra- 
ce. Tant il y 4 peu de fureté pour ces oprelfèurs de Le 
liberté publique. Réf, | 
Or. mn. ; 

Cette particule avoit un peu vieilli, & on ne s’en 
fervoit plus guére; mais aujourd’hui tous les bons 
Auteurs l'emploieut fans fcrupuile. : 
. L'Académie ne la condamne point, | 
” Or, eft quelquefois une particule tranfitive, com- 
me; Or vous devez favoir que, &c. Or après qu'on fut 
convenu des Préliminaÿres. — 
. Ordinairement au lieu d'orça, on. dit oça, Il eft 
du ftyle familier. L’Acad, 


È « . - 


Oracle. . | . 


Ce mot fe dit au figuré des petfonnes, & ue 
= _— FT Er = . s Ë es 
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fes excellentes, Towtes fes paroles font autant d'eracles. 
Ces Moffieurs font les oracles de la Langue. C'eff mon 
oracle Ne | 


Ordonner ; .oxdiner. 


Plufieurs perfonnes difent ordiner, pour dire, con 
férer les ordres de l'Eglife, mais le vrai mot eft, or. 
donner, Il & été ordonné par Mr. l'Evèque de Londres. 


Ordures. 


Ce terme fignifie au figuré, des paroles & des a0: 
tions fales & honteufes; Ceste comédis eff pleine d'or- 
dures, Que d'ordures dans La vie de cet borsme-là ! 


Orféurerie, orfévrie. 


-" ]l n'y a que le prémier qui fe trouve dans le Di&, 
& PAC ché Lu 


Orgueil, orgueilleus. 


Ce mot fe prend quelquefois en bonne part ; maïs 
alors il eft toujours acompagné de quelque épitéte 
avantageufc. Un noble orgueil. 

Orgucilleux fe dit élégamment en poëfie, des chofes 
inanimées; Les flots orgueilleux ; L'orgucillenx Apennin. 


Original, originaire, originel. 


Ces mots qui ont tous la même origine, & qui fe 
reflemblent fi fort, ne fe difent pourtant pas indifé- 
rermment. | 

Original fignifie queïfque chofe de nouveau, & d’un 
£ara@ére particulier. Un efprit original. Des manii- 

.res oflgisalis, y à peu d'Autexrs qui ere ts 
€ 


… 
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c'eft-à-dire, qui ne copient point les autres, qui ti- 
rent tout d'eux-mêmes, qui imaginent des chofes 
nouvelles & extraordinaires, N 

Original, fubftantif, fe dit des chofes qui font les 
| prémiéres en leur genre, & qui ne font point des'co- 

pies, comme les Hbdurrée de l’art, les manuf- 

crits anciens, les lettres écrites ou fignées de la main 
de ceux qui en font les auteurs. Ce rableas efi un ori- 
ginal. L'original Hébreu. L'original d'une lettre, 

On dit quelquefois en fe moquant d'un homme qui 
a des maniéres finguliéres, & ridicules, C'ef un ori- 
-ginal, Lens 
Original fe dit férieufement , & en bonne part, quand 
on y ajoûte un adjeétif avantageux, ou quand on lui 
donne un régime, C’ef fur ce grand original que Pla- 
‘ton ef devens philofophe. Job eff un original de patien- 
ce. Socrate eff un original de fagefe. 

Original , adjectif, fe dit des Langues, destextes, des 
piéces dans une afaire, Les Langues originales. Lestex 
tes originaux. Les piéces originales, Bouh. 

Originaire fe dit pour marquer de quel lieu on tire 
fon origine, comme; Les Anglois font originaires de 
la Baffe Saxe. Les François [ont originaires d'Alemagne, 
La famille d'Ornano eff originaire de Corfe, 

Originel ne fe dit que des défauts que nous tirans 
de nos péres & de nos méres. Le péché originel. C'efl 
n vice originel dans cette famille, C'efl uns’ raihe ‘eri- 

. Orme, ormeau. + 

Ormeau fignifie proprement un jeune orme; mais 
on le confond fouvent avec ormé,& fur-tout en poë- 
fic, Dan/er fous l'ormeau; à l'ombre des ermeaux. 


” Ortographe, ortographier. : 
Quoi qu'on dife orregraphe, on dit ortographier, &e 


non pa . . Mén. :. 
Ron pas ortographer. Vus. Mén. Ge 
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Orviétan, orviatan. 


C'eft Orvistan qui elt le mot du bel ufage, 1la 
été nommé ainfi d'Orviéte, petite ville d'Italie, d'où 


étoit celui qui en fut l'Inventeur, 


1 
Oailles. 


""Cé rot pour dire des perfannes commifes à 


garde d'un Pañteur, avoit ün peu vieilli; mais il eft - 
renouvelé, M. Patru, M. de Maucroix, le Pére Bou. 


hômis & d’autres bons Auteurs n’ont pas fait dificul. 


té de s'en fervir. Css fortes d'invebtives caufoiest du 
feandale, © revoltoient les ouaillgs contre les Pafleurs 


Réf. 
Ce mot feroit ridicule dans le ftyle familier. 


L'Acad. dit que fon plus grand ufage efk au plu- 
rer, | 


Oublier, 


* Quelques perfonnes difent s’ewblier, pour oublie, 
TL &, me fuis oublié ds faire cela, Te mue fuis 
oublié que j'étais engagé. Je me fuis oublié de ce que js 
ons avois promis, Je me mm'oublier ai pas da vous. C'ek 
trés-mal parler; il faut dire, ce oublié ds faire la, 
J'ai omblié que j'étois engagé.  F'ai oublié ce que je vous 
aveis nn 0 mu. vom vubherai}as. 
. S'onblier fe dit tout feul, & a une auere fignifca- 
Gon qd'oublier, 11 fe prend d'ordinaire en mauvaile 
v, & veut dire, rmanquer à fon devoir, perdre 
e refpe®, fe laïffér aveuyler par la bonne fortune, 
Elle s'eff oubliée, Vous vous oubliez, Le méchant s'en 
ble dans la prefpérité. Bouh: 
+ S'oublier foi même, fe prend.prefque toujours en bon- 
he part, & fignifie le,plue fouvent renoncer à fes in- 


té 
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térêts, ne fe point mettre en peine de foi, comme; 
1 s'eff oublié lui-même pour: le fervice de fes amis. Les 
perfonnes généreufes s’oublient elles-mêmes, quand il s'a- 
gt de fecourir les malheureux. L 

S'oublier foi-même, fe dit aufli quelquefois dans un 
mauvais fens, comme; Xénophon © Flaton ,6es Héro 
de Pantiquité, s'oublient quelquefois eux-mêmes ju[qu'à 
laïfer échaper dans leurs Ecrits des chofes balles er pué= 
riks, Bouh. rem, nonv, 


Ouir , entendre, 


‘ Ce deux verbes ft difent presque indiféremmient, 
quand:fl s’agit de T'ouîe. 11 ÿ a pourtant des endroits 
où l’un eft plus propre & plus élégant que l'autre; 
Par éxemple, quand il eft queftion dun Prédiegteur, 
d'un Avocat, ou d’une autre perfonne qui parle en . 
public, on fe fert d'entendre. 'ai entends aujourd'hui 
un excellent Prédicateur. ai entendu ce matin 4® 
babile Avocat, . … 
. Osir ne fe dit proprement que d'un fon ou d'us 
bruit qui ne dure, pas long-tems , & qui ne fait que 
pafler. : En .m'évaillens j'ai sur an grand bruis, Entss, 
dre fe dit au.contraire d'un difcaurs qui a de l'étew 
due & de la fuitey-mais ÎLne laifle pas du fe die 
auf d'un bruit paRager, J'ai entends pe grand bruis 
en m'évillant. Aïn a A me figuifcation moins 
ample qu'ensendre, On fe Lert d'entsndre par-tout où | 
Qn.{e fert d'our; mais on he Le fert pas d’ewer par- 
fout où pn fe fert d'entendre "7 * , : 
| Quind il s'agit d’une chofe qu'on entend par ha- 
zard & fans deffein, ourr eft le véritable mot; au 
lieu qu’on doit toujoërs fe ferviY d’enremdre, quand 
la chofe atire notre curiofité & notre atention, On 
divoit bien, ss pafans dans les purs, j'ai out nue belle 
voix, mais autreinent il faut dire, ‘j'a entendu nn 
belle voix; j'ai entendu un beau somert. On dit cer 
pendant ourr la Aeÿe, condamner ss gens fans iles or à 


quoi 
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quoi qu'essendre foit beaucoup meilleur. Bob, 


Ogtrageant , outrageux. 


Ces deux mots font également bons. Un procédé 
eutrageans, Des paroles outrageufes. Maïs ontragesns 
ne fe dit que des chofes. 


Ourdir. 


Ce mot a beaucoup de grace dans le figuré. Peur 
dre, dit M. Patru, la verrows-neus nn jour rorspre de 
Jes propres mains la trame qu'elle « ourdie, Réf. 


Ouvrage de P'Efrit, ouvrage d'Efprit. 


Ce font deux chofes diférentes, Tout ce que les 
hommes inventent dans les Sciences & dans les Arts 
eft un osvrage de l'efpris. Les compofitions ingénieu- 
fes des gens de lettres foit en profe, foiren vers, font 
des ouvrages de l'efprit , un ouvrage de la raifon & de 
cette intelligence qui diftingue l'homme de la bête, 
On entend par owvrage d'efprit, ui ouvrage de la rai. 
fon polie, & de cette fine intelligerce qui diftingue 
un homme d'un autre homme. Quelques bons Au- 
teurs ont pourtant confondu ces deux expreflions; 
mais ik vaut mieux ne le pa faire Boub.. 

-_ Quurage eftiomjours mafculin. Voilà un bol owvrage. 
Les ouvrages de Madame font merurillenx. Vaug- Corn. 


OR ee 
Ouvrir an aus. 


Cette phrafe eft fort fiourée; mais elle eft agréæ 
ble, & nos meilleurs Auteurs s’en fervent, comme; 
Ce bon homme ouvrit les avis les plus rigoureux.  Celsi 
qui avoit ouvert ces avis fut fort aplañdi: £ 

e 


Ld 
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Ce verbe fe dit encore agréablement en plufeurs 
fens figurés, On dit ouvrir l'efprir, pour, Rendre 
capable de mieux connoitre, de mieüx comprendre, 
&c3 La couverfation des favans ouvre beautoup l'efpris, 
Osvrir fignifie fouvent, Commencer. Ouvrir la came 
pagme. Ouvrir une difpute. S'ouvrir à quelqu'un, {e dit 
pour, Déclarer fes fecrets à quelqu'un; /f eff ouvert 
à moi, On dit aufli osvrir la porie aux dejoréres, aux 
abus, &c. pour dire, Leur donner lieu, leur.dunner 
ocafion, &c. On dit que le Pape ouvre la bouche les 
Cardinaux nouvellement crèès, pour dire. qu'il leur 


donne pouvoir de parler à l'avenir dans les Çondif. 
toires. : | 


Ozeille, vinette. 


Le prémier eft le mot du bel ufage, 


AT LC EL OL 
re 


Pacifique. 
CE mot eft du ftyle grave. . Dans la converfation 


il ne fe dit guére tout feul d’un particulier qu'en 
raillant, & dans le fens de Poltron; 1! eff pacifique, 
Cet Oficier eff bien pacifique. Un régne pacifique. Bien 
heureux font les pacifiques ,parce qu'ils feront appellés en. 
fans de Dieu. | : 

On appelle un Bénéfice ie point contefté, an 
Bénéfice pacifique. Qn appelle auffi Le rer pacifique, la 
gmer du Sud qui’eft de l'autre côté de l'Amérique. 


eh I | Pañ, 
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Paëft, pañle, paition. 


‘ Daft ne vaut rien du tout; pafiseft le véritablemot, 
La fais parte avec Le Diable. Paflion ne fe dit plus 
qu’en terme de Palais. Bowb. : 
L'Académie explique le mot de pañés par palfion , & 
femble par-là les confondre tous deux. 
Nouv. Edit, elle dit de paéhion, qu'il vieillit, 


Padou , padoux, padoue. 


Le prémier eft le plus ufté. C'eft une forte de 
ruban de fil, ou de foye, qu'on dit être venu prémié. 
rement de Padoue ville d'Italie. Rich, 

L’Académie ne met que padowe: 

Nouv. Edit. elle ne dit que pados, & c'eft en éfet 
le vrai mor. 


« 


Paillarder. 


L'Académie dit que ce mot commence à vieillir, 
Nouv. Edit. elle dit qu'il eft vieux, & que les hon- 
nètes gens ne s’en fervent point, 


Pain azyme, pain fans levain. 


On dit de pain azyme , en parlant du pain avec le- 
j'en l'Eglfe Romaine confacre dans l'Eucharätie, 
Hieurs on dit dy pain fans levain, 
Es à DE | ; 
.., {ler du pair, aller de pair. 
: : Le Fe ji s! ) z : 
Aller de pair fe dit aujourd'hui plus fouvent qu'a 
ler du pair. La Pofiérité fair marcher de pair l'excellent 
Poëte ©" le grand Capitaine, Boub. rem, nouv, 
ee SR: PE FU L'As 


« 
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L'Académie dit également l’un-&: l’autre. Maison 
dit fe mettre hors du pair, fe tirer du fair ; & non pas 
fe mettre hors de pair, fetirer de pair. 

Nouÿ, Edit, elle dit également, Pers du pair 
ds pair. | 


x 
* 


& hors 
Païfagifie.- 
- - :L'ufage de ce mot n’eft permis qu'aux Peintres : & 


à ceux qui traitent expreflément de la peinture, Les 
pérfonnes du monde difent, par éxemple, C'ef un 


Peintre qui travaille en païages ; qui ne fait que des 


païifages; qu s'entend en paifage. - 

I faut toujours s’abftenir dans le difcours familier, 
& encore plus dans les livres qui font écrits pour 
toutes fortes de perfonnes, des termes d'art qui ne 
font pas reçus généralement , & que tout le monde 
n'entend pas, Bouh, rem, rouv.' ” 


Le Di&, de l'Acad, ne reftreint point l'ufage de 


Païfagifie. 
Paître, repaitre. 


Paitre eft nentre & a@if; On dit, les vaches paif. 
Jeñt dans les press. Nas chevaux palent l'herbe. 
devint fl miférable qu'il fus obligé de païtre des poux- 
eaux. ue D D 
dE dans le propre eft toujours neutre, Il fe 
dit des hommes & des chevaux, particuliérement 
quand ils font en marche. Nous fimes vint lieues fans 
repañtre. Nos chevaux n’ons poins encore repu. On dit 


au figuré fe paitre & fe repaître. Se paitre de vent, [e 


repaitre de chiméres, ft ripaitre d'efpéranies:' Le dec- , 


nier eft le,plus en mages |: : : 


Fe 


“On dit repainco quelqu'us Æefpirancss, de fumées s 


&c. & non pas pare quelqunn d'efpérances, de fus: 


pe 
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Pakite, poileite. 


On dit palette, & non pas poiletts ; On lui a tiré. 
deux palettes de fang. 


Palemail. 


Ce mot eft tout-à-fait hors d'ufage; on dit toujours 
mail, Le jen de mail ; jouer au mail. 

L'Académie dit fur le mot de mail, En quelques 
endroits on l'appelle Pal-mail, 

Elle à fuprimé cela dans la derniére Edit, 


Palus Méotide. 


Monfieur Coufin, dans l'Hiftoire Romaine, a fait 
ce mot léminins mais on dit de Palus Méoride, ou 
plutôt les Palus Méorides. 


Pancer, où panfer ; penfer. 


On ortographie pancer, ou panfer; panfer un che 
val, un oifeau, une playes & non pas penfer, qui ne 
fe dit que de la penfée. Réf. | 

L'Acad. écrit penfer : Mais , comme pap/er vient 
de panfe, on doit l'écrire par un 4. | 


Panchant, pente. 


Ces mots fe difent aflez indiféremment dans le 
fens d'inélination: je croi pourtant le prémier plus 
ufité, 1 4 du panchant, ou de la pente à'la poëlie; 14. 
beaucoup de pazchaut, où beaucoup de pente à la guerre, 

On dit élégamment, par éxemple; Ces empire «À 


+ : : de 
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Sur le panchant de [a ruine , & non pas, fer la pense 


Panique, 


Panique n'eft en ufage. qu'avec le mot de ferréur; 
Is furent [aifis d'une terreur panique, on ne dit pas 
d'uns crainte ni d'une frayeur panique; quoi que ce {oit 
la même chofe. Ainfi le veut l’ufage, 

Pasiqus n’eft point alphabétiquement dans le Dit, 
Mais il fe trouve au mot de erreur. 


Pantoufle, mule. 


Ces deux mots fe difent, mais le prémier n'eft 
pas fi en ufage que le fecond. Quelques perfonnes 
diftinguent entre partoufle & mule: lors que cette efe 
péce de chauflure eft toute de cuir, fans aucun enri- 
chifflement, ils l'appellent pantouge; mais quand le 
deflus eft de quelque belle étofe, ou que le cuir eft 
garni de quelque beau galon, ils la nomment rule. 

L'Académie ne diftingue point ces deux termes. -. 


- Papable. 


Les Diétionaires, excepté celui de l’Académie ; ne 
mettent point ce mot-là; cependant il eft fort d’ufa- 
ge; Ce Cardinal eff papable, c’eft.à-dire, a les quali- 
tés requifes pour être élu Pape, 1} faur bien des qnas 
htés pour rendre un homme papable. | 


Par. 


Cette prépoftion fe met quelquefois devant quel- 
ques Adverbes & devant quelques Prépoñitions; E- 
xemples; Aler par delà les Alpes, 1 4 palfé par ici, 

Tome IL S par 
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per lès par déduxs ©? par dehors: par auprès, par 
ans, | 


Par ainfi, par après, en après. 


Tauses ces axpreflions ne {ont plus du tout du bel 
fige, Vars, Cers. Doutes. 


Par aventure, d'ovenñtere, pelfible. 


Pofible ne vaut plus rien: les deux autres font ea- 
core plus mauvais. Vaug. Mén, Doutes. 

L'Académie ne défapreuve point ces adverbes. 

Dans la Nouv. Edit. elle dit que par æventure & 
pañfble font vieux. Elle ne condamne point d'eux. 
sure, ni même par aventure, {ur le mot awmturs: 
Cela n'eft pas fort éxa@. 


Parve que, pource que. 


Pource que ne vaut plus rien du tout aujourd’hui, 
Bob. | 

Ceux qui écrivent bien évitent par ce que féparé en 
fylabes. Ainfi au lieu de dire, [fe voi par 6e que vexs 
me mandex d'un tel que je dois m'en défier, il faut di- 
re, je voi par les:chofes que vous ms mandez lun til, 
&c, GCors. È 

Parce, eft quelquefois féparé élégamment de qu, 
comme, fus reçu & Rome comme vilforupx, pare 
eulemens qu'il n'avais pas défefpèré des afaires de Le 
République. 

Il en eft de même de hrs que, comme; Il faut 
no1s défier de la fertune, dors fur teut qu'elle mous flats 
ke plus, RER on: 


pars 
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Pardonnable, 


Ce mot fe dit d’une chofe, & non pas d'une pér: 
{ones Sa faute eff pardonnablgs Maïs on ne dit pas, 
Cet homme ft pardonnabls, on dit cet homme eff excu- 
fable; ces homme eft digne de pardon. Comme on ne 
dit point, pardonner sn homme, on ne peut direauffi, 
sn home pardonnable, maïs, parce qu’on dit excufer 
sne faute, & exçufgr une perfonne, on dit fort bien de 
même, sue faute exculable, une perfoune sxcufable, 
Vaug. Corn, | DO 


" » 
+ 


- Parens. 

Plufieurs bons Auteurs fe fervent de ce mot pour 
dire le pére & la mére; cependant il y a des perfon- 
nes délicates qui ne l’aprouvent pas dans cette figni- 
fication, & qui prétendent qu’on ne doit Re D 
que pour marquer en général tous ceux quinous font 
unis par le fang; Nos parens me font pas toujours nos 
meilleurs amis. Bouh, 

L'Académie ne defaprouve point ce terme dans le 
fens de pére & de mére. 

Quand on dit nos prémiers parens, cela fignifie tous 
jours ddanm & Er. 


Parenté, parentage. 


C’eft le prémier qui eft du bel ufage, le fecond 
eft vieux & on ne s’en fert guére qu'en vers. 


* Parfaitement. 


Plufieurs perfonnes finiflent leurs lettres en difant,( 
par Camps » Je fuis parfaitement, Monfieur, votre 
très bumble fervitenr ; Te fuis infiniment , Madame, 
votre très-bumble fervante. Cette faute, qu’on faitapa- 
remment fans y penfer, eft fort ridicule; car c'eft 
dire deux fois là même ur Vaug. 54 
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Parler rai{on. 


Cette expreflion, dont M. de Fontencile s’eft fervi 
dans les Dialogues des morts, ne plaît pas à bien des 
gens; cependant on dit élégamment, parler gaerre; 
perler peinture; parler blafon ; parler chafle ; &c. Ce qui 
fe dit d’une perfonne qui fçaït tous Îes termes de la 
guerre, de la peintre, du blafon, de Ia chaffe, &: 
qui les employe à propos en parlant. On dit auf 
parier épigrammes; parier métaphores; parler Cicéres, 
parler Horacss parler Balzac; &c. mais ce font des 
expreflions dont il ne faut pas fe fervir trop fouvent. 
Peut-être qu'enrendre raifon, qui eft en ufage, difpo- 
fera avec le terms à parler raifon, qui n'eft pas fi ufi. 
té. Bouh. rem, nosv. 

L'Acad. dit parler chicane, parler blafen. Elle ne 
donne point d'autres éxemples. 


Grand parleur. 


Cela renferme deux défauts, & une habitude, Qui 
dit grand parleur, dit un homme qui parle trop, qui 
parle fouvent mal à ‘propos, qui parle en l'air, qui 
parle pour parler. Quand un homme parle bien, on 
ne dit pas qu'il «# grand parier, quoi qu'il parle 
beaucoup. Quand il n’eft pas queftion d’une habitu. 
de, mais d'une feule fois qu'on parle beaucoup, il 
ne faut pas fe fervir de grand parleur comme ont fat 
Mrs, de Port-Royal dans leur Traduction du Nouveau 
Teftament; Ne foyex pas grands parleurs dans vos pril- 
res ; il faloit dire , ne parlez pas beaucoup dans vs 
priéres. Bouh, rem, nowv. | 


Paroi, mur, . 


Paroi et préfgntemenht tout-à- fait vieux, Le 
RER + à 
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fa place on dit mur, ou muraille, 
L'Acad. dit qu'il vicillie, 


Partaillet. 


Ce mot ne fe dit que par la canaille; les perfom® 
nés plos polies difent Hugwenors, Ceux qu'on nom- 
me ainfi s'appellent eux-mêmes Réformés, ou les 
de la Religion réfermés, ou fimplement les gens ht 
Religion. | 


Parrcin, parrain. 


-_ On écrit l’un & l'autre, mais il fe pronence de Ia 
même maniére, : 


L'Acad, écrit parrain. 


Par fus tout. 


Cette façon de parler ne vaut plus rien, il faut di- 
re fur tout, principalement. Sus eft toujours adverbe, 
Sas, amis, qu'on fe réveille, Sus, fus, enfans, prenons 
le verre. Vaug. Corn. Il 


_. Part, partie, portion. 


.: : 53 - 4 
Quoi que ces mots fignifient la mêmeæchofe dans 
le propre, cependant il eft fort rare qu'ils fe difent 
j ou l’un pour l’autre. On dit bien, par é- 

.x es Cette part, cette partis, cette sé » etre 
grande, on A On 4 divifé le bien en us 
parts, en quatre parties, en quatre portions, &c. Mais 
on ne dit point, Doxnez-moi ma partie, on dit, deñ= 
mex-moi m4 part , Où m4 fertion. Ondit, la plus grand . 
part, où la plus grande pen du monde croit, & non 
L 3 Pat» 
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pas, La plus grande portioh du monde croit, On dit, 1} 
dois payer les trois parts des dépens ,& non pas les srois 
parties, ni les trois portions. Je prens part à ce que veus 
avez tronvé, G non pas, je re partis, nije prens 
portion. On dit La quote part; &c non pas le quote par- 
tie, ni la ‘quete portion. Les parties aliquotts G* ali. 
quantes, La partie, & non pas la jar, ni la portion, 
ef plus grande que le tous. Les parties du corps, & non 
pas, des parts ni les portious du corps. Les parties, ou les 
portions d'un cercle, d'un globè; Bt non pas lys paris, 
Ce qu'on donne à un Moine pour fon repas , ou à 
un pétit écolier en penfion, s'appelle portion. Il a eu 
Je portion, & adn pas jé phir, Vif partie. On dit 
mue portion congrue, Gt NON PAS Ne part, Ni WE Pare 
sie éongrn. Je pourrdis donner plufoursanires éxem- 
ples de ces bizareries. Mais je remarqueérai feulement 
que l’ufage de portion eft beaucoup mains étendu que 
celui de part & de partie, qui fe difent encore plus di- 
féremment dans le figuré que dans le propre, 


Partant. ns 


-. Ce mot a vieilli, St n'eft plus reçu dans le beau 
ftyle; c’eft dommage. Vans. Mém Orrs. 
L'Académie l'aprouve quand il eft joint à la con. 
jon@tion, ©, Et partant, il faut que, &c. 
Nouv. Edit: elle die que ce mot "ordinairement 
renfermé dans la pratique, 


Part, déséres 


Partimnis ne fe dit Mu: guet qué dè bots An- 
RL De ahployé, M: de Véitutt d'Eh cft ferti 
ploli f0h: RÉ, " ne | 


i 
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Se partialifer. 


Ce mot eft beau; & l’on s’en ferc fouvènt au. 
pourd'hui, Les juges ne doivent pas Je partialifer, 


Participes. 


Je ne répéterai point ici ce que j'ai dir des partici- 
pes dans le prémier Tome. Je remarquerai a pe 
qu'on doir ménager les participes dans le difcours, 
x que rien n'eft plus vicieux qu'une période où il 


en a deuk, outrois; Exemples: Calui-ci, qui n'étois 


-pas Affez imprudent pour s'atirer la haine de la Noblef- 
Je Caluinifie, en accptant le démifion forcée d'Ivoy 
Genlis ; la refufa modefiement © apaila le défordre, en 
remoxtrant d'un côté aux gens de guerre le danger qu'ils 
souroient en dépofant à la veille être affiégés, sn home 
me d'expérience e> de qualité au léwr faifoit bônneur ‘de 
Les commander, > en confüllant de l'autre côté, &c. 
Voilà quatre participés ; es dépofans fur-tout elt come 
me hors d'œuvre & fait un méchant éfét. Ce fanve 
unañt à s'épancher dans la plaine, arofe les campagnes 
voifines . conférvant [es eaux toujours clatrés fans les ml: 
ler avec d'autres. Ces deix Participés vrñanf, confere 
vant , dont. l’un comiñence & l'autre finit le dif. 
cours, n'ont guéres de grâce. Cé n'eft pas qu’on n'en 

paie mettre deux dans la même période; hais 
aut avoir foin de les bien placer; Exemple, Firws 
qi AA du changement. craignant d'un tèré d'êiré 
dbañdômné, & dé l'aitre s'ènuñans d'entretshir Jai dé 
age à fes dépens, fe fauva dans les mdhiaènis, Bôuh, 
. Rohd, ur 


Partioliariré, 


Cé mot ne vaut rien, il faut dire parskwhrité 


aug, 


nn 
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Une partie du pain mangé. 


C'eft ainfi qu'il faut dire, & non pas, wre partie 
du pain rangée, 


s Parties, qualités. 


” Parties, fe dit quelquefois pour qualités, comme, 

Il avoit toutes les parties qu'il faut pour commander. Ce 

” Minifire pofféde toutes les parties nécelfaires pour foutenir 

da grandeur de fa Charge. On ne’ doit employer ceter- 
me qu'avec beaucoup de prudence, Réf 


Parties des animaux. 


On dit le pié, en parlant de tous les animaux qui 
Bat certe partie de corne, & patte en parlant de ceux 
ui l’ont autrement; Le pié d'un cheval, d'un bœuf, . 
sun cerf. La patte d'un chien, d'un chat, d'une fouris. 
&c. On dit, Les grifes d’un lion, d'un chat; &c, Les 
Jerres d'un aigls, d'un épervier. On dit aufli les mains 
d'un épervier. On dit, la bouche d'un cheval; la gueu- 
Le d'us chien, d'un loup, d'un ferpent d'un dragon; 
&c. Le groin d'un pourceau; le mufe d'un cerfs le bec 
ML oifeas; le mufsan d'un chien, d'un renard, d'un 
on, | 
On dit, les défenfes, on les broches d'ux fanglur, en 
pos de fes deux grandes dents crochues. On dit 
bure d'un fanglier, & la bure d'un brocher, pour die 
re la tête. Réf, ; | | 
En parlant des bêtes fauves, on dit le bois, pour les 
cornes, Un bois de cerf, de daim, dé chevreuil: Mais 
Jers que ce bois eft mis en œuvre, on dit corne; com- 
me, Le manche de mon couteau eff de corne de arf. La 
Drsdre de corne de cerf aff. en nfege dans la médecine.” 


Pas, 
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Pas; paffage, 


On ne fe fert guére de pas au lieu de pafage, fi ce 
n'eft pour exprimer quelque détroit de montagne, ou 
quelque paflage dificile, comme, Le pas de Suxe, Ga- 

ner be pas de la montagne. Le pas des Thermopyles. 


où dit auffi le pas de Calais, pour fignifier Te dé. 

_troit de mer qui eft entre Calais & Douvre. 

. On dit élégamment au figuré , Marcher fur Les pat 
d'Aléxandre ; marcher fur les pas de Cicéron; &c. c'eft- 
à-dire, imiter, fuivre Ja vaillance d'Aléxandre, l’é 
loquence de Cicéron, &c, 

Pas fe prend quelquefois pou une afaire délicate; 
der. Il faut avoir bien de la préfence d'efprie 

pour fe tirer d'un pas f dificila, . 


Pafquil, pafq#in, palininade. | 


Ces mots fignifient une efpéce de fatire courte & 
piquante qui a pris fon origine à Rome; & a été ap- 
pellée ainfi à caufe d’une ftatue nommée Pa/qmiws, 
fur laquelle on afiche ces fortes de fatires. On ne dit 
plus pafquil, & il n'y a que les deux derniers qui 
forent en ufage, Mén. 


Pafe. 


Ce mot ne fe dit guére que dans le ftyle familier, 
11 eff em palfe de faire une grands fortune; 11 en bete 
le pale, &c. Réfi. | 

L'Académie n’en diftingue point l'ufage. 
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Pafer, fe pafter. 


Où dit quelquefois indiféremment peffer & Jepalfer, 
comme; Voyez comme le tems paf voyex comme Île 
séms fe pale. La beauté phffe; la beausé fe paffe. Les 
Manx palflent; les rhaux fe pañent.  Cèpendant l'un eft 

uelquefois plus élégant que l’autre; Par éxemple, 
il s’agifloit de la beauté en général, où diroit, Le 
beauté pale; mais s'il éroit quaftion d'une belle per- 
fonne qui commençât à vieillir, on diroic plus *lé. 
gimmeit, /a beauté [e pare On dit mieux des con 

urs qui fe paint , que des couleurs qui paflent; nue 
mode qui paîle , qu'une mode qui fe paffe. Quand on par- 
le du tems, feulement pour exprimer la rapidité a- 
vec laquelle il s’échape, & fans marquer en quoi 
nous l'employons, on dit, be rems pale; Les jours faf- 
fut ; les années pafenst : Mais quand on parle du tems, 
avec rapoît à l'ufage que nous en faifons, on dit, fe 
paffir, comme; Une partie de la vie fe pale à défirer 
l'avenir, © l'autre à regretter le pallé. Lesems de le 
plpers des femmes [e pale en des vifites inusiles, Sc, 
Bou 


: On ne dit pas auffi indiféremment, :l ef paffé, où 
il a palfé. Quand pafer a un régime, & qu'il a ra- 
port ou aux lieux, ou aux perfonnes, il faut dire 
4 palfé foit dans le propre, foit dans le figuré, come 
me; il a palfé par ici. I a palé chez un tel, Les trou 
pes ons palfé par la Picardie, L'Empire des Affyriens 4 
paré aux Mides, Enfin palier fe met avec le verbe au- 
xiliaire avoir, quand il fe prend tout-à-faït dans le 
figuré ,& qu'il fe raporte à quelque chofe; Après [as 
troifiéme point il a palfé à [a conclufion. Lors que pef- 
fer n'a ni régimé ni relation, ‘on dit #f? paffé'däns le 
propre & dans le figuré, comme, Le Ros eff palfé ; 
Le bon tems ef palés Les troupes Jons pallées. Quand 
paller n'eft pas un verbe de mouvement, on met æ& 

paffé en des endroits où i] n’y a nul raport si aux 
| -_ - lieux 


_ 
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lieux ni aux perfonnes; Par éxemple, . Ce mer 4 paf- 
fe, pour dire, çe mot a été reçu. Ge mot eff palfé à 
une fignification bien diférente, & veut dire,çe mot 
eft vieux, eft aboli, Besb, 

11 y a bien de la diférence entre fe puffer dé, © je 
pafler à: Par éxemple, Je me paffèrai d'un habit verte 
sun, cui » je n'aurai point d’habit neuf cette 
année; J} fo pale à un habit tous les ans, veut dire, 
‘il fe contente d'aroir un habit neuf tonus lés- ans, 


Selon.le DI&. de l'Acad. on dit égalément:# per 
de, © fi pair à; pour dire fe contenter. 4 fé pale 
de pen, il fe palfe à peu; its fe palin} d'un petis drdtuas 
re, ils fe paffent à sn pétit ordinaire, ie 

” J'aimeroïs beaucoup mietix fo pafer da 


Pafèr dans lefbrit de quelqu'un pour: &c. 


C'eft comme on pie Cet horimée pale dass nôe 
efprit pour habile, Cependant M, de Vaugelas a dit 
dans fon Quinte-Curce ; rs lui eh [ps prédire Arif- 
tandre, F. qu'il lui paf[ät pour an Oracle. N'end 
plaife à l’Auteur des Réfléxions, je ne croi pas que 
cette exprellion foit aufli noble qu'à dit;.elle fént ua 
- pou le gafconifime.. | 


Päfereau moinezt, . 


On ne fe fert guére du prémier qu'en écrivant: 
Dans la converfation on dit moiman, Paille & pal 
ne valent plus rien du tout. Méx. | 

L'Académie ne condamne point paf qui fignifie 
la femelle du paffèream 1 

Elle dit dans la nouv. Edit, que paffereau n'eft gué- 
rè en ulage dans le ftÿle ordinaite; & pour paf, 
elle l'a obmis, | Ur 


se Paj: 
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| Paffionner, Je paffionner. 

On ne dit point pafionner uus chofe, pour dire, des 
frer une chofe avec paflion. 

. Palfenner, pour fignifier, animer-ce qu’on lit, ce 
qu'on récite ou ce quon chante, eff une expreflion 
nouvelle, mais elle eft fort énergique & fort ufitée, 
D faus que les Cormédiens fachent bien pafienner ce qu'ils 
récitent. Cette femme paflionne fort bien tous les airs 
qu'elle chars. 5 TT 

Se paffionwer eft un bon mot. Parlez fans vous paf. 
fonmer. C'efi un véritable ami qui fe palfionne exérémme- 
mnt pour ceux qu'il veus fervir. 

Paffionné fe dit des perfonnes, & des chofes qui 
ont raport aux perfonnes. Un homme palionné. Des 
Sentimens palionnés, Des expreffions palionnées. Un air 
Pafiondé, Quand ce mot fe dit des perfonnes, il fe 
net quelquefois fans régime, comme quand il fe dit 
des chofes. ‘Je n'ai jamais vu un homme fi paffionné: 
Mais le plus fouvent il à un régime, Un homme pal. 
fionné pour La gloire, pour les richelfes. Quoi qu'on ne 

_dife pas bien avec le génitif, Il e/? pafionné de la gloi- 
re, des fpeltackes, &c, on ne 'laifle pas de dire avec 
* des Pronoms au génitif ; C'eff la le fruit de ces fpelta- 
cles dont vous dres fi paflionnés; 1} n'aime que la gloire, 
ile ef fi palfionné qu'il ne penfe à autre chofe. En& 
dent fontdes détours qui fauvent ces phrafes-là. Boub. 

Quand pafionné marque l'amour, il gouverne le 

‘génnif, comme; Dès qu'un homme ef} paflionné d'uxs 
‘femme, il en devient efclavr. Réf. 


Pafieur, pâtre. 
Palleur ne fe dit guére au ropre, fi ce n’eft dant 
des Eglogues, ou dans des difcours graves, & le plus 
fouvent pieux ; CNE : 


ne gran Pas 
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Pan a foin des brebis, Pan à foin des Pafleurs. 
Fe | ” Segrais. 


Ce terme fe dit ordinairement au figuré, en par- 
Jant des Conduéteurs de l’Eglife, & particuliérement 
des Miniftres des Réformés. M. Bochard à été un des 
plus fjavans Paflenrs de ce fiécle. es: "R 

Pätre, avoit vieilli; mais quelques bons Auteurs 
s'en fervent préfentement.. Tows les fraëlites étojens 
Laboureurs, ou Pâtres, RÉ.  . .. . 

L'Acad. aprouve pâtre; 1 y 4 beaucoup de pâtres 
dans ce pays. ee | UV 


Paforale, pañorelle. E. 


L'ufage eft pour le prémier, Mén. 
L'Acad, ne dit-point le fecond. © 


“Paténé, platine. 


On dit paténe d'une efpéce de petite afliette qui 
fert à couvrir le calice, & plarire pour ce rond de 
cuivre fur lequel on féche le linge, Mén. : 


Patron, modé}. 


Patron, dâns le fens de modéle, fe dit fort bien des 
chofes; mais les bons Auteurs ne s'en fervent guére 
en parlant des perfonnes, Un beau patron de point, 
Nous devons prendre Jéfus Chrifi pour modéle de toutes 
nos ailions, plutôt que pour patron de toutes nos ace 
25015, è , 

L'Académie ne défäprouve pas petron dans ce der- 
nier {ens, OR UE Te 

Dans la nouv. Edit, du Di&, elle dit qu'il n’eft que 
du Ayle fair, 


82 re 
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Patrouiiler, patouiller. 


Get mots fignifient remuer de l'eau bourbeule az 
vec lès mains, ou les piés, ou autrement, Le prés 
Meier eft le meïlleur de beaucoup, | 

L'Académie ne dit que patresiller. 


D. Pauket, panktte, palote: 
Panlitts elt le mot du bel ufage; Payer Le panbsstx 


Parois: 


Ce mot eft vieux; cependant on s'en fert toujours 
fort bien en poëfie. 

L'Acad. dit qu'il n’a guére d'ufage qu’en parlant 
des chofes anciennes, où dans la poëfie. 


Pauvre. 


Ce terme fe prend d'ordinaire pour s#albeureux,. 
dors qu'il eft devant un fubftanrif avec les articles Le,. 
la, les, Le pauvre homme eff bien à plaindre. La pan- 
are Prince{fr fut bien trompée, Les pauvres Envoyés fur 
rent mal reçus. 

La matiére détermine fouvent le fens de ce mot, 
comme elle détermine le {ens de beaucoup d'autres. 
Exemple, Une pauvre vesve sn mettant an tronc mnt 
petite pièce d'argent, mit tout le bien qu'elle‘ poffedois. 

. Quand on:dit.en parlant d'ouvrages & d'Auteurs,, 

C'eff sne pauvre pièce;. c'efi nh pauvre traité, c'eff an 
pauvre Auteur, cela vons vouiours dire, C'ef axe an 
chante pièce ; c'eff un méchant traités. c'eff un méchant 

. ” Or 
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On dit aufli en général des bons & des mauvais 
Ecrivains, par une cfpéce dé compaflion, Us pauvre - 
Auteur eff bien à plaindre quand il sembe entre les mains 
We certaines gins Hai de pardenmwent rit: Bouh, rem 
msn, : 


Pécrle, pécn lin. 


Le prémier eft Je mot d'ufage; il fignifie le bien 
qu'on aquiert pas fes foins, & par fon trävail. Réf 

Péculium ne fe trouve point dans le Diét. de l'Acas 
démie. : 


Style pédntefque. 
Ce fiyle confifte à trop imiter le Grec, & le Latin, 
à citer fans cefledes Anteursañciens fans néceiliré à fe 
ferwir de grands mbts peu ufités ; à ne parler que par 
st en un not ce ftyle ef dur ,enflé, point natu= 
rel, & tout Opoié à celui des perfonnes polies. Réf 


is 

Gh dit fonvent dans 1: converfation. , 2} # beës à 

peindre; «ele: of fai Suds 8 pour dite 5 efà srès 

” Hans vel4 dfiscèr bin faite que RQ Ne ot 
PS sh me à HE 


d ju TE ; . se * s +: . 

… Avoir peine, où @voir de la peine à jaire 

| | es quelque chgfe. NS RE | 
: On dk fer bien l'un &c d'autre, Il ektpriss à & 
fon, Elle ovvis de lapins à, queiqu'us 4ù . 
“F.: Ce RU Re AUS nan EE 20 Rite ao 


Pai- 


ei 
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no DA Péiner. , . 


Ce verbe eft neutre &c a@tif; M. Chapelain prinsit 
beaucoup, lors qu’il faifoit des vers. Il faut peiner tout 
ce qu'on fait , fs l'on veut bien faire. 


Ces owvrage (fÀ biens peixé, À fe peine pour rien. 
ie Pointure, portrait , fableau. 


"Tous ces trois mots fe difent au figuré dans le mé. 
mefens. il 4 fait une agréable peinture, nn agréable 
portrait, un agréable tablsan de toutes les perfonnes de 
la Cour. On dit c'eff um Roi en peinture; 1l eff riche en 
peinture, il eff brave en peinture; &c. c'eft-à-dire, 1 
n'a que le titre de Roi, ns en avoir l'autorité: à n'efl 
riche, il n'eff brave qu'en aparence, © non pas en éfet. 
-. Mais ils ne fe prennent pas indiféremmment dans le 
propre. Peinture fe dit de ce qui eft peint fur une 
muraille, ou fur un ouvrage de menuiferie. Les pein- 
tures de ce falon, de cette galerie fons admirables. 1] fe 
prend aufli pour l’art de peigdre. 1} excelle dans la 
printure, Enfin il fignifie encore couleur en général, 
La panture de ce tableau n'efl pas encore [éche. 
Beaucoup de gens fe trompent dans f'ufage de 14° 
Seau, & de portrait: Ce dertiier eft une peinture qui 
eft faite pour repréfenter une perfünne at-naturel; 
Le portrait de la Reine n'efi pas bon. Votre portrait vous 
rfémbte bien. Takleau eft une peinture faite fur une 
table de bois, de cuivre ,&c. ou fur de la toile, pour 
, repréfenter une biftoire, un payfage, un édifice, une 
chafle, un naufrage, ou quelque autre chofe fembla- 
ble. Onappelle mèmetableau, & non pas partrair, la 
figured’une perfonne qu'on a repréfentée d'imagina. 
tion, ou d’après une fatse , -un bufte, ou nne mé- 
daille. . Par éxemple, fi Céfar, Augufte, Charlema- 
gne, &c, étoient bien peints; on diroit que ce fe- 
ét roit 
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roit de beaux tableaux & non pas de beaux portraits. 
Tableau fe peut dire également des portraits & des 14- 
baux, au lieu que portrait ne fe peut dire que fui- 
vant la définition que j'en ar donnée, | 


Peiniurer, peindre. 


Ces deux mots font bons, mais ils fignifient .difé- 
rentes chofes. Le prémier veut dire proprement apli- 
querdes couleurs fhr quelque matiére que ce foit, com- 
me fur une ftatue de bois, de cire, &c. an lieu que 
peindre fe prend ordinairement pour repréfenter avec 
le pinceau la figure de quelque chofe; comme d’un 
homme, d’une bêce ,: d'urie campagne, &c. Réf. 

: On ne trouve point prinrurer dans le Di&. de l'Ac 
cadémie, : 


Pelle, pale. 


On dit l’un & l’autre; mais le prémiér eft income 
parablement Île meilleur, 

‘Paille, pour dire un inftrument à remuer la terre 
&c. n’eft point dans le Dit, dé l’Acad, 


Pellée, pellerée. 
Ces deux mots {e difeni également, Fe 
| ‘M 


LE 


Pénétrer; pereer. JUS as 


Ces deux verbes fe difent élésamment au figuré a: 
vec le même régime; 1 pénétre, il perce les [ombres 
voiles de l'avenir, ou, dans les ombres voiles dè l'ate. 
#ir : Mais au pañlif on‘dit feulement, par éxemple, 
Pénétré d'amour; pénitré de rxennoiflanse, ic Persé 
ne yaudroit rien là du tout. oo 


L = 


Pen 
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Penfer à quelgs'un, penfer en quelqu'un. 


Le dernier fignifie chofe de plus quele pré: 
mier. Pen/er Ac png nr & tendrefle; au lieu 
que penfer À, n'emporte guére qu'hônnèteté, civilité, 
générofité. On ne penfe jamaïs en une perfonne, que 
€e ne foi l’inclination qui y fafle penfer. Pexfer es, 
marque toujours une ée profonde & conftante, 
Pevfer à ne marque ordinairement qu'une penfée fu- 
perficielle, & pa agére. Enfa l’un vient plus du cœur 
. que de l'efprit; & l'autre plus del’efpritque du cœur; 
se pénfe fans coffe en "vous Les Kidiles penent contt 
ER en Dies, Ne veut myatfin pas En peine, À 
psnferai à vous. Bouh, rem. sosv, 


Penfer, penfee. 


Le prémier n’eft plus ufité qu’en vers, Réf 
-  . dit que penfer n'a guére d'ufage que dans 
Poëlie, | 


cris 


P épiniére. 








Ce mot eft très beau au figuté; Le Serbeune fume 


tré féconde de Savans. L'Académie, dit M. de 
augelas dans Fkpiéré dédicatéire def{os Remiarqües, 
ef devenue comme nus pépiniére d'où le Barean ,Ja Chairt 
© l'Etat ne tirent pas reins d'héwmhett que le Paruaff. 


E. Pordision. 
Ce mot n'eft guére wfité que pour figniffer l'étit 
‘une . qui et dans Racine erreur a 


jet de la Religion , ou dans l'hsbicude des vices ; À 
ef dans la vois de perdition, G'efi sà nne rmaifon ds per 
dision. Le fils de perdision. * 

des s Per 
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Perdus 
Quarid on dit, 68. #4 Las Rrih, ue vent diré, 


un Rome abimé, fans Age qui on he faue 
Tbit fatver la vie, Use fille pérdie fishife a 
ant fille proftiraée, fans hotitretr, : 


Pérégrinarion. 


: LePétefohouts éondéhr Ve id did f£s bé: 
bei, -l’AÆuteur dés Kédétions ie “$i Po s'eh 
fert, on doit le faire raremen ne avec précaurfô 

CE térihe de fe t'otvé poin dant fé Di&! de Ac 
cadémie, 

Dans la nouv. Edit, elle dt, qu'il n'eft guére en 
ufage que pour plaifätiter, 


DC Phiite, . : É— 


Ce verbe qui fignifie, être en danger »,courre h4= 
zard, n'eft pas ou par quiques perlonnes : mais 
l'Académie ne le ç ôndamne point du ste 

ik le croi de pet d' Fi La il a a. PER, de 

au s'ei cie ae 





À doigiésieé et mn Bot dans nhsf ne 
Be purihi ré Sapin es 4 fut Led C4 Er | 


ce ha ôoé que dans le tomique, à 
B'Acad. di papier tu. adh lof vide ” 


| 4 sd - Perfomge, : je à a ” nes 


Gé mor pris: “en boat ait: de ile dans è 
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beau ftyle; Ces sllufire perfonnages On doit imiter les 
grands perfonnages. . ‘ . | 

On dit dans le ftyle familier, en fe moquant d'un 
homme, C'ef me plaifant perfonnage, c'eff un ridieuls 
lu fasage joint à l'article défini & fans épitéte, fe 
prend toujours en mauvaife part; Æuvez vous vs Le 
perfonnaget J'ai parlé au perfonnage, Perfonnage fe dit 
aufli en matiére de.comédie; 1 y 4 douxs psrfonnages 
en cette piéce. Il jous bien [on perfonnage. Cette der. 
miére oxpreflion a paflé dans le figuré & l'on s’en 
‘ert fort fouvent; Chacus joue fon perfonnage dans le 
monde. | | 
On dit mieux les défeurs d'une piéce, que Les per- 
Jonnages. | | 


Petfonne. 


J'ai parlé de ce mot entant que Pronom dans le 
prémier Tome, Mai je ferai ici quelques remarques 
fur l'ufage qu'il à lors qu’il fignifie un homme, on 
“une femme, ‘ou l'un & l'autre fexe enfemble: En 
ce fens-là il eft toujours féminin; Exemples, La per 
Jeune que vous connoiffez eff arrivée, Les perfonnes qua- 
‘bifiées font plus civiles que celles de baÿe naïffance: Ce. 

endant, Mr. de Voiture , dans une Lettre à Mademoi- 
Elle Paulet dit, (en parlant de Mr. de Godeau); A «4 
que je vois, cie er kS que ow nm avez fait fi petit, 
ef sn des plus grands hommes de Francs. 11 ne pou- 
voit parier autrement , en :ajoûtant :hsmmes à per- 
‘fonne: Mais peut-être auroitil nsieui fait de s’expris 
mer autrement, Après avoir fait perfcxxe féminin, 
on peut mettre élébæzmrmient enfüte, le relatif , il 
ou ils, s'il s'agit d'hommes, pourvu que ce Pro- 
nom foit un peu éloigné du mot perfnne, ou d'un 
adjeétif féminin qui s'y rappétteroit; Par éxemp'e, 
on peut fort bien dire, comme a fait Malherbe, 
Fa en cite sonfrlasies «8 rues mais à qu'une, ni 
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des Perfonnes qualifiées ont pris La peine de ms témoigner 
le déplaifir qu'ils en ont eu. Mais ce feroit mal par- 
ler de dire, Les perfonnes d'une grande, expérience © 
d'un grand jugement font fi prudentes qu'ils ne [e trom- 
pent prefque jamais, parce qu'ils fuit prudentes .de 
trop près. On ne dira pas non plus, LU y 4 dans 
Le Clergé des perfonnes très éclairées &r très pisnfes aux- 


me on fe peut fier pour la conduits de fes mœurs; 11 
t dire auxquelles, 


Perfonnes changées. 


11 eft élégant de changer quelquefois de perfonne, 
en mettant à la feconde ce qü'on a de coutume d'ex- 
primer par la troifiéme, comme, Vous diriez qu'il ef 
fou. Ill ya des gens fi complafans que vous ne faureez. 
les baïr, pour, on diroit que, Fe ne fauroit les baïr. 
11 ne faut pas abufer de cette forte de figure, comme 
font quelques uns qui difent, par éxemple, Qwand 
voss volex fur les grands chemins, &' que vous tombez 
entre les mains d'un Prévôt ; on vous juge © om vous perd 
en vingt-quatre heures, Réf. ” 


Perfpicacité. 


Ce mot fisnifiebeaucoup, & nous n’en avons point 
qui y réponde. 1] feroit à fouhaiter qu’il füt bien é- 
tabl. De bons Auteurs commencent à s'en fervir, 
Suppofons que Dieu à mis dans un corps uw Ange doué 
de la perfpicacité, de la fageffe & de la patience dont 
mous venons de parkr. Bouhe rem, RON, 

L'Académie l'aprouve.- 


.Pertuifane , pertufane. 
Le dernier ne vaut rien du tout, 


= den 
rs {°° 


- 


Per 


4399 ÉE’ART DE BIEN 


Perfusder. 


Ce verbe fignifie faire croire une chofe à quelqu’us 
par des raifôns qui lui paroïffent évidentes, & dans 
ce fens il pe l'acufatif de la perfonne plutôt 

ele datif, Usm'a perfuadé de cette vérité. Te lai 
enfin perfnadé, Perfuader fignifie aufli confeiller , & 
alors il régit d'ordinaire le datif de la perfonne; e 
lui perfuaderai d'aller là: 1l sir aux foldass de 
combattre. Dans ce dernier fens il eft toujours fuivi 
d'un verbe à l'infinitif. 


- " Perfuaff, perfuadast. 


Le dernier eft fort peu en ufage. C'ef nus raifrs 
perfuadante, sun Oratenr perfuadant. Dites plutôt, 
C'ef nue raïfon perfnafive; nn Orateur perfua/if. 

L'Acad, dit également, perfuadant. 


Perturbateur. 


Ce mot ne fe joint pas avectoutesfortes de chofes, 
On dit, sn perturbateur du repos public, un perturba- 
teur de l'Etat; un perturbateur de l'Eglife: mais on ne 
dit pas, sn perturbateur du peuple, comme l'ont dit 
Mrs. de Port-Royal. On dit fort bien, sroubler le re 
pes public, troubler l'Etat, troubler l'Eglife: mais on 
ne dit point, rrombler le Peuple; quoi que l'on dife 
bien exciter des troubles parmi le peuple. Bouh. rer. 
MoN. | 

Selon l'Académie, il n°eft guére en ufage que dans 
cette phrafe; Perturbateur du repos publie, 


Lefre. 


Cemot fe dit figurément des perfonnes, & des ie 
A MO ÉTÉ es 
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fes capables de corrompre l'efprit ou le cœur, Les 
flateurs, pefle fatale, qui renverfs plus d'Etats que les 
arrpes des ennemis , &c. L'héréfie, le libertinage, © 
d'ansres peffes infernales ravagsoiens tous Le Royaume, 


Fuyez, pefles publiques 
Æbandonmez ces lieux. | 


Pehiféré, pefilenciel, pefilens. 


Pefliféré fe dit des perfonnes & des lieux; K ne fans 
pas abandonner les pefliférés ; C'efl un lieu pefiféré: 
Pefiilenciel @ pefilent fe difent des maladies & de 
l'air; Une fiévye pefilencielle, où pefiilente; Un air pefe 
tilenciel ou pefiilent. On dit aufli pefilencieux. 


à peu. RÉ 
L'Académie ne la condamne point, 


Pétulant, pétulance. 


Ces mots fentent fort le Latin ; cependant de bons 
Auteurs s'en fervent quelquefois. C'ef na efpris pétu= 
lant. C'étoit un autre Lucien par fes bons-mors ç7 par: 
fa pétulance fans pareille Maucroix, fchifme d' Ang. 
Pétwlance fignifie une maniére d'agir où il y 4 de 
l'emportement, de l’infolence & de l’éfrogterie, & 
qui regarde les paroles & les actions. Kb, 

L'Académie les aprouye. 


Peuple, | peuplier. 


- Ce mot fe dit quefois dans urie fignification 
éégante; I} aus être bien penple pour faire = io 


Cette dans eft un peu baffe, il faut dire pew- 


+ 
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L ali, c'eft-à-dire, il faut avoir l'ame bio bafe. 
Hs aveient fi benne mine, ces Princes Lerrains, qu'as- 
près d'eux les astres Princes paroiffoient peuples. 1l ne 
faut pas fe fervir trop fouvent de ces fortes d’expref- 
fons nouvelles, & hardies, qui feroient foupçonner 

’on afeéte un ftyle de précieufes. Bow. | 

L'Académie ne donne point d’éxemplede peuple en 
ce fens-là. 

Peupler fe dit de l'homme, & de divers animaux. 
Peupler un pays abandonné, Les Efhagnols ne peuplens 
pas bien. Peupler un ésang de poiffon. Penpler un colem- 
bier. Peupler nue garenne, Les lapins penplent beaucoup. 


Philippe. 


On doit toujours dire, Philipe, St. Philipes & ja 
mais Phelige, St. Pholipe, conime le dit M. Ménage. 


Pbrafes. 


11 faut bien fe donner garde de parler parphrafes, 
c'eft-à-dire, de fe fervir d'expreffionis peu naturelles, 
& qui ont quelque chofe defaftueux, Il y a des gens 
qui au lieu de dire fimplement, par éxemple, 1l eus 
pitié. d'eux; ils admirérent fe dobirine & [a fageffes il 
n'eff pas jugé, ou condamné, difent toujours, fes en- 
érailles furent émues de compalion pour eux; ils firent 
ravis en admiration de fe doétrine, e> de fa fagefe ; il ne 
tombe point dans la condamnation. C'eft-là ce qui s'a- 
pelle parler par phrafes. 

Un Ecrivain qui dime les phrafes, ne traduira 
fimplement bomo pafionatus, par, un homme pales- 
né, Ou eftlave de [a pafion; mais par , celui qui cf 
encore affujetti an trouble de [es pafions. 11 ne dira pas 
non plus, ff vous fçaviezx vous bien régler, où veus 
contenir dans de jufies bornès, pour expliquer, f5 füires 
fbiritum tuum bene moderari, © regeres mais il dira, # 
v. | vos 
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Deus aviex foin de retenir les smowvernems de votre efprie 
dans les bornes d'une jufie ruedéraiion, cc. Boub, rem, . 
HOUV, 

Il ÿy a de mauvaifes phrafes qu'il faut aufli tâchee 
d'éviter. Ces phrafes confiftent à joindre enfemble 
des mots qui.ne font pas faits l'un pour l'autre, R- 
xemple; L faut que l'alliance des mots foit autorifte par : 
l'ufage. Avoir la crainte de Dieu devant les yeux. Im. : 
ter les traces de [es ancêtres, &c. On ne dit point l'al- 
liance, ni l'alliage des mots. On n’a point {a crainte . 
devant les yeux, mais dans le.cœur. ôn n'imite poins , 
les traces, on Jes fuit. Le Pére Bouhours a dit dans 
fes Entretiens d'Arifte & d'Eugéne, Le langage ref. 
Jemble à une can pure qui coule de fource, © non pas 
à ces eaux artificielles qu'on fait venir dans les jardins 
des Grands. On fait venir ces eaux artificiellement; 
mais pour cela elles ne ont pas artificielles. Ce qui 
l’a trompé fans doute, c’eft qu'on dit des fontainss 
artifitielles, & il a dit de mème, fans y penfer , des. 
eaux artificielles. Réf. n . 

Quand il manque quelque chofe à une phrafe, on 
dit qu’elle eft eftropiée; comme, Les Theffaliens trou, 
vant les Perfes en défordre, dans la confiance de la vice 
toire, les rompirent, Dans la confiance de la viétoire 
eft une phrafe eftropiée : il falloit dire dans la con 
fante qu'ils avotent de remporter la viéloire. Ces der 
niéres paroles iritérent plus le Roï de Navarre ‘is l'ofre 
de porter les clefs chez la Reine ne l'avoit apaifks il fal. 
Joit dire que l'ofre qu'on lui fis de porter les clefs chez le 
Reine. Bouh, rem. nouv. a 

L'Acad. dit , ‘avoir la crainte de Dieu devant 
les yeux , & fans doute c'eft une bonne façon de: 
parler. 


f 


Picotement, picoterie. 


Le prémier fe dit au propre, & le fecond au figu: 
… Tome 1 L on T | té 





44 L'ART BDS BIEN 


ré fous des pisetonsens en la: corges I mataque 


Ce Faire pile 


Malgré tout ce que M. de Vaugelas 2 pu dire con- 
ére actte expreffion, on s'en fert encore aujourd'hui, 
On dit faire pifce, & faire sus pièce. Se lus fèras piéce. 
Li ana fais une vilhine piéce On dit de même fans ar- 
tie, owavecunarticle, füire querelle, faire infules ; 
ou faire uue querslle, faire une infhire. Corn, 

‘L'Académie aprouve ces expreflons, 


Pidefal, pikdefail. 


Le Se eft le plus ufité, 

 Quelquesuns écrivent pisd-d'efals maie l'ufage eft 
our piédefial, en un feul mot, & fans apoftrephe. 

Évéfencement on dit toujours au plurier fiédeflaux, 

& non.pas, Piédeffals. Corn. - 

PU ne de trouve point dans le Di. de l'A 


Pierreries. 


. Qn entend.par ce mot taut ce qui s'appelle joyaux. 
Les piarrerses de la en 1l ésoif tont cuvers de 
perreres. Ge nef pas parler jufte que de dire, par 
éxemple, Ce pays étoit eflimé le plus riche de l'Univers, 
mp feylemens em or, suais en Parks © 60 phrrsries 
Boub, rem. now. ire 


Pimprenelle, pimpernelle, pimpinelle. 


Le ges ufäge eft pour pimpreneile. 
C'eft le feul qui fe trouve dans le Dié, de l'Acad. 


_ Pi 
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NES L 
Pi 
 Pinacie. 


Ce mot figaifie la :partié la plus élevée d'un 
édifice. 11 da d'ufage au ee qu'en er is F4 
l'endroit du Temple où Notre Seigneur fut transpor= 
té lorsqu'il fut tenté par te Démon. 

On dit Rpnrenen » mettre quelqu'un fur le pinacle 
pour dire, le louer extrèmement. Gn:disauft, 
efi fur le. pinacle, pour dire, il et: dans une grande 
élevation de forrune NN 


ei 


On fe feit de ce mot. dans le difcours familier: 
Quiconque a deffein de piper-le monde, eff affuré de 
sromver des perfonnes qui feront bien aies d'être pi 
pées. RGA, 54 - , 


Ce mot fe dit en bonne $e en mauvaife part, mais 
dans un fons bien diférent, Zl #'e dit quelque chofe de 
fort piquant, c'eft-à-dire, de fort choquant, : C'efi uns 
beauté piquante, Elle 4 l'air piquant, c'eft-à-dire, qui 


plait, de tonchs vivement. - Piquant dans cette der= 
niére fignification eft un mot nouveau, 


Piqué au jen. 


B ef piqué an jeu, Oc it s'efl piqué an jen, font deux. 
expréfoss fort diférentes. SM fe dit au f- 
guré, & marque un homme qui veut abfolument ve= 
nir à bout d'une chofe qu'il a entreprife. Il s'ef pi- 
qui au jeu fe dis.dans le propie, 6c figaife qui 
| T 2 Or 


. s 
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homme en perdant fon argent s’eft échaufé au jeu, 
& que le dépit de fa perte La engagé à jouer plus 
gros jeu qu'auparavant. 

1 fepique au jeu, marque aufl° ua bomme qui eft 
ferme en ce qu'il emreprend. Due | 


Se-piquer. 


Ce verbe fignifie toujours. fe fâther,- quand il ef 
fans régimes D foipique pour. la moindre chele. 

Se piquer d'ume chefs, veut dire, croire exceller 
dans une chofe, fe vanter d'y être habile. Un bonne 
1e homme fait tout, © ne Je pique de run. Ceux qui fi 
piqnent le plus d'honneur ne font pas les plus vaillazs, 


Pis, 


De mal en pis, & de bien en mieux , font des expref- 
fions baffes qui ne font bonnes que pour le peuple: 
äl faut dire de pis eu pis & de mieux en mieux, 

M. le Maître a dit pirement, au lieu de pis; Ils font 
traités pirement que des éfclaues. Ce mot ne vaut rien 
du tout. Réf 

L'Acad. ne rejette point de mal en pis, ni de bies 
En mieux, 


; … Pifiine. 


Mrs. de Poft-Royal dans leur Tradu@ion du Nou- 
veau Teflament, fe font fervis de ce mot au lieu de 
lavoir. Un Ange defcendoit de tems en tems dans la pif 
cine, &> en troubloit l'eau, Ce mot ne vaudroit rien ail 
leurs; mais il eft comme confacré pour ce lieu là, 


| Pitance, 
: Æe mot fignifie la. portion de puis ; de vin; ds 
L à | : “ee . , 
‘ ; — k vIaNs 


ee — 
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viande, &c. qu'on donne à un moine à chaque re- 
pas ; ane bonne pitance, On ne s'en fert'ailleurs qu’en . 

adinant; comme, aller à la pitaycs, c'eft-àdire à 
la provifrôh des vivres pour le ménage. 
L’Acad, dit que pirance n'a d’ufage que dans leftÿ: 
le familier. : re 


Pitoyable, pitoyabhmens. 


Ce mot fignifie, qui a de la pitié; & qui eft digne 
de pitié ;1l ef bon, © pitoyable C'efl un Orateur pitoyæ= 
ble, c'eft-à-dire, sn méchant Orateur, digne de pitié. 
Il efi pitoyable dans [es raÿfonnemens ;. C'afi wne chofe pi- 
zoyabls. Quoi que piteyable ait deux figaifications, 57- 
pitoyable n’en a'qu'une, On-dit ane perfonns impisoya- 
ble, pour dire, qui n'a polnt de pitié mais on ne 
le dit pas-pour figaifier , qui eft indigne de prié, 
Dontes. _ 

Voiture s’eft fervi du mot piroyable dans un fens où 
il ne vaut rien:. C’eft dans Ja lettre dix-neuviéme où 
il dità.….s. ss Sij'ofois vous écrire des lettres pitoyæ= 
Bles,. jé dirois des, chofes qui vous feroient fendre le cœur. 
Des lettres pitoÿables ne fauroient fignifier que de mé: 
chantes lettres, & dans cet endroit elles fighifient ; 
felon Mr. de Voiture, des lettres propres-à exciter à 
Ja pitié, —. | 
: Pixeyoblemsi, .ne Le dit que pour a du mé 
pis: 1 chante, il écrit, il raifonne pitoya lement. 

L'Acad. le dit aufli de çe qui excite la compaflions 
On peut bien dire-pär éxemple, il vi? pitoyablement s. 
#s font fraités pisoyablement. Er 


t 


Plage, 


Ce mot eft fort bon en terme de marine; il fignis 
$e un rivage de.bafle mer; mais quand il veut dire 
une contrée, un climat il n’eft ufité qu'en poëlie; 


—— 7] 
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Efhit dans J'Uroers de plage £ lsintaine, 
;Où.sa valeur, Grand Roi, nets pmfeperier? 
dis ; 


Plaidoyé , plaidoyer. 


On écrit l'éa'& latte, mets Hs fe .phononcent de 
Ja même maniére: le dernier paroît le plus ufité, 

. îte troupe -èùé le detnier dans le -Dié. de l'A- 
ces, PES r & ze | 

‘On ne R Ferr:pMe:de'ce rot que Nikos ‘les 
Féftices Infénieutes, Ténir les plasdss aler'awx plais; 
c'eftà-älre, tenir l'exdiice; ‘Afler à l'hndicnes. 


| | Piaire. | 


Ouand ce verbe fionifie nne-volanréabfolne , 1 doit 
être Tuivi de la païticule de, ébmihes 11 we plaît à 
Le faire, il m'a plu d'y aller: Maîs quand où fe Rn 
dé plaire en terme de civilité & de relpt®, on fe 
prithe de, comme; Vous plaît-N'me faire ver honxenr ? 
L lui a plu m'honorer d'une vifite. Vaug. —… 
© Se verbe fuivant n'a qu'une fylbe, ne faut 
pas-tetrancher de, comme, S'il -vonsÿhai de or) | 
& non pas 3 vous pie M'ambre 
"5% plaire, deinaridlé fa pardculk U; comime , 5 phé 
M jouer, à courir, &c. Ên vers on peit'mettre dé. 
Selon M. Ménage, il Srartoujours dire, gwe vw: 
plaït-ilr & jamais plait-il tout feul: Cependant il ef 
_tertäin qu'on peur Hire phiei duhs'ie converfarion, 
+ H ft pernisM'abréger qustqwelois les expreffions, 

| =. et L'Acad. 
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L'Acad. dit que plaît-il eft du fiyle familiet, Cola 
eft vrai, fans doute, el 
Plailant. 
| | \ 

Ce. mot.étant adjeëtif & devant le {ubftantif, de 
prend en bonne & en mauvaife part, & on en dif- 
tingue fouvent la fignification par le son qu'on lui 
donne, C’efi un fort plaifans bommmæ. Vraiment c'efi ur 
plaifant homme! Quand il eft après le nom, il fe 
prend en bonne part, c'eff sn homme plaifans, Lors- 
qu'il eft fubftantif , il fe prend ordinairement en 
. mauvaife part; 1 veur faire le plaïfant. Ce 


Ty aplaïfr à, y atlailr &.. 


Le prémier fe dit ordinairement, 1} y à plaifir à 
s'aquiter de fon devoir. Le feçond fe dit aufli. Il y æ 
plarhr d'étre dans ni vaillean battu de l'orage, lors 
qu'on eff. affuré qu'il ne périra point, Bouh, rem, now, 


__  Planter. 

On dit au figuré planter la foi dans ue pays, pour 
dire, établir la Religion Chrétienne dans un pays. Les 
Féfuites difent que c'e St. Xavier qui a planté la fo 
dans les Indes, Où dit auff planter des colonies, poux 
dire, érablir des colonies. .. .. .. - 


t 
» AE Plérré. SANT Li 
LA 
os ASH 0 


On ‘dit au figuré dans le‘difeouts familier. / 99 me 
home plésré, c'eft-àidire,. fardé, diffimulé, na re- 
conciliation platrée; nus paix plâsrée, c'elt-à-dire, qui 
n'eft pas faite folidement , qui n’eft qu'aparèate. On 
dit aufli plésrer fes défauts, pour, les excufer, les ven- 


vrir, 
T4 plé 


v. 


+ . 


40: L'ART DE B:zN 


Plége, pléger. 


Ces mots font un peu vieux. On dit plutôt ces- 
sion ,cautionner; Pomponins ne voulut jamais traiter des 
fermes, © autres revenus de là République, ni pléger 
ceux qui en avvient pris les partis. RÉB, 

L'Acad, dit qu’#s vlailliffent. 


Plein. 


On dit fort bien au figuré, Cet homme eff plein de 
Lui-méme, c'eft-à-dire, a une grande opinion de lui- 
même. .J} ef.plin de [a grandeur, c'eft-à-dire, il eft 
fier , il eft enorpueills de fa grandeur. Ces expref- 
fiqns fe prennent toujours en mauvaife part. 


Plénier: 


Ce mot fè dit au mafculin, aufli bien qu'au fémm- 
nin. Us Concile plénier. Une indulgence pléniére, Réf, 

L'Académie ne dit point plénier: Plésiére n'eft en 
ufage que dans ces deux expreflions; Uiss cour plémié- 
re, indulgence pléviére. 


à. Le £ Plier ; ployer.… 


“Ployer ne fe dit plus aujourd’hui, & on fe fert tou 
jours d&plier. Plier du.linges plier bagages plier fous le 
faix.  Pleier ne vaut rien, non plus que ployer, On 
dit enfsigmes déployées , pltôt, qu'enfoignes. dépliées, 
Mén. Corn. | L z . 
. L'Acad, ne dit que-dégloxé en ce dernier fens, - 
feignes déployées: voiles déployées. | 


À cr eds «€ 


Li ee 
si. 2: Pln- 
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v'. Plonger. 


. Ce verbe eft beau au figuré; 1 lui plengis 55 po 
gnard dans le fin; I 4° pile fujets dans un abine 
de maux Cette femme s'efi plongée dans La débanebe, 


Plume. 


Ce mot fe dit fouvent d'un Auteur ; mais plus o& 
dinairement de ceux qui écrivent en profe , que de 
‘ceux qui écrivent en vers. C'eff sne bonne plume, c'aff 
sms plume éloquente: c'eff une des plus favantes plumes 
de France, : | 


\ 


| Phumeux: 


Ce mot eft de M. Des-Marets, mais le public n& 
l'a pas aprouvé, Dowfes, | Lu 


‘Plurier, pluriel, 


uelque chofe que dife M. de Vaugelas, pfirier 

ns y plus flon l'analogie deb Lane de 
pluriel, & ceh affurément le véritable mot. Mén, 

Plurier ne fe trouve point dans le Diét. de l'Acad, 
Cependant j'ai beaucoup de penchant pour le fenti- 
ment dé Mr. Ménage: 

L’Auteur des Réfléxions fur la langue ne dit que 
“plurier; mais il ne défaprouve pas piaril. . 


Plus, davantage. 


Il’ eft bon de diftinguer ces deuxadverbes. Pis ne 
fe doit jamais mettre à la fin ; devanrage s'y met 
d'ordinaire ; Exemple; Les Romains ont plus dé bonne 
foi que les Grecs. Les Grecs du guére de bonne foi, Fu 

. s ÿ : fe 


-- ve 
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Romains en ont davantage. Ce ne feroit pas bien dit, 
les Romains ont davantage dé Vonns foi que les Grecs. 
les Romains en ont plus. ÏT y à des endroits où l’on 
eut mettre démbriess derentque aufir bien que plus, 
éxemple, Wags vec sort de m9 roprosher que je 
nis emparsé, je le Dee mr qu va Si 
‘on repétoit emporté, il faudroit dire, je me fuis pas 
emporté que veus. 
Pond Lévestan eR éloigné du qwe, à bonne 
gas qu milieu du difcomrss Par éxample, Il s'y 4 
an. qu'il faills davantage éviter &s écrivans, que les & 
gnivogues Lorfqu'il AT UE D de gue, on met dé 
sansageau milieu & à la fn. Boub. : 
La plupart, la plus grande part. 


La prémiére exprellion étänt mife fans génitif, 

wvroœne toujours le plurier;. Le plupart croient , font 
Peu qée, &ec. La plus grands part veut le fingu- 
er; La plus grands part fo léiffe eniporter au torrent, 
La plupars ne ferjoint qu'a des géaitifs pluriers; où 
avec un génitif Gngulier-colle@if,, comme, Le plupart 
du monde Mais en diroit,le plus grande partie de catte 
pmailon, non pas. le plupart de ceite maifon. 


| Poe, pochette. 
On dit l'un & l'autre; mais le prémier eft bean- 
sup plusafité s 
L'Acad. dit quepakerts n’eft :guére plus en ufage, 
‘Le prenrier efl.le véritable mot. C'eft ua Magif- 
teat Vénitien dont la Charge répond à celle du Pré- 
teur Romain, un 


Doë- 
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ose Pipes 
Ce mot où plarier Bgnifie Ouvrage ee Peifs af 
5 ne Le dit proprement que des Ouvrage sr 
deracsÿ Las Lie de Malissbe, de Genk. On dit 


ee pre: on D 
dd as d'Ouide, Sc, 


,,  . Pognarde 


Ce mot eft très élégantau figuré, pour Ger un: 
grand œutrage, mac gracan gré, po Gi 
Voilà jouer d'adrofe, © médire avec art; 


Et c'efi avsc refpeës cfouur b bars: 
ux: 


C'ef Jus merirs éme on pra An Le foin: 
Bac d 


Ce mot fe dit quelquefois, comme: Le jour em: 
mençoit à poindre, 1 poil er ses à lui Es «# 
muni0n, nee | 

Point Fa tout re point de tout 

Le. dernier af} très mauvais . 

Les pointes, ou jeux de mots ,» ne font pas du gés- 


nie de notre Langue; fur-tout aujourd’hui æ 'eHe eft! 
plosfériente-que ne qu ‘elle ne fouf 


e auc de. 
4} vés- 


ee 


« 
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véritables beautés. Un Prédicateur parlant de St, 
Bonaventure promit dé montter dans les deux parties 
de fon difcours qu’il avoit été le Dobleur des Séraphins, 
@ Le Sèraphin des Doëlewrs. * Belte divifiont Le Pére 

-Cauffin dans fa Cour fainte dit que les hommes ont 
béti la Tour de Babel, & les femmes la Tour de Babil 
Tous eff fonple devant vous, dit le Pére Cotton à Hen. 
ri IV. Votre Scsptre eff un Gaducés qui conduit, induit, 
© réduis les ames à co qu'il veut. On doit éviter foi. 
gneufement tous ces-faux brillans, qui ne fauroient 
plaire qu'à ceux qui ‘prernent'le verre & les cailloux 
pour de véritables diamans, Réfk 

Le point du jour, la pointe du jour. 
Ces deux expreflions font bonnes; mais la prémié 
re eft la plus ulitée. Mix. . pré 

— L'Atadémie les dit également, 


7" Boites, porreah; poirée, porrée. 


| Porrean & poirée, font plus ufités que poireau & 
porrée. Le porreas cft-uhe forte d'herbe potagére qui 
eft du genre des oignons. La poirés, eft une herbe 
tagére qui a la cote large & épaifle, & les feuilles 
, fortgrandes. On l'appelle bese, en quelques Provinces. 
Le Dié. dit également les deux prémiers. Elle dit 
boirés pour l'herbe; mais elle ne met point porrée: 
© Poitraif, poittot, 

On dit l’un & l'autre ; dernier eft beaucoup plus ' 
ufité. | 
L'Académie ne dit que poral, | 
7 SE 

ae ed 


/ 


* -Qh'ne fe fért guére en prôfe de ce-mot que lors. 
6 à | ” 
- quil 
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qu'il s'agir de maladie}: il « sue fuxion fr là poitrin 
il eff ble à la poitrine. Vaug. RUE di 
Les obfervations fur les Remarques l’aprouvent, | 
L'Acad, dit’poitrime, partie de l'animal, &c, 1] fe 
dis plus ordinairement ds l'homme. | 


Poe. | 


Ce mot n'eft en ufage qu’au figuré, On dir 2 fac 
lise[e du flyles la polisefe de la Cour; maison ne dit 
pas a politefe des perles‘, La politoffe du marbre. 1len 
eft de même de sendreffe & de droiture, ' Nous difons 
la tendreffe du cœur, la tendreffe de l'amitié, droiture 
de l'amitié, la droiture de l'ame, la droiture de l'efprit, 
mais nous ne difons pas, la sendreffe du pain, la droi. 
sure d'une colomns, quoi que nous difions dy pain 155. 
dre, une colomne ns PAR | 

Bien des gens difent polif{ure dans le propre, /s po. 
F7 PP OA AE polifs = propre, 44 p 

L'Académie dit, le poliment du diemant, du rubis, 
di marbre, &c, pour lation de pelir le diamans ; &c. 


$ ‘ 


Pomme de capendu > Domme de court-pendu. 


La raifon voudroit qu'on dit des pommes de court: 


pendu; mais l'yfage à autorifé des pommes. de capen- 
du, Mén. | 


Porcelaine, perceline, pourcelaine: 


C'eft le prémier qui eft du bel ufage, Pourcdelaine 
no vaut plus rien, non plüs que porcine, | 


à 


Ouvrir La porte, = 
Cette « refion n'eft.en ufage au figaré que dans 
Je beau fiyle. Cette conduite ouvre la porte «2 
T7 ré 
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ds Pme Fous vla: per là denis Lapecte à ve | 


| Porter jmpoticmnns 


+ 


Cette phrafe eft d'ufage Elle porta fort impatines | 


sens l'afromt qu'elle reçut alors. Réf 


Perter {e dit quelquefois pour, comprendre, La 


bem; N'éoitet jés ue sopablss, Porter des véri 


sf raavhes.. 
Par DiA. de Fe sed mare 
EE Ce 3 Où fer quelque 
ahok. Maïs da dergiére exprefljen me femble-beay- 
coup silence. 
Je n'a poire wonté dans de Dit. perter: pour ç0- 
prendre. Cela:ne pue pas api ne (oit pas bon 
_… ce font 


LA 


. Eve à portée. 


… ‘Çrtte LÀ sn nfa e; Ness me fomenves point: 
à perse devons voir des yeux érpra. Réf, 


Vanier 
v 


Portraire. 


card pions Préfentement on dit: toujows 
pindre. 
witif. . 


sx À ‘ ‘ pie. 


On ne die poin je plie vus hole di le bem à 


quelqu'un Poe ; dit: M: deRoyaumont, C : 
sois nniquement de [a bonté qu'il pafédois tout. ce qi 
avoh : À fin de, q#il: remib ses cé _. 
Dontes. - 

_ ee Oa 


L'Acad, dit ,. il vil LE J dit  aéà ; fe 
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On dit fort bien poffléder quelque chefe, pour dire, 
En avoir une eintelligenee, .eomme, 1 pofféde 
bien les Mathématiques; ‘Il polféds parfaitement bien les 
Postes, &c. a  - 


“ Pifiche. 


4 
Ce mot figsife, ce qui et faik-@ -mioûté après 
eoup. Les nn: de cé Portail [ont pofiiches. À fe 
dit aufh de.cs qui etajoiué , 16e. e'SOBTIRE PORT, 
"où. er KA fi due ‘I 
a appel "FS": : dents, & de L FU» 
des deuss pofiiches des cheveux peñiches 


 Pefiphers . . 


Ce verbe eft tout Latin: il ef bon de.ne sea à : 
fervir. Réf peier 


td + 
« 


L n’eft point deas-le Diét-de Fécad. 
CC 


£ > .4 , ET 01 9 

Quoi qu'on dife porier d'étain, il ne fant pas dise 

‘Dour cela perier de 1ovre, commeadit M, d'Ablancourt 

en fon Marmol, Potier tout feul ,. fignifie chui qui 

fait des.pôts-de terre. .1len efl de même du mot de 

tailleur. Quoi qu’on dife tailleur de pierres, il ne faise 

pas dire, sailleur d'habits ; tailleur, tout feul,. figni 
fant celui qui fait dge-habits, méén. 


… Poudré, poudreux. : 


Le prémier fe dit des cheveux où l’on à mis de læ 
poudre à poudrer, Pawdreux fe dit de ce qui‘eft plein 
de poufliére; Pos cheveux Jens bien pondrés. a les 
piés poudreeux, RE 


LD 
= « . x "+ 


Fou: 


\ 


} 
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| , Poumonique ; pulmonique; " 


Quoi qu’on dife poumon, cependant il faut dire pu 
menique;. 8 non pas poumenique. M£n. Réf. 


‘ Pony le tes, pour un-tews. 
e: Le.prémier’s’éntend' de la faifon', du fiécle ; & 
l'aptre de l'efpace_ du tes; Etemples , Cela eff bin 
pour le tems. Marot faifoit de tres-bons vers four 
tems, Il fera heureux pour un tems.: Cela durera por 
ss tems. Quand on dit par éxemple, ll ef favant pour 
Le tems qu'il étudie, alors cela s'entend de l'efpace du 
tems, & fignifie, ew égard à l'afpace du terms qu'il em- 

pepe à Pitmd 0 5 : 


. Péuf mieï, dé mi: 


Du tems de M. de Vaugelas, pour moi Étoit beau 
coup plus ufité en profe qu'en vers; & de moiaucon- 
traire étoit bien meilleur en versqu’eñ profe. Aujour- 
d'hui il femble que pour moi foit plus généralemest 
employé par-tout. Cers, | 
*_ Je n'ai point trouvé derssi en ce fens, dansle Did, 
de l'Acad, : SR Le 


de RE ‘ a 
‘ . 
+ + + % 
# 4 4 - 
ques. Lo. 


.. à « î 

Cette expreflion s'eft établie depuis M. de Vaugelas, 
comme i] l’avoit prédit. Non feulement on s'enfert 

, dans la convyerfation ; mais les bons Auteurs l'em- 
: ploient dans leurs-ouvrages. 1l.4 marqué.trop prérifi- 
"ment ce qu'il en penfoif, pour que. l'on en puiffe. douttr. 
Cette coutume eff trop autorifée par l AhtiquitE, pour 
_ 4ue nous ayons emvie de condamner, .on de blämer ceux 
. qui 
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qui la fuivent. 1 fufifoit que ce fht une louange, pour 
qu'il ne pét la foutenir, Bouh. rem. mouv, | 

L'Académie Faprouve. Les Obfervations fur les 
Remarques de Vaugeläs ne reçoivent pour qe que 
dans ces phrafes, Ÿe ne fuis pas affez heureux, pour 
que cela foit, pour que cela arive, &'autres à peu près 
emblables, . 


Pour, joint à un adjeltif. 


Bien des gens difent, par éxemple, por riche qu'on 
Joit, pour belle qu'elle foit, pour puifflans qu'ils fullent, 
&c. au lieu de quelque riche qu'on foir!, quelque belle 
qu'elle foi, quélque puiffans qu'ils fuflenr, &c. Ces: ex- 
pois font vicieufes, & ne fe peuvent foufrir par 

es perfonnes qui ont quelque goût pour la pureté de 
la Lanpue. - | | 


Pourpre , pourpré, empourpré. 
Ce terme eft mafculin, lors qu'il fignifie la cou- 
leur de pourpre, & une certaine maladie, Le pour- 
pre:ef une belle couleur. .Un pourpre clair. 1l eff mors du 
pourpre. Mais il eft féminin quand il fignifie le poif- 
fon dont on faifoit la couleur.de pourpre, la teinture 
qui étoit faite de ce-poiflon, & l'étofe teinse en pours 
pre, La pourpre eft enfermée dans une coquille de la 
groftur d'un œuf, , La pourpre de Tyr étoit la plus belle, 
Porter la pourpre  _ , 1," 
Pourpré , ‘fe dit de la couleur du pourpre, & de 
quelques inaladiess Un beau rouge pourpré. Une fiévré 
pourprée. Une petite vérole ponrprée, ee 
Empourpré, fe dit feulement de la couleur de pour- 
pre;' mais il h’eft guére ufité qu'en poëfie , 


2 ouffe he | 
Ce verbe au figuré » joint à la perfonne , ou à Ja 
e 


» 
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fe, fe prend en bien des fens diférens: Par éxemple, 
ponfer l'ennemi, c'elt Vabliger à reculer, LU #°4f pus 
d'un bonnbse bonme de poulfer ls gens, t'eft àdiré de 
les maltraiter de pareles &c de les übliger à fe fécher, 
Il m'a pouffé à cle, c'eft-à-dire, ilin'a excié à cela, 
&c. Ponffer uv +. C'ef l'aprofondir, Pfér 
fes vifhoires, c’eft les continuer, en faire de nouvelles. 
Pouffer les beaux fentimens, c'eft dire de jolies chofes, 
& fur-tout en matiére d'émour; ce, Cette derniére 
expreflion eft du ftyle familier, | 
À 0HUCIT, 

On fe fert quekqneléts de ce verbe d'anc façon bien 
étrange; Exemples, Gare: cable ef grande , il y pet 
douxs perfonnes. il peut fix perform: dan: ce caroffe, pous 
dire, il y a place pour douxs perfonnes ; :l peut temsr fx 
perlonnes dans ce caroffe. On.fe fert de cette expref- 
fion, dans la converfation, & non pas dans le ftyle 
relevé, | Re Le 

Quand on 4x, pat Exemple, fl port tenir huis per- 
fonnses an ce cabinet, cela veut dire, huit perfonues pese 
@ens Être contenies en cé cabinèt : teñir, eft à fa place de 
sontenir, 6 à l'a@tif au lien du pañlif, Pawg. Cors. 

-. -Ponrvoir, dans 1e fens de consenir,, eft préfentement 
+out.à fait autorifé par: l'éfage. Offer. fur les Rem. 
+: Quolqu'on dife,-Ponvér quelque chofe, on ne ëk 
point, Jericho que Fi pis, abais que j'ai pas parce 
qu’on foufentend toujours le verbe Fire Du. 

à ER - « 


# à} & j 


. "+ 
os -: 4 


€ 4 CR L: 
Se = ds ë .. 
+ Fa ER ( . L 
cit TE, : . 
$ . " L d i 


M. de laRrnyéres'eft fervidecemotdansies Moss 
de ce fiécle; Un Magifirat allois par fon mérite à lapré- 
Mère dignité; il étoit hersme délié © pratic dans les 
afaires, ‘Peuc-ètre eüt-il mieux fait de dire, wer/é, ou 


expriment, RÉ. He es D i A 
| n L' 
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L'Académie aprouve ce mot en-ce-fens:k; mais 
elle éérit pratique: ": 

. Hn’eft pas dans:la:nôuv, Editidu Di@s : 
Pratiquer. ot 


Ce mot a plufeursfignffications diférentes, On dit 


Pratiquer une chofe,: pour, faire une chofe ,-]a mettre 


en pratique, Â'prätique tous les devoirs du Chrifianif. 
me, Pratiquer, Îe prend auîli pour , fréquenter; Pra- 


tiquer. les honnêtes gens, Pratiquer {edit pour, ménager 


une place, comme; Ya pratiqué un cabinet dans ma 
chambre. Pratiquer fignifie encore, aranger. Les cou. 
leurs font très FN pratiquées dans cette érofe. Enfin on 
fe fert de pratiquer, au lieu de, fuborver. 1! pratique 
quelques fcélérats pour Faire vesalfainar Réf. 


Praticoble, ipraticable. 


: Cendeutmeots fedifent, &cs'écrivent dans lefigumé, 
ftdans lopropre, parties Frs queer ndent le 
mieux notre Langue. Cela n'eff pas praticahie.: Di. 
Ross: que: phr .des wyes :pratièohles :Céfor 8 cécité Les 

booba. end srtte , @'ilui pere énrpr ais. 
cable dans la Loi de Dieu, Des shemiesémraticabiss, 
Un five smpsaisabl, Douhirem. mue. : .: . 
On dit aufli qu’us homme eff impraticable, quil 8 
Lun cfprit impraticables pour dire, qu'on ne fauroit 
vivre ave it di Qu A 


: : fupréalalle, guéalsikennt, :: -: 
F 


\ £, 


Es indte ne Galnt que rien duitont, Quelques 


perfonnes s’en fervent encore en matiére d’afaires & 


de procès, Nousnteesen Jaurplèce, auparavant, 
prémiérement, prenne chofes, & plufieurs autres 
termes {embiables. Yeug, Con. ‘1. à 


* 


_ 
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L'Académie ne condamne point ces expreflions. 
. Elle dit feulement que leur plus grand ufage cft dans 
les difcuflions d'afaires, % de fciences. 

Dans la nouv. Edit, elle dit que #w préalable ef 
vicux. dE R: | 


\ | s ‘ Préambule. ". 


11 me femble que ce mot nefe ditguérequ'enman 
Vaife part. 4 quoi tend tout ce préambuler Te hais 
tous les faifeurs de préambules, Ceux qui demandent à 
emprunter, ont cobtnrme de commencer par quelque préam- 


bule. | sors 
 L'Acad, n’en diftingue point l’ufage, 
Précaire | précairement. en 


Quelques gens n'aiment pas ces mots-[à ; cepes- 
dant on peuts'en fervirs C'ef régmer précairement quand 
l'empire ne s'étend que fur les chofes permifes. Cetteme- 
airs de’ gouiermer qui n'ekt été que précaire, c'elt-à- 

ire, de pure foufrance, éreis rep oppofce au génie de la 

L'Académie né dit point présairemese, & à l'égard 
de précaire elle dit qu'il n’a guére d'ufage qu'en cette 
phrafe, amerisé précaire, ‘  : -: 

Dans la nouv: Edit, elle ne reftreint point l'ufage 
de ce mot, ‘: . re LS The pat 
ur CRD Aussi QNe S Lraz * 

: Précipitamment, précipitément. 
« 

Le préchier'éf le stetlleur._ de besntoup, &c peu de 

gens fe fervent aujourd’hui de précipitément. Corn. 
.… Précipitémens n’eft point dans lé-Di&. de l'Acad 
. Prévis : le précis. 
Ne no re Dr br Ge 
Le précis, figaifie l'abrégé, le fesninaire ;: Foilà le 


> 
\ La 
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précis de fon opinion. Précis adje@if fignifie, fixé, dé- 
terminé, A une heure précife, Voilà un témoiguägs bien 
précis. 


Précurfeur. | 
Précurfeur eft un mot confacré. .Il fe dit particue 
liérement de St. Jean Batifte; St. Jean fut le précur: 
four de Féfus Chrif. | se L 
On le dit bien aufli dans le ftyle foutenu, comme, 


Ces préfages font les précurfeurs de quelques grandes ca- 
lamités, 


Prée, prairie. 


_ Le prémier eft un vieux mot dont on ne fe fert 
plus qu’en quelques Provinces, Une prairie cft une 
grande étendue de plufieurs prés, | 


| 2 éfix, 


Ce terme n’eft plus guére enufage,; Ds fe rangt- 
rent an jour préfix font l'obéiffante du Roi. Le legs n'efi 
fait qu'en un cas particulier, > préfix. Réf, : 
. L'Académie ne le défaprouve point. 
Elle dit dans la derniére Edit. du Di&. qu’il n’eft 
guére en ufage que dans les phrafes fuivantes , jour 


préfx, terre préfix , tems préfix, forme préfixe, 
Préliminaire. | : 


On dit des quefiidns préliminaires, un diftours prélie 
aminaires & par là on entend dés queftions dont l'é- 
claircifflement eft néceffaire pour l'intelligence de ce 
qui fe doit traiter eñfuite: qi entend un difcours qui 

répare & fraie le chemin à d’autres difcours, %e me. 
Loiforai pay de jutset quelques: pcébimimairs far” cr 


quef= 
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” qéufiion. Préliminaire fe dis fur-tous en matiére de né. 


Prématuré. 


Ce terme fent un peu le Latin; mais il eft beau & 
wie. Lasers ne peut dire prémasnrée à na Confulai- 

Je remarquerai ici que ce mot fe prend en deux 
{ens diférens. Quand il fe dit des fruks, de l'efprit & 
de fes qualités, il fignifie, mür, formé avant le tems 
ordinaire, Ce font des fruits prématuris. C'eff nn ef- 
prit prématuré, une fagefe prématurée. Mais quand on 
dit, par éxemple, qu'usse afaire eff prématurée, cela veut 
dire, qu'il n'eft pas encore tems de l’entreprendre. 


Coste ensreprife. ef prémasurée, c'oft-à-dire, il n'eft pas 


encore tes de l'éxécuer, 
 Prémices. 


Ce mot eft féminin , & ne fe dit qu’au plurier, 
Enployez ves.richeffes À. efrir. des fecrifices à Dieu, © 
me prémices de tous vos biens lui font ofertes, 

€ 5 * 


Prémien, 


L Cemot pour dire amperavent, ne vaut rien du tout, 


1 faut faire cela prémier, dites, il fast fire cela ax- 
paravant. SE 
Prémier que, ne vaut rien non plus, pour cuexs que, 


Ja ferai cela avans que je. dore, Es nQn pas, prémr 
qu je dorme. Vaug. Corn, | 


|. Seprendra, s'en prendre, 


!  Qnudit fort bien, je mi prwpdrei À vus SEA fire 


réw: 
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réagi pas Les maibeurcux om tort de-s'en:prendre aux 
Affres. En dohteujours être mis ayantpresdre quand: 
on donne à ce verbe la figaification d'imputer, 5j 
je perds mon praès je m'en prendai. à: vous, c'eft-à-dire, 
Je vous imputerai la perte de mon procès. Se prendre fans 
em ne fe dit que-dans le propre, & fignifie s’atacher, 
Les gens qui je natens [e prennsut à tout ca qu'ils troue. 
VIH, : 0. | 

. Il y a d’autres phrafesdans natre Langue où en eft f 
nécoffaire, que dès qu'on l'ôte, on change le fens, 
On en étoit veou fi avant, gs falloit vaincre, an mou. 
rir, Cela fe dit dans le figuré, & veut dire que les 
chofes étoient fi engagées qu’il falloit vaincre, ou : 
mourir. Mais fi on ôtait en-&à qu'on dit ,-on éroit vens 
fi avanr, cela s'entendroit dans je fens propre, & 
ne marqueroit que le lieu où l'on ferait arrivé. 

Je n'en puis plus, à une toute autre fignification 
que je ne puis plus. 1len eft de même de je ne fai où 
j'en fuis,. qui fignifie toute autre chofe que, je 26 [ai 
où je fuis, 


* - 


"IL nous en prend bien, il nous en prend mal, auroit 
un fens bien, diférent, fi,e# étoit retranché; auf ne 
le retranche-t-on jamais. . | 

Se 1enir, & s'en tenir doivent être aufl bien diftin- 
gués. Se senir fe dit dans le propre, s’en tevir fe dit 
dans le figuré, 11 fe tenois à la corde, Tenez vous à 
moi, Jem'entins à ce que vous dites. Les fentimens 
Jont partagés, on pe fait à quoi s'en tent. Boul. rem 
HOUV ee 

Quelque chofe que dife le Pére Bouhouss, ileft cer- 
tain que /e prendre fe dit auffi au figuré; mais alors il 
fignifie araquer & non pas impñters comme; Owand 
on fe prend aux fatyriques, on 4 soujours lieu de s'en re- 
pentir. N ne faut pas ft prendre à plusanéchant que nous. 
S°en prendre ne vaudroit rien dans ces éxemples-là, 

* Mrs de Port-Royal on dit dans leur Traduction du 
Blouveau Teflament , Ovtte femme avous qu'elle n'étois 
qu'une chièmmes mais peur prendre Séfls Ghrif ne 
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re bouche, &c. On ne dit point prendre quelqu'un 
Le bouche, mais par fes paroles, Doutes. 14 | 


Fe Prendre à, prendre en. 


Prendre dans le fens d'expliquer, d'interpréter, fe | 
conftruit quelquefois avec à & tantôt avec en, 
On dit, prendre à bonmeur , prendre à injure, & non 
pas, prendre en honneur, prendrs en injure, Ondit 
aflez indiféremment, prendre en gré, ou à gré. On 
dit prendre sn jeu, prendre en raillerie, prendre en boux 

Où «0 mauvaife part. 


Prendre parti. 

Prendre parti tout feul, fignifie s’enrôler pour fer- 
vir à la guerre. Z} a pris parti. Il prendra parti daxs 
votre Régiment. Prendre parti figuifie aufli s’atacher au 
fervice de quelqu’un;:Mais alors on marque toujours 
avec qui on s'engage. Il 4 pris parti avec Mr. b 
Duc. 

Prendre fon parti, veut dire, fe réfoudre, ai pris 
mon parti. Elle prit fon parti fur le champ. 

Prendre le parti de quelqu'un, c'eft fe mettre de fon 
côté, le défendre, 1! faur prendre le parti des «ff. 
gés. | 


Prendre part, prendre intérêt à ou en. 


© On dit prendre part, prendre intérêt à une chofe, & 
non pas es wne chofe, comme difent quelques-uns, 


Prendre parole, prendre la parole. 


. ‘La prémiére expreflion fignifie, tirer une promef- 
fe verbale de faire certaine chofe; Prendre le pare 
c'eft parler immédiatement après quelqu'un. 
, Prt 


4 
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Préparer à manger, 


‘Cela fe dit fans queue & fans fuite, Préparez moi 
à manger, Ce feroit mal parler que de dire, préparez 
moi à manger du fruit. Baouh. rem, nouv, > 


Préfence. 


Ce mot fignifée quelquefois, J'air, les maniéres: 
IE efi d'une préfence agréable, ON | i 


- Préfident au Mortier. 


C'eft affurément ainfi qu’il faut dire, & non pas 
Préfident à Mortier. Bouh. rem. nouv. | 

‘L'Académie, fuf le mot de Préfident, dit, Préfid 
dent à mortier: Mais fur le mot de mortier elle dit ; 
Préfident au mortier, & c’eft afflurément la bonne fa. 
çon de parler. 


Dans la nouûv, Edit, elle dit Préffdent à mortier ; 
Où 48 mortier. | | 


Préfider. 
- On dit d'ordinaire avec le Datif, préfider à une 
éonspazute, préfider à la Grand’ Chambre, cc. Cepen- 


dant ce verbe régit aufli vi l'Acufatif, prée 
frder une compagnie, une affemblés. | 


Prefque, preques. 


. On ne dit plus que le prémier, Mér. | 
Quelques-uns difent prége, au lieu de pre/gwe; 
fort mal, _ * 


Tome 1L 4 . Prf. 
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Prefrirer ; prefurer. 


Comme:on dit preffeir, on devroit dire auf, pre/. 
foirer, mais l'ufage eft-pour preÿurer. On dit auf 
prefureur, plutôt que preffoireur. | 


Prefiigiatear. 


Ce mot eft fort bon. Les Pages adoroiems : des Pref 
. Sigiateurs an lien du vrai Dieu. Réf. 
Il ne fe trouve point dans le Di&, de l'Acad. 


. Préfupofer. | 


Quelques perfonnes n'aprouvent pas ce rerme, 
croyant qu'il fufit de dire fwpofer, * La haine s'aveusk 
pas au point que vous le préfupofez, dit Mademoïfelle 
de Scudéry. Réf, .  . . | 

L'Académie ne le défaprouve point, non plus que 
préfspofsion. RS 


Prét de, prit à. 


On dit l'un & l’autre; Je fuis prés de fasre, ou à 
faire ce que vous voudrez. ‘ pr St | F 

Lors que prés fignifie fur le point, prér de eft bess- 
coup meilleur, Zes Dieux étoienr prêss de le venger. À 
ef prét de mourir. Vous des prêts de jouir du boubeur 
éternel; &x. 

Mais lors que pré figniñe préparé, difpofé , il veut 
être fuivid'&; L ef bujours prêt à répondre; Nous dr 
vons ce tomjours prêts à Mourir... va  . 

1] faut toujours mettre prés à quand te verbe aûi 
qui fuit a une fignifcatiod affre, se vi 
marié ; prêt à dire mangé. Boub, rem, nou. 
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Prétendre de, D 


On dit, par Exemple, 1} prétend fe jufifer, &hoù 
pas, 4 prétend de fo juftifer. Corn, 


Prétérit mal placé. | | 


Exemples, Milan a eu le bonheur d'avoir entendu . 
St. Ambroile; Notre grand Çardinal a eu le bonheur d'a- 
voir été nn des prémiers infiramehs, dont, &c. Il fal. 
loit metre le focond verbe au préfent de l'Infinitif, - 
& il fufifoit du prémier prétérit, Milan 4 ou le bonheur 
d'entendre précher St. Ambraife. Notre grand Cardinal 
a eu Le bonbeur d'être, &c, Réf. oi 


Li) 


Sous lrgrétente, fer le prétente. 


Tous deux font bons ; & fe difent prefque égales 
ment. Sous le prétexte des incommodisés qu'ils n'onr pas, 
Il le ft enfermer fous le prétexte de le faire guérir d'u. 
me folie. Sur ce beau prétexte on le fouilla par-sout, I] faut 
toujours mettre /o4s, quand il n’y a point d'article de= 
vant prétexte; Os fat bism des mañx fous prétexte de 
Religion, & non pas, fur prétexte de Religion. Bouh, 
Te. DOHVe 


Prétexter. 

M. de Vaugelas n’aprouvoit pas ce terme; mais-il 
eft employé par nos meilleurs Auteurs. 5°) je fami- 
liarife quelquefois jufqu'à inviter fes amis à nn repas, à 
présexte das raifans pour ne fs pas mettre à able. Réf. 


_ Prévariqur, prévaricateur. 


* Ces mots fe difent proprement des avocats & des 
CR Ÿ 2 pros 


LS 
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rocureurs qu trahiffent leurs parties; mais ils ne 
Liffent pas de fe dire aufli des autres perfonnes. Nous 


fomsmes tous des prévaricateurs qui avons trahi la caufe 
de Din, Il a prévariqué dans fs chars; KCQ | 


| Provbt, prévêt, provbt. 


Le prémier eft le meilleur, Prévér fe dit auffi, Le 
| dernier ne vaut rien, Adéx. 


Prier de, 


On dit, prier de faire, prier d'aller, &cc. @& on ne 

met jamais à après prier, fi ce n'eft devant les ver- 
des manger, diner & fonper. Rrier quelqu'un à dir. 
On dit auffi prier va de diner. ‘La diférence 
qu'il y a entre ces deux expreflions, c’eft que la pré- 
miére marque une priére de deffein & de cérémonie; 
au lieu que la feconde ne fignifie qu'une priére de 
sencontre & d'ocafion, I} m'a envoyé prier À diger, Î 
w's trouvé dans. le rus, ©7 m'a prié ds diner, 


Prié-Dieu, prie-Dieu. 


C'eft de prémier qui fe dit; Le Roi +fi & fon prit- 
Dieu. Mén.. : DS jiS 


# 


Prieuré, privré. ù 
Prieuré eft le mot d’ufage. | 
… De prime abord. 


Cette expreffion ne fe dit plus;.on dit fmplement 
d'abord, ou tout d'abord. 

Mrs. del'Académie difent qu'elle eft populaire; 
Mais fur le mot abord , ‘ils n'en reftreignent poi 

l'ufage, NE 


uen 


, 





| 
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Primitif. | 
IT y à deux endroits où ce mot eft propre. L'Eglii 
Je primitive, les mots primiifs. Par l'Eglife prünitive, 
on entend l’Eglife des prémiers fiécles; Par les mots 
primitifs , on entend les mots d’où lesautres mots font 
dérivés. Hors de ces deux endroits le terme de’pri- 


* #itif n’eft pas fort:bon. Bosb. nn 
On dit aufi,. sisre primitif; Curé primitifs , 


Prince. 


On dit quelquefois en parlant d’Ariltote, Le Prima 
6e des Philofophbes, & en parlant de Cicéron , le Prin 
es des Orateurs, ou le Prince de L'éloquencs Romaine; 
on dit encore, le Prince de la Poëfie Latine, le Prin. 
ce des faifeurs d'épigrammes , &c. Mais on ne diroit pag 
en-parlant d’un grand Monarque, le Priscé des Rbis, 
de Prince des Conguérens ex des Héros, Ainft Mrs. d 


Port-Royal euflent mieux traduis cet endroit de l’A= 


pocalyple, Princeps Regum terre, par, le Souverain 
des: Rois de la térre, que par ke Prose des Rois de: la 


terre. Boubh. rem. nouv. : à 
Prince des: Philofephes, &tc. eft du ftyle oratoire.. 
Principèuté, principalité. 


_ En parlant de la charge d'un Principal-de Colége;: 
il faut dire étoile & non pas principamtés Réft, 
. 11 y a d'habiles gens qui font contraires à cette dé- 
cifion , & qui prétendent: qu'on doit toujours dire 
primcipauté: Cependant l'Académie eft pour principae 
bté, & avec raifon. ne 


Frivasté.." 
Ce-mot-exprime ce que femiliarité ne dit pre 
V3. Se 


\ 
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àfait, M. de Vaugelas dit dns fon Quinte-Curce; 
Us favoient qu'à avoit‘ été du feffin du Roi, © dans ton 
ses les privantés de le faveur, Réf." 


Privé, privément. 


Ces mots fe difent quelquefois dans le fens de fæ 
milier, & de familiérement, NN efi fort privé avec fon 
Gouverneur. Ils ons sonjours vêcs fort privément cu 
fmblie. 

L’Acad. dans la nouv. Edk. dit que privé, dans 
le fens que je viens de dire , n'eft guére d’ufage que 
dans le ftyle famikier; & fur privément elle dit qu'il 
gommence à vieillir, - © ,.. 


Au prix de ls vie, eu prix de la mort. 


. 11 femble qu'on ne devroit dire que le prémiers 

æais l'ufage à aatorifé aufli le fecond, Y'achéserois d 

. tons 08 cœur le paradis au prix.de ma vie, an prix de 

wa mort, L'howneur devons plaire, dit le. Pére Bou. 

hours, w'of.pas ane chofe fi-apantageue que je venille 

l'acheter au prix de ma mort. RAA, ; 
L'’Acad, ne dit point &x prix de la morn 


Precédt , grorédure. 


.” Dne faut pas cofifonde ce daix mots, éonime 
font quelques: Rrorédé fe ditdela conduite qu’on 
tient à l'épand de quelqu'un, Sénprocédé n'ofipés bre 
‘wéu. Je ne fuis pas sentent lo lwr procédé. - Protédirs 
. Run terine-de Palais, Uhe prrédurs civile, «Je n'ou 
tons point les procédures. RL 


; _Prohéët, Voifin. 


"Ces mot Ad fe Kompaene pe On-rie dit pas: 
; . © piss 








 J 
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plus prochain , très prochain; plus voifin, très voifins 
On dit plus proche ,#rès proche; à. la maifon la plus 
proche, & nôn pds, à la maifon la plus prochaine, ni 
la plus voifine. Vaug. ie | 

On peut mettre fort avec voifin, Nous fommes fort 
voifins, nas terres, nos maifons font fort voifines. Corn, 
Ces mots foufrent le comparatif, & le ‘fuperlatif, 
Il perdit courage quand il vit La mort À s prochaine. On 
De Jauroit être plus voilins, &c. Oblerv. fur les Rem, 


: Procbes. 


M. de Vaugelas ne pauvoit foufrir qu'on fe fervit 
de ce mot, au lieu de parens, comme ;. Yu fuis aban= 
donné de rues. prüthes. Mrs. Chapelgin & Corneille 
étoient d’un fentident contraire, | à 
. L'Académie l’aprouve auffi. . 


Ou  Procare, procuration. 
: Il ao'y aîque précurashn qui foit du belufäge. Min, 
 Profane, profanateur. à : 


Ces deux mots font bons, mais le prémier eft le 
plas ufité, C'ef um profane. Ce font de grands profanar. 


;e ne 
ÈS mot de profane fe dit ordinairerhent de ceux qui 
tournent en raillerie les myftéres de la Religion & 
les paflages de l’Écriture fainte. 11 fe dit encore de 
ce qui n’éft’pas facré, & de ce qui ne-regarde ni 
Dieu, nila piété, nila Religion, On doit éviter de 
fr trouver dans les dieux profants,  Lasbals 7 lescomi- 
dies font drs:divertifemens profanes. Un Auteur profanr. 
Une Hifioire-prefans ; c'elt-à-dire, nm Asieur, Wu 
Æifloire qui ne traite pas des chofes faintes. .:} 

Y 4 Pro- 
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Profifer, profefrur, profefion. 


-_ Profil, figuifie enfeigner publiquement quelque 
fcience, quelque art, ou en faire profeflion, com- 
me; 1 profeffe le Drois, il profelfe le Médecine. L'art 
qu'il profeffe «À dificile. 1] fignifie aufli témoigner ex- 
térieurement les fentimens qu'on a fur quelque m2 
tiére, comme; D profeffe la Religren Réformée. 

Prefeffeur ne fe prend jamais que dans un fens, & 
il fignihe une perfonne qui enfeigne publiquement 
une fcience, ou un art, comme; À prefeffenr de 
Phôlefophie, ou em Philofophie; Profeffear de Maisbéms. 
tiques, Ouen M atiqmes. 

Profifion , fe prend en plufieurs fens. Il fe-dit pré. 
miérement, des diférens états, & des diférens em. 
plois de la vie civile. Quelle profifion voulez-vens choi 
frt Hy a d'honnéses gens en toutes fortes de profifious 
I fignifie quelquefois, aveu public  L fais profef. 
fon d'Étre votre ferviteur. | 

Eaire prefèlien d'une chefs, fe dit aufli pour, s'en 

iquer particuliérement. 1l.fair profeffien d'être bonsére 
ei 1 fait prefefion de bel efprit. 

Faire profeffion, fignifie envore, déclarer, érercer 
pepe À fass profeffion de la Religion Réfrrmés, 

Enfin faire profelfies tout feul, fignifie faire vœu pue 
bi ent de vivre dans un Ordre religieux ; H4 dé. 
jè fais profefion. On ne peut faire prefelien avans nn 
strain Age. | 


Profondément , profondement. : 


-_ On prononce profondément r an é mäfcalin, & 
BON pas profondement par un « féminin. On pronon- 

ct da même communément &c sonformément. Éouh, 
Voyez je L Tome, « 
ou ; à Pre 


LA 











PARLER FRANÇORS 46p 
Prolixe, prolixité. 
” 


Ces deux-mots ne valent guére dans le férieux., & 
ne fe doivent dire qu'en riant; Js n'ai jamais epsendu 
sne harangue fi prolixe ; Quelle ennuyeufs prolixis uh. 
TO, NONV, | ——. , 

L’Açadémie ne les condamnepoint, non plus que 
prolixement, | 


Promener, fe promener... 


Ce verbe n’eft jamais neutre, &s'il l’étoit de 
tems de Mr. de Vaugelas, l'ufage a'entiérement chan. 
gé. Ailons noûs promener; il'efi allé fe promener, & 
_ pas allons premeners 5} eff allé promensr.. Min 

orn, 

11 n'y a que le peuple, & ceux qui parlent très. 
mal ,quidifentpourmener , au lieu de promener. Vaug, 


Promenades, promenoirs. 


Le mot de promenads , qui fignifie proprement: 
Fa&tion de fe promener, fe-prend aufli pour le leu . 
même oùl'on feproméne. 1} y.4 là de belles prorsena- 
des, La promenads cf très-agréable dans pe 
Promeñoir ne fe prend que pour le lieu où l’on fe 
proméne. Voici la diférente qu'il y a entre ces 
deux mots. Premenade eft quelque chofe de plus na- 
tureks-promeir tient plus de l’art, De-belles promeua. 
des, ce font, par éxemple, des plaines, ou des:prai. 
ries. De-beaux promemeirs font des lieux plantés felon” 
les alignemens de l’art. Le Cours de la Reine eff un 
bean promenoir, on peut dire aufli, eff wne belle pro- 
menade. Mais on ne diroit pas, la plaine de Gremile : 
eft nn beau promensir. Bouh. rem. nouv. | 

L’Acad. nouv. Edit, dit que promemoir vieillit. 


V 5 Pre- 
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“" Promeitre, 


uelques perfonnes fe fervent de ce verbe au liew 
d'a Ils difent, par éxemple; Te vous promets 
que cl ef}; je vous promets que je l'ai fait. 11 faut di- 
re, %e vous affure que cela eff, je vous affure que je 
l'ai fai: “Promütire ne regarde que le futur, & Li 
rer fe dit de tous les tems. Refl. 

On dit au figuré promettre beaucoup, extrémement, 
pour, donner.de grandes e{pérancss de for, comme, 
Ce jeune homme promet extrêmement; Lesblés, les arbres, 
Li vignes prometfgnt beaucoup este anhé Si l'on dit, 
par éxemple, .Les Charlasans promettent beancoup, © 
nè tiennent risu, Ve feps faiu voir , que promettre beaw. 
coup fe prend. là daës le propre. 1 


TR LE Prophète Royaks : 


[4 






Quelques ne croyent que cette AO 
a'eft plus du.bel ufage, &, qu’il faut dite le Roi Pre 
phéte ,en parlant de David : Mais M. l'Abbé Régnier, 
&. d'autres bons Ecrivains djfent faus {crèpule ; le Pre- 
phéte Royal... Ile difent auf le Prephéts Roie mais où 
. meditguére k& Rai Prophéte, Boub, sem. nou. 
TREAENS dit auf le Prathéte . | 


Propice. 


Ce mot ne fe de duére que dans le fyle relevé & 
dans la poëfie. Ailleurs on dit favorable. 


L'Acad. dit ocafion propice, tems propice, faifon pre 
, ice, 10H65 er lus ont été pres 


is. à 


à Pros 


Ce mot s écrit mas Ï {e dit rarement dans la 
con- 
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. eonverfation, f ce'n’eft en riant. è viens d'entendre 
de fots propess Difcours.eft le: mot de l'ufage ordfttaire. 
Propos fe dit aufh pour, réfolution. 1l fit un ferme 
propos de s'amender. Je le croi un peu vieux en ce 
fens-là, quoi que l’Académie ne le défaprouve pas. 


" 


- Bile ne diflingue point l'ufage de ce mot, 
| Propre. 


Lors que propre fignifie l'aptus des Latins , il fe met 
avec à, Ou avec pour, comme; Un homme propre als. 
gnerre, propre pour la guerre. Uns herbe propre à guérir : 
les playes, propre pour guérir les playes. Ron il fuit 
un verbe aétif qui a une fignification pañlive, il faut 
toujours mettre à. Une vérité propre à précher, °Des® 
fraise propres à.cotifire. Su: en 
. Propre dans la fignification de proptius vent avois 
desaprès foi. : On dit en parlant des femmes La pus 
deur eff nne verts propre de leur fexe, 5 en-parlant 
des Princes, La magnanimité ef} ne vertu propre des 

héros. Bouh. 

On fe fert quelquefois de l’adverbe proprement, 
pour dire, avèc jufteffe, & de bonne grace, comme; 
Il chante proprement , sl danfe proprement, &c 

: + 


. Propreté, proprièté, 


. H y a des perfonnes qui confondent quelquefois 
ces mots, quoi qu'ils fignifient des ehofes toutes di- 
férentes, Le prémier fignifie la norteté, & le fecond 
le proprietas des Latins, La propreté fied bien à tout le 
monde. Laproprièté d'uneplante. La A it d'un mot, 
La propriété des fonds n'a point de lieu en Turquie. 


Vaug. 
Profpére. | 
| Cet adjectif n'eft mfité que dans Ja poëfie ” | 


LS 


L’As 


e 
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L'Académie n'en diftingue point l’ufage.. 

Dans la nouv. Edit. elle dit qu'il vieillit, 

” Profaigur. 

M. Ménage ef l'Auteur de.ce mot, Le Rére Bou 
hours en a fait un grand article, où il s’eft donné 
arriére aux dépens de ce pauvrehomme. Je ne vois 

s que ce terme ait eu beaucoup de fuccès, & je- 


crai qu'il y.a peu de gens qui vouludent s'en fervir.. 
‘ XL ne fe trouve point dans le Di&. de l'Acad.. 


. Proffernemens. 


°. M. de Royaumont s’eft fervi de ce mot dans fon 
Hiftoire du Vieux & du Nouveau Teftament: mais 
D n'eft. pas autorifé par l'uifage. 1/ lui dis avec üue bu- 
smilité intérieurs. qu'il témeigss.au debors par [es profiere 
memens, cc. Doutes. 
ILn'eft point dans le Di@, de l'Acad\ 
11 fe trauve dans la nouv, Edit, 


.Protecole, protocoles Protentaire, Proto- 
; notaîre. | 


& 


M. Ménage étroit pour Prerscole & Prosemotaire; mais 
je croi Protocole & Protonotaire beaucoup plus ufitése 
Pronols%ft un formulaire pour dreffer les aes pu- 
blics Proronoraire eft comme le prémier Sétretaire 
de la.Cour de Rome. 


Protecols & Protenetaire ne font point dans le Di&, 
de F'Acad, - 


; Prover'es, Ouolibets. 


Les Proverbes ont été autrefois fort en ufage dans 
notre Langue; mais ils. font devenus $ communs 
sé | ° . qu'un 

eo - \ 
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qu’un honnête homme n'oferoit plus s’en fervir dans. 
un difcours férieux. On ne pent guére les employer 
u'en riant, & dans la converfation ;encore le faut.il 
Aire fobrement, de peur d'être acufé de parler pro. 
verbe. Perfonne n'a jamais fu les employer plus ha. 
bilement que M. de Voiture, 11 fe fervoit des plus. 
communs d’une façon extraordinaire , par le tour 
u’il leur donnoit &-par l'heureufe application qu'il en. 
Liloit 3 De forte qu’on avoit raifon de dire, que cette 
boue, &.cette ue fe changeoiten or & endiamans 
entre-fes mains. Maïs il feroit dangereux d’imiter ce 
nd Original, à moins que l’on n'eût autant d’ef: 
prit que lui. 1l'n’y a rien de plus aifé que de tomber. 
dans la baffefle ,en voulant dire des proverbes, & ne 
fachant pas le fecret de les relever, ° | 
Pour les Quolibets ils font encore plus infuportables 
en notre Langue que les proverbes, Ce font demifé. 
rables pointes qui ne peuvent plaîte qu'à des Païfans. 
Ce font des allufions groffiéres, froides »infipides » Qui 
n'ont rien que d’ibominable, En voici quelques éxeme 
ples, Où avez-vous diné ? fous lé nez. Brulez votre.chis 
mile, © vous n'aurez plus dé mal dedans : ce qu'on dit 
en parlant à une sage quia malaux dents, La fôre : 
tune lui a tourné le dos, quolibet qui regarde une pere 
fonne contrefaite en fa taillé. Ce grand O n'eff qu'un. 
o ex chifre, pour fe moquer d’une exclämation qu'on. 
a faite fans raifon. Le petit Pére Andté préchant un 
jour devant un grand Prince, prit pour texte, Ommis. 
caro fœnum , & commença:par dire: Monféigneur 
foin dé vous, foin dè moi, foin dé tous lès bommes, 
ernnis caro fænum. Y a:til rien de plus impertinent. 
ue toutes ces fadaifes-là? Si, an fentiment dés gens 
d'efprit, un difeur de bons-mots eft'un mauvais cas 
raëtére, que fera-ce qu’un difeur de méchans mots ? 
Un Ronnie: Bcoune:40k one bien prendre garde 
d'éviter foigneufement ce qui. fent fi fort la lie du 
peuple, Ka mauvaife éducation. . | | 


V 7 Prouef- 








4m. ELaRT: DE STEN 7 


.f 
= did 


. 
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ie Profs 
- Ce terme ne fe dit plus qu'en badinant, Feng. 
-Æ'Acad. dit qu'it ff vieux, & qu'il n'eft plus d'u 
fage qu'en ptaifantant, | 
LR. + Brov, vinciar, : 


: Ce inot rie fe prend güére qu’en mauvaife part, 

1d il fignifie une perfonne qui denieure en provin- 

ce. C'effun Provincial, dit-on, d'un homme qui n'a pas 

l'air , & les maniéres des gens quifréquentent la Cour, 
dui vivent dans la Capitale du Royaume. 

Le mot de Provisicial emporte quelque chofe de con- 
traint, & d'émbaraflé, un fort méchant air; &, fans 
compter lemauvaisaccent, quelque chofe d'irrégulier, 
& de peu poli dans le langage. LL 

Quand ce terme a raport à une charge, ou à une af. 
femblée, il fe‘prend en bonne part, & ce n’eft plus 
une injure, comme; Us Commif[aireprovincial; des Tré- 

foriers provinciaux ;. un Synode provincial; des Conciles 
ÉTOUINGIAUX, _— . _ 
. Comme provingial eft décrié, pour dire une perfon- 
ne qui demeure en province, ceux qui parlent bien di. 
fent, #n homme de province; une dams de province, 
Provinciaux au plurier fe pourroit direab{olument, 
& plufieurs perfonnes parlent de la forte fans avoir 
deflein de fe moquer; comme, Les provinciaux pren- 
nent les modes de la Cour: Mais au fingulier, on ne 
dit guére qu’en riant, C'eff un provincial ; c'eff ne pro- 
vinciale. Bouh, re, pose. Fr nn”: 
ER +, & 
«+ . PFOWUETy PTEUVET p FYOHVET x ÂTEEVET à 
Preuer & iveuer ne-valént en du tout, ‘rm en’ 
profe ni en vers, &"‘tous ceux qui parlent blentdifent 
prouver & trouver, 


C2 
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D'OR he Carte HS 
Pfaumes pénitentiaux. 

: + + RL | PR , “> 

* On devroit dire felon la Grammaire Pfaumes péri. 

rentiels; mais l'ufage a autotifé Pfaumes pénitentiaux. 

On dit de même en terme de Philofophie, les Univer- 

faux, 8 non pas les Univerfels. Vaup. Corn, |: 
L'Académie dit Pfaumes pénitentiels.. . ‘ : .i..1 
Dans la nouv. Edit, elle dit péxitentiaux, 


Ptolomée . Ptolémée. 
FE: | nee ET 
On dit Prolomée, ent parlant des Rois d'Egypte, & 
de l'Aftronome de ce nom. Mén. Réf. 


j Pudique: : D NL RS, 
SE 
.Ce mot ne fe dit guére qu’en poëfes.en profe 6m 
dit chafle, pur. | 
L'Académie n'en diftingué point l’ufage. 
Dans la nouv. Edit. elle dit qu’il n’a guére d’ufage- 
que dans la poëfie, & dans le ftyle fougenu. 


-Puéril, puérile. 
: Quelques Auteurs manquent dans l'ufagede cet ads 
jeitif qu'ils écrivent puérile au mafculin, conime au 
féminin. Ce qui les a trompés en cela fans doute, c’eft 
qu'on dit aux deux genres agile, ntile, fiérile, fragiles 
* &c. Mais voici la diftinétion qu'il faut faire, Les 


4 


7 Ne gen 


noms qui viennent du Latin en ils ,& dont la termis . 


naifon: Latine eft bréve, font ile en François pout le 

mmäfculin & pour le féminin, comme font cétix:que 

je viens de di se qui fe formentd'agilis ,utilis, ëte 

Au contraire les mots dont la terminaifon Latine ef, 

lofiguefohtit au'mafeulin, & ile au féminin, come 

me, fubtil, fubiile; crvil, cuik;- vi, vile, EC. qui. 
ie 


_ 


ViCRe 


. 
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viennent de fnbtilis, civilis, vils, &c. Boub. rer. 
L'Acad, ne dit que pwérile, aux deux genres. 
Pufné, cadet, 


Puiné Le dit. quelquefois ; mais le plus ufité eft cet 
L'Acad, les dit également. 


Je puis, je peux. 
1 n'y a que le prémier qui foit bon... 
| Paluier: 


Ce mot au figuré, ne fe di que des erreurs qui fe 
répandent facilement parmi les peuples; Certe béréfie 
ses pen de tem. 


Purification. 


Ce mot: ne fe dit guére qu’en deux rencontres! 
prémiérement pour fignifier une fête de la Vierge, 
& en fecond lieu pour ezprimer une cérémonie des 
Juifs. Nous difons donc, la Purification de Le Vier. 
ge: les purificätions légaless mais on ne dit pas Le ps- 
re de le confciencs, comaie. parle ua Auteur 
célébra 


Purifie: 
Ce mot fe prend ordinairement en mauvaife-parti 


& fignifie une perfonne qui afeéte de parler & d'é& 
crire purement, C'ef ww grand purif. Les purifles 


Sous des gens pointilleux. 


L'Académiedans l'Avertiflementde fes Gbferv. for 
les Rem, appelle Mr, de Vaugelas ; cs fameux Purifle 
: Dans 
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Dans la nouv. Edit, du Di&. elle dit, On appelle 
ainf nn homme qui afeite la pureté du langage, © qui 
s'y atache trop fcrupuleufement. 


Pufillanime, pufillanimité. 


Ces mots fe difent par de bons Auteurs ; 1} ne fau 
donner, dit le Pére Bouhours, ni #rop de crainse une 
ame pufillanime, ni trop decenfiance à uns ame prefomp- 
tueufe, On:lui reprochoit de prondre trop dy mefures, © 
en apeloit [a crainte pufillanimité, Réf. 

L'Acad. les dit auf, . 


@ 
Quand E quand. 


C:= expreflion a tout-3-fait vieilli, M. de Voiture: 

s'en eft fervi dans une de fes lettres ; La feveur, 
dit-il, que me font trois excellentes perfonwes rue foulege 
da toutes mes peines, ©7 m'en donne quand C' qanandune 
nouvelle, de ne powvoir m'en rexdrg digne. Re, 
. L’Acad, ditqu'ileft bas, .. . 


SQuent à mo: 
On ne-dit plus ; quens à roi, quant à lxi, quant Z° 
mous, quant À vous, cc. il fait dire péwr 61, pour 
lui, pour nous, pour vous &tc. Boub. Min. Corn. 
L'Académie, ni les Obferv. fur les Rem, ne rejet» 
sent point ces expreflions,.: . 


Pa 


C3 \ d ‘ 
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, Quantefois, 


. : : « t 
Ce mot ne fe dit plus du tout; àl faut dire, ce 
bien de fois. Viaug, Mén. Corn. | 


: .. @yarré de mouton. 


_ C'eft ainf qu'il faut dire, & nan pas bent côsé de 
mouton, comume.on dit en quelques Provinces. Ri 
che et, Pan us + 
L'Académieaprouve ban: çéré de menton, auffibien 
que, Qsarré de mouton. 

Je n'ai point trouvé qwarré de moutox dans la nou. 


Hit. du Dit. 


D ee te 


. 


Quartenier, Quartinier. 
On dit l'un & l'autre 3. mais le prémier eft le plus 
_ufité. Richeles. - 0 7 
L'Académie ne dit point le fecond, 
s'" Fi grec ia N LE …” pe a A AE 
…. Noire quartier, .suos quartier. - .° 
* N'y des gens qui parlant du quartier où Ils de- 
meuvent, difent'toujonrs mb qwartier, Cette expref- 
fion ne.femblé pas trop raifonnable, nf trop modef- 
te; mais elle eft du grand atr ; &t' dd bel'ufagé., ‘Aptès 
tout ,elle n’eft pas plus choquante que mo» pays, que 
tous les honnètes gene difuens fähs que perfonne en 
foit fcandalifé, 11 n'y a que le‘feuple qui dife otre 
1e. ndant fi les gens à qui, oudevant qui nous 
parlons font du même pays que nous. il vaut mieux 
dire alors wosre pays, que m03 pays, Bou, : 
Hs fe MEN TOR « SA OR 27 ARR 


| Quaf.. LAS 52 "7 . * 
M de Vaugelas & M. Ménage n'aprouvoient pas ce 
A … ‘ mot, 
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mot, fi ce n’eft en quelques endroits, comme, 1} n'ari- 
we quafi jamais. 11 y a des gens qui ne lepeuventplus: 
du tout foufrir dans le beau-ftyle; cependant M. de 
Voiture, le Pére Rapin,Mr. deSt. Evremond, M, dè 
la Rochefoucault, M. de Fontenelle, le Pére Bourda= 
loue, & d’autres bons Auteurs #ont point fait difi. 
culté de s’en fervir, Selon le Péfe Bouhours même, 
il y à des endroits où cet adverbe peut ericore trou- 
ver fa place. | 

L'Académie ne le condamne point du tout... 

Les Obfervations fur les Remarques difent que par ‘ 
de perfonnes s’en fervent préfentement. æ 

L’Acad. dit dans La -npuv. Edit, qu'il eft du ftyle 
familier, DENT RN EN D 

Et qu'ainf ne foit.. 

Cette façon de parler étoit fort en ufage du tems 

de M. de Vaugelas qui s'en eft fouvent fervi dans 


fes Remarques ; mais H n’y a perfonne qui voulüt 
Jemployer aujourd'hui, Cors, 


Sonrein, quadroim. Re -- 
RUE 7/04 ï : Ü. a \'E 
7 Lavéritabte mot eflamamrains 
: ” be dre ei er de La 


Et lifex comme il faut, au lion de ces fornettes, 
Les \quatndike: dr: bet\ ou ‘les dallis édblettes. 
Da Confriller Mathien. 

su... 457.3 a Mob Coeu:lmag :.: 02%" 


.… Ateft élégant de-mertre la partiente qur au lei de 
sépéter ff, Exemples; :Si vos y reronrmet © que l'on 
s'on plaigne à moi, Si vous m'aimex ©: que uons voulhk 
we plaire, Ces expreflions font bien plus élégante 
’ i cel» 
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celles-ci, © f l'on s’en plaint à moi; © fi veus ves- 

dx ses plaire, Vaug. Corn. : 

Voyez ce que j'ai dit dans le I. Vol. fur la particæ- 

le que, FO | | 
| … Que, redoublé, 


Exemples, Ji & été reçu bien que:mal; l'y 
en mille pldats que morts us Has » C'eft-à-dire, tant 
bien que mal, tant morts que bleffés: L’Académie- 
aprouve ces expreflions dans le difcours familier, 


Quelque part, en quelque part. 


C'eft le prémier qui eft du bel ufage. Quelque té 
que vous alliex.. Te l'ai vu quelque part. Cependant 


on dit en quelque lien. En quelque lieu que vous alex. 


Je l'ai vu en quelqu lieu. Mén. 
L'Acad. donne un éxemple de, .e# quelque pars. 


Que non pas. 


Tout ceux qui'parlent bien _… préfente. 


ment nes pas; Exemples ; Les Caffres tinnent des | 


bêtes non pas des hommes, dites, les C He 
ment plus des bêtes que des bomes. 


. ", Queuouile de lit, Colonne de 3... 

L'Académie dit ces deux mots indiféremment: 
Qui. çè ; qui là. 

Ges expreflions, & les'antres fernblables , comme, 


ia cauroienf qui d'un cèré, qui de l'autre; ils pa 
Le rivière , qui à la nage, qui.en bateau ; &c. n'étoient 


Roint aprouvées par Mr, de Vaugelas, ni. pe 
’ à OK 
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Corneille, Cependant l'Académie ne les condamne 
oint, 


Quiétade. 


Ce mot eft Ftançois, & il y a des occafions où A . 
fe met élégamment. Qui pourroit dire quelle fus en cet. 
te rencontre la quiétude, on la modeflie de notre Héros? 
La férénité merucillenfe qui régnoit continuellement fur 
fon vifage, étois sn figne de la férénité de [on efprit, de 
la quiétude, © de la tranquäité de fon ame. Bouh, 

Quiésnde marque plus'lerepos de l’efprit que celui , 
du corps. Ce mot veut ordinairement être joint à un 
génitit, ou à quelque adjeäif. Ainfi on ne dit point 
une quiétude tout feuls maïs Le quiétude de l'ame, une 
grande quiétude, &c. Réf. 

L'Acad, dit que .c'eft un terme de dévotion. 


Quoi, Pronom. 


Le principal emploi de ce Pronom doit.être pour 
uelque chofe d’indéterminé, fans raport aun fubftan. 
tif qui le précéde, comme en ces éxemples; C'eff de 
quoi sl ef coupable; c'eft à quoi  F'aplique. Cependant 
on dit bien, c’eff sn vice à quoi il eff [ujet s c'eft le che 
val avec quoi j'ai cours ba bague, &c. Ces façons de 
parler, Quoi de plus nobler quoi de plus glorieuxr &c 
ne valent rien, Obferv. fur les Rem. Voyezer. Vol, 
L'Acad. ne donne point d'éxemples de quoi pour 
Les animaux 


Quoi que. 


11 y a des gens qui préférent quelquefois pour, aux 
conjonétions quoi que, bien que, &c. Ainfi au lieu de 
dire, par éxemple; Vous favez que quoi qu'on foit ri- 
che, on n'en eff pas plus heureux; Ce us des chefgs qui 
die qu profane fomblables me laïfens pas d'êtres gue 


en 
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dn témoignage de l'Hifloire; ils difent , & avec affez de 
raifon, Vous [avez que pour être riche, on n'en efl pas 
plus heureux; Ce font des chofes qui, pour étre prejque 
Jemblables, &c, Réf. 


_! Quotidien, journalier. : 


Ces deux mots, quifelon leurétymologie, devroient 
avoir la même fignification, en ont une fort difé- 
rente felon l'ufage. On dit sre fiévre quotidienne, & 
ce feroit mal dit une féure jeurnalére. 11 femble que 
notre pain quotidien, foit un mot confacré dans l'Orai- 
fon Dominicile,; & norre paim de chaque jour, com- 
me parlent les Traduéteurs modernes du Nouveau 
Teftament, eft une phrafe nouvelle dont on pour- 
roit bien fe pafler.. Pain jourxalier , n°eft pas plus en 
ufage que févre journaliére; mais on dit le r5ouvement 
Journalier du ciel; la révolution journalière du prémir 
mobile; & non pas le mouvement quotidien ; La révols- 
tion quotidienne. On dit encore, l'expérience jeurnalit- 
re, & de bons Auteurs parlent ainfi. Ce font des bi. 
zareries de l'ufage. Homme journalier & armes journce 
liéres fe difent; mais ce n'eft qu'au figuré, & on ne 

regarde ici journalier que dans le propre. Bow, 





Rabaiïs, rabaiffement. 


N dit le rabais des monnoies , & le rabaiffemet 
d'une perfonne. MËh, ‘* | 
L’Acad.' dit que ke dernier n'a guére d'ufage qu'en 
parlant dé la diminution de la monnoye & des 
failles, sn 
. | Re 


_ 
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Rabanifle, rabinifie. 


On dit l'un & l’autre. C'ef w7 grand rabanifie, c'efl 
sn grand rabinifle. Comme on dit rabin, & rabinifme, 
je croi qu’on doit dire auffi rabinifle, plutôt que ra 
banifie, outre que ce dernier eft beaucoup moins. 
dogx que l’autre. | 

L'Acad, ne dit ni l'un ni l’autre, 


. °° Se rabatre. nu - 

Ge verbe fe dit quelquefois au figuré, pour fe ra. 
baifler, fe réduire à quelque chofe de moins qu’on 
ne prétendoit, comme, Après toutes [es grandes pré 
sontions, il fe rabat préfentement [ur un emploi de vingt, 
mille francs. Après avoir manqué cette place, il fe ra- 
datit fur uns bicoque _ A 
Race. 

Ce-mot fignifie extra@ion, lignée, famille. 1] eft 
quelquefois comme confacré. On dit, par éxemple, 
Les trois races des Rois de Frante, & rion pas, les trois. 
farnillés des Rois de Ffance. Ces gens font d'une bonne - 
rite. Sil'on difoft, Ces gerrs: font d'une bonne famille, 
cet fgnifieroit tonte autre chofe. On dit fort bien, 


% 


æ 


viendront après nous : Ver 7: 

Race fe dit aufli des animaux, &. particuliérement 
des chevaux & des chiens; Il faut chaïfir de bonnes ca= 
vales pour fairé rate. Tout bon chien chafe de race, 


‘ 


Le 


| “il: PR TT dr 
Racommodage, racommodement. 


L 


en Poëfie, La race Juture,: pour les hommes qui - 


RTS 
Le prémier ne fe dit què dans le propres Lere 


cminodags d'un habit, d'une moi, * a 


e 
e 
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Racommedement n'eft ufité qu'au figuré; ai tr 


vaillé à leur racommodement. 


Rainer, rafinement; afineur, afinage. 


_ Le fecond ne fe dit qu'au figuré; J entend tous Les 
rafinemens de La politique; On Je.rend fouvent ridieuis 
par trop de rafinement. Rafineur fe dit dans le propre 
& dans le figuré. 1} eff rafineur de fucre. N présnd 
être nn grand rafineur en politique. 

Afineur Sc afinage n'ont d'ufage que dans le propre; 
H eff maître afintur, l'afinage de l'or. 


Rafñle, rape. 


Rafls eft une grape de raïfin qui n’a plus de grains, 
Quelques-uns prononcent ra/s. On dit rape en plu- 
fieurs Provinces. 

L'Acad, dit que quelques-uns difent rgfe & d'au 
tres rape. 


” Entendre raillerie, entendre la raillerie. 
Ce font deux chofes diférentes; Entendrs raillerie, 


c’eft prendre bien ce qu’on nous dit, c'eft ne fe fà 
cher de rien; c'eft non feulement favoir foufrir les 


railleries, maïs aufli les détourner avec adrefle & les 


repouffer avec efprit, Errendre la raillerie c'eft enten- 


” dre l'art de raîller, comme, entendre la poëlie, c'ft 


entendre l'art des vers. Néanmoins on ne dit guére 
entendre la raillerie tout feu]; on ajoûte d'ordinaire 
une épitéte à raillerie, Il entend la fins raillerie. y 


a peu de perfonnes qui entendent l'agréabls © l'inmeunie 


raillerie, Bouh. ; 
; x | Raïs, Y4JONSe 
ais ne fe dit que de le Lune, Se Je vis 4wx raisde 
. . de 
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le Lune, Rayon {e dit particuliérement du foleil, On 
dit des rais d'une roue, &c non pas les rayons, 

L'Acad. dit que ras, en poëlie, fe peut dire 44 fes 
leil, comme de la lum: l'Acad, dit aufli, rayon de 


rot, | | ; 
Raïfonner , réformer. 

Ces deux verbes fe prononcent à ee près de la 
même maniéres mais ils s'écrivent diféremment, & 
figaifient des chofes toutes diférentes. Raifoswer, 
veut dire, difcourir, & réfoenser, fignifie rendre un 
fon, retentirs Cer homme raifonne bien. Le Echos 
zéfonmnt. | 


Rameux. 


M. l'Evêque Fléchier a dit de l'Elan, Ses cornes font 
rameujes. Cette expreflion eft un peu Latine; cepen- 
dant on ne fauroit parler autrement, à moins qu’on 
ne dife en terme de chafle, Sos bois à plufieurs an 
douillers. 

L'Académie n’a point mis ce terme en fon Di&, : 


Rancune. 


Rancuns, felon l’Auteur des RéBéxions, n'eft plus 
en ufage que parmi le petit peuple; mais il fe trom- 
pe, & tous les bons Auteurs s'en fervent, 1] dis qu'il 
sw'aportois à l'Empire ni haine ni rancune, Ab. Tac, 
Annal, |, 13. ù 

L'Acad, l'aprouve, ue 


Se ranger. 


Quelques Proyinciaux fe fervent beaucoup de te 
mot pour dire, fe rendre au logis, fe retirer ; conæ 
me; Monfieur n'efi pas encore rangé; Madame je ran- 
gea #ard bier an foir. 1 faut dire, Mr, n'eff pas emtors 
.. ÆmiL 7” az | 


pau — me— 


4 
| 
| 
| 
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and; rétiré, Mr: fe rendis, fe retira terd hier au foir. 
Quelques perfonnes difeut rémeer , au lieu-de tenir, 
(cémnines Cu livres me famine vanger 1: (erte ex- 
prefbon ue vaux riens: UN SU Dit 2 


Rapitcer, rapiéreter, 


On dit l'un & l’autre indiféremment: : 
.;L'Acad, dit que retiéssser cfmeïlenr en parlant 
de moubles. : "ii : A 
 Raport à ‘sue chofe, :raport wvec sne chofe. 
.… Une chofe 4 raport à nne autre, quand elle conduit 
à cette autre chofe, ou parce Qu'elle en dépend, ou 
parce qu'elle en vient, ou parce qu’elle en fait fou- 
venir, ou pour quelque autre raifon. Ainfi, Îés Sujets 
ons rapert aux Princes, les bfets aux 'caules, les copies 
aux originaux. On dit, Ca n'a raport à rien. Cela & 
raport À ce qu'il-a dit auparavant: : 

Une chofe 4 raport avec sne autre chofe, quand el. 
le.jui-eft proportonnée, conforme, femblable. Xo 


bumeur a raport avec la vôtre, Ces bix antiques ont 
grand raport-avec celles des astres Barbares. Bouh. 


7" + | Fe Raport 1 À eux. 


Quoi que j'aie déjà park de plufieurs raports vi 
gieux dans le prémier volume, je ne laiflerai pas d'en 
dire encore ic1 quelque chofe. se 

C'eft un raport vicieux, quand tn mot {e-raporte 
_ à un autre auquel il ne devroit point fe raporter. Eu 


voici des éxemples ; Deqwoi les Juges n'étant pas d'a- 





LES 


‘ is, on dépêcha à l'Empereur pour favoir le fien.. D'avis 
étant indéfni, Je fie ne devroi pas s’y raporter, S'il 


y avoit dans oet Exemple, es Sages direns bar æuis, 
sen déphoha à l'Emperear pour fuvair le Jien, cela Ye- 
voit répulior Gc W fut fe ‘raporteroit bien à leur . 


— 
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IX en eft de même des deux: épemples fulvamsz 1fn'e8 


t 


Les, d'humeur :#. faire Dlaibr, er le mienne ef: bien Soi 
Jante. Que j'as de joie da vous reupir |. Je uéran'en #- 
proche pe Si l’on avoit dit, Son humeur n'eft pas de 
faire plaifirs Que ma jois eff grande da voys revoir! on 
auroît pu ajoûter réguüliérement, le mienne eff bien. 
Jaiante; la vôtre n'en aproche point , «en oppofant la 
mienne à fon humeur & la vôtre à ma joie. Bouh. 
Voici quelques autres éxemples; Powr ce.qui 4 dei 
malheureux , nous les fecourons aves un plailir fecret; il 
eff comme le prix qui nous paie en quelque façon du fou 
lagement que nous leur donnons. H ne Te raporte pas 
bien à plaifir fecret : 11 falloit mettre qui, Nous les fe- 
courons avec sn plaïfir fecrèt , qui eff comme le prix, &c. 
Je choifirois de mourir avec honneur , puis qu'il °4 tou- 
“jours été plus cher que ma vie;'1 fe-raporte mal à #os. 
neur. C'eft un préfent,du Ciel dont il honore les grands 
hommes, il ne vaut rien là non plus; il fafoit dire, 
C'eft un préfent dont le Giel houote les grands ‘hommes, 
Mettez-moi en repos là-deffus, car cela a troublé le mien. 
Ce raport de le mien à repoñ n'eft pas régulier. Si La 
Cour de Rome me laiffoit en repos, je ne troubleroïs celui 
de perfonne; 11 féroit bien mmieux de dire, Si le Tour 
de Rome ne troubloit pas mon repos, je ne troublers cod 
lui de perfonne, de n 
On.doit éviter de fairé raportèr un mot”à ce qui 
eft dit de la chofe, au lies de le faire raporter à là 
chofe même dont on parle principalement; comme, 
Il faut que la converfation für le plus agréable bien de 
La vies mais il faut qu'il ait fes bornes. 1] falloit mettre 
elle au lieu de il, faifant raporter cé Prnoin à œruere 
- fation, & non pas à bien. Fr 
Voici un éxemple d'un autre raport vicieux; On #6 
doute poins que les livres de piété ne foient utiles à ns 
grand nombre de perfonnes, © que trouvant dans citte 
héture, &c. trouvant. ne faurüit fe raporter corre&e- 
ment à perfonnes, parce que perfonnes eft au génitif, 
ÉE trewvaus au nomivatif. RÉA.- un UE 2. 
RS X 2 J'ai 


J . 


La 


#4 L'ART DS D1IEN 

J'ai &té bien aifé de donner un nombre d'é- 
-memptes fur un défaut Où une infinité d'Auteurs pe- 
“dis tembent fouvent fans-y penfer, | 


Se raporter, s'en raporter. 


… : On fe fert de l'un & del'autre; mais je trouve le 
dernier beaucoup meilleur. Ye m'en raporte à votre 
festhnent. Je hs veux poins de procès, je m'en raporte: 
rai à qui l'en voudra. : 
L'Açad, ne dit que s°en raporter dans ce fens-là. 


Raprochemens. 


M. Sarazin s'eft fervi de ce.mot, mais-il n'eft pss 
d'ufage. Doutss. 
" Raprocher efk oublié dans le Di&..&c par .confé. 
‘quent on n'y trouve ,pas raprochement. 


Rept., raviffement. 


On fe fect d'ordinaire. de raviffemens quand il fui 
an génitif, comme ; Le ravifimens d'Héléns. Le ravif- 
pee de Proferpine. Ailleurs on fe fert plutôt de rapt; 
‘Il a-été comvainen ds rapt. On ne pardonne point 4 
Ærancs le rept, nides duels. 


Raffoir. 


- Ce verbe fe dit au propre & au figuré. Raffeyez- 

sous. Ne vonlex-vous pas vous raforr? Il faus laifer 

«gaffoir l'eau, avant que d'en boire. De la tijans lus 

 rafffe. ne 
A 


nt 8 Rafurer. 


.., Ce verbe ne fe dit point pour sfirer de www, 
- ê, os  £w L ñ 


= 





æ 
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7. fignifie feulement afermir; Exemples; Rafwrer les 
efprits. Rafurer d'uue alarme, d'une crainte, Mais on- 
ne doit pas dire, comme Mrs,-de Port-Royal, Féfus . 
Chrifi pour raffurer fes Apôtres. de la vérifé de [a ré- 
frrrétlion,. leur demande s'ils n'avoient rien à manger. 
Doutes.. | 


Rani en. admiration. 


. C’eft une phrafe Françoife, mais un peu vieille; 
cependant Mrs, de Port-Royal s'en fervent fouvent 
dans leur Nouveau Teftament ; & même avec un 
régime, comme; Le peuple étoit ravi sn admiration ds 
fe doëtrine. Quand on veut employer cette expreffion,. 
41 faut dire fimplement, être ravi en admiration fans 
régime. Je fuis ravi en admiration quand je vous vois. 
&c, | . 

+ Quoi qu'on ne puifle pas dire, ère raui en admi 
ration d'une chofe, on peut pourtant bien dite, par 
éxemple; J'én fais ravi en admiration; en, qui tient 
ordinajrement lien d'un génitif, fignifie là à-peu. 

FE+, an Jujer de cela, 1l'en eft de même d'érre ravi, 
pecfféfe, qu'ôn ne peut-dire avec an régime, &” 
néanmoins on dit fort bien, 1} en off ravies ecfafè. ‘' 
On dit mieux ravir en admiration dans la voix-ac- 
tive, fur-tout: aùx endYoïîts wir pou élèvés; Speéfacle 
merveilleux qui ravit en adnnration le ciel © le serre. 
Bou. rem. nouv, … | 
L'Acad, dit ravi os admiration fans reBri@ions. 


Soyez ravis. de joie. 


On a blâämé avec raifon cette expreflion dont Mrs 
de Port-Royal fe font fervis dans leur Nouveau Tefta- 
ment, Quoi qu'on dife fort bien, Ætre ravi de joie, 
js ce ravs de.jeis, &cc. on ne peut pas dire-de même 
à l'impératif, Seyez. ravis ds joie; parceque les tranf- 
ports de joie font moins des aétions libres que des. 

. de ZX 3 | fade 
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faillies naturelles, & qu’on tie doit point nous coms. 
mander ces  — fubits me ne font pas tout. 
à-fait en hôtré puiflance, 

C'eft par la même raifon qu'ort ne dit pas à un 
Prince, par éxemple > Soyex aimé de ves Sujets, com 
me on lui dit, ÆAimez vos Sujersy parce que l'un ne 
dépend pas de lui, .comme l'autre, Bowb. rem. nouv. 


» + 


Ravoir, fe ravoir. 


Ces deux verbes ne fe difent qu'à HR Se re 
voir u'eft en ufsge qu'au figuré LU dire, reprendre 


{es forces. Il conimisfee À e ravoir, Lin sie ue du 
Je familier, . 2 mu : + 
7 Rhl, tél. 


Réaleeft besuroup plus. ufité que réal. Cole me 05 
te une réale. La réale eft de diférent prix fuivant fon. 
poids. Elle n Af pius de mife en:France, . 

Où appelle aufh Réale, la principale Galére du Roi 
de France qui eft ordinairement PORER PR, LG 
ral dés Galéres, 


A rebours, fu rebours: : 


Ces exprefions font Joe près également ufitées!. 
4 prie : Dféft-séntuwvebonrs des hutrès. . 


4 rebours {e met plus fans régime qu "as rebours, 


Reébader, rébaer. 
: 0 Éd ir 

On dit Jun. & L'aûtre mais dar un. fans diférents. 
Rwhkauht fignifie, chaufer de nbuveau; iRechaufer le 
four. aps 4ef dgrife, ie nouveau. Il mis 

ne vip #6 {08/18 pour la réchanfer. 
: L'Acsd, 8 obinis le prétier,. . 5: . | : 
its € À R : 
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Recherche srecherché. 


. Recherche-ne fe git.pas indiféremment ‘de toutes 
chofes, Ce feroit mal parker que de dire, faire.la re» 
cherche d'une chafe perdne, d'une chofe égarée;: maïs on 
dit bien, faire la recherche des Faux-mobles, de l'auteur 
d'un meurtre, des fecrets de la Nature, Ke 

On di, faire laresherche d'une file, pour‘dire, la 
faire demander en mariage. * RE eTR. 

On ne diroit pas dans le propre , l4 recherche des 
perles, La nt des tréfors que la terre © la mer 
renferment dans leurs abimes; maïs on diroit bien au 
figuré, Ja recherche des biens de la terre, & la recher= 

e des tréfors. To 

: Cepenäatit on diroit bien d’une chofe perdue, ou 
égarée, Quelqie recherche que j'en aie faite, je n'ai pis 
en rien prendre; mais alors recherche fe prend au ft- 

é, & c'eRôinme fi l'on difoit, ‘qüetque fois que 
Le pris pour en aprendre des nouvelles, . , . 
. Nr fonledient ên he dit: pas récherthe danse pro- 


+ 


. 
“ 


pre, à l'égard d'une chofe ‘perdue; mais on ne dit 
pas même rechercher, à moins que par ce verbe, on 
n'entende chercher ua Ronde À s Par éxemple, 05 
#'a pas bien cherché par-tout, il faus rechercher. Bouhs 
à Rhvhorché fe-dit guelniefois'én tormes de Feinture,: 
dse:Senlpture, Sac: :comme,. cote figure ef bian rocher 
bte, s'elrà- dire, hian 1ravallés, bien finis  : : 
017% diuttoilss * PRO 


ai stiohu 2, 1 Mérifateur, RE 


. M. de'Balzac s'eft fervi- de-ce terne, Il-ferok:à- 
fauhaiter que l’ufage l'eût approuvés cer nous n’ert- 
ayons point d'autre qui esprimece qu'il fipnifie, Réf. 

: Mrs, de l’Académie Faprouvent. C'4f sn bon, mr 
MAUVAIS récitaseur. Re u 

 Elle.ajoûte qu'il n'a guére d'ufage que dans ces 
phrafes, A ue PERS PRES. 

+ X # $: 


7 ; , nt 


En 
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Se réclamer. 


Ce verbe fignifie s'autorifer de l'amitié, ou de la 
proteétion de quelqu'un. Certe flle s'ésans réclamé di 
Je. la Ducheffe de... on la laïifa aller, 

Selon l'Académie, on dit at même fens, fà resom- 
mer de quelqu'un. 

. Elle dit nonv. Edit, que cette derniére expreflion 
eft du ftyle familiers u | 


À $e recollger s. recoleEiioe. 


” €es mots ne font en ufage qu’en matiére de dévo- 
- ton; 4 fans fouvent ferscolliger, une grande recollec- 
hen, J'aimerois mieux /e reugllir, &remillencut, 


‘Se réconcilier à quslqu'un. | 
… Cette expreflion ne vaut riens.il faut dire, fre 
Gnsilier avec quelqu'un, Vaug: . SC 


Malgré ce que dit Mr. Ménage ; reconduirs eff le 
Vrai mot en fait de vilite,. & non-pas cndaire, come 
me, Im" ven voir, © je l'ai reconduit jnfqu'on le 
rues Ce n'eff plus La mode de reconduire. Quidiroit ces. 
dire en ces endroits-là parleroit mal, & ne fe feroi 
pasentendre, Conduire nefuppofe pasune vifite, com- 
me rscomduire. On diroit-bien d’un homme qu'on ren- 
contreroit à.la promenade ,-Après.m'écre nt 
que tenss avec lui, je l'ai conduit à fon caroffes c'elt-à- 
dire je l'ai acompagné jufqu'à fon carafe. Reconduire ne 
vaudroit rien en cet endroit. Bomb, | 

. L'Acad. dit auffi conduire en ce fens, 11. l'a conduit 
da à la porte, jufques dans la rue. | 

ë > = pions 2e 


s 
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Reconfort, reconforters — 
Ces mots ne font plus du beanftÿle, Revenir} 


pourroit encore trouver place dans là poëfie, 
: L'Açadémie ne défapreuve point-ces deux motx 


Reconnoilfance: 


| Raconnoifance, en termede Roman, Êde Comédie. 
nifie le dénouement qui fe fait par un accident 
imprévu, lors qu'ôn vient à reconnoître wrre perfone 
pe qui avoit uh autre nom que le flen, ou qui avoit 
vêcu fous une qualité empruntée. L'’Osdips ej} sens 
plein de reconnoif[ances, Rac. préf, de Bérém 


Reconnoftre,, Se reconnoftre. 


Kecesnoïitre, pour , témoigner de la reconhoiffance? 
fe dit avec la perfonne, & avec la chafe. Exemples;. 
Je reconnoitrat cette.faveur ; Te vous reconnoitrai, La 
derniére .expreffion .n'eft que du ftyle familiers 

Se reconnoitre fe prendentroisfipnifications, 1/h'euf 
pas le tems de fe reconnoitre, c'eft-à-dire, de reprendre 
fes fens, de faire réfléxion fur foi ;_Dies lui 4 fait Le 
grace de fe reconnoitre , c'eft-à-dire, de fe: repsntire. 
Se commence à me reconneitre ,. c'eft à-dire, à me 
rapeler l’idée du lieu, du pays où je fuis: Ë 

L'Acad. ne dit point reconmoître avec la perfonne, 


Recourir ,.recourre.. 


be prémier dâns le figuré veut dire, s'adreffer.à 
quelqu'un pour en avoir du fecours-, recourir. «u Ma- 
gifirat , recourir à l'Ecriture.fainte, Recourre fignifie re 
prendre, retirer quelqu'un qu'on emmenoit-par force, 
ou quelque chofe d'entre les mains de ceux quil'eme 


X 5: | por. 
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ortoient. JÉ 4 recous les ren il 4 recous [on 
Pésai Raourry edit. dan le mème fens. 


A 1 souvent. recouvrés. 
A 

Aromvrrt,.pour.reeuvré, eff tous-à-fait contre la 
raifons cependant l'ufage, qui eft le Tyran d& Lan. 
gues, n'a pas laiflé. de t’autorifer: M. l’Abbé Ré- 
nier, & M. de Maucroit qui parlent fi bien l’un & 
autre, s'enMnt fervise ch n'ai pAs encore recouvert 
toutiçe.quej avpà perdu, . Dequoi m'ont fervi mes cha- 
grigs je n'en ai reçonuert pi mon bisn nima fanté. Il 
sensigua. fon voyant. quan 1 eut recoÿvert [a Janté, : ‘ 
Quoi Qu'on dife recouvert, pour recouvré, il feroit 
ridicule de {e fervir des autres tems dé recouvrir au 
lieu de ceux de recouvrer. On ne dit point, par é- 


xemple, Je reconvris hier ma montre. Il recouvrira de-. 


main fon chival, aü lieu de, Ÿe reconvrai hier ma 
montre, il recouvrerg demain [on cheval, Bouh. rem. 
Bob, SU 

: Voici cè que dit l'Académie! far te imot récoxoré; 
Où a'dit recouvert, & ‘on dit encère at Palais, Ur 
Piéce nouvéllèment recouverte, & provetbialement, 
pour un perdu deux recowverts, T1 femble par-là qu'elle 
condamne ce môt dans les autres exprefhons. Les 
. Obfervations für les Remarques de M. de Vaugelas 
tondamnent l’expreflion du Palaïs , Use piéce recouverte, 


L'Acad. dans la nouv. Edit, du Di, a obmis rs 


couvrir. & rétouvért, 
Serécrir. . = 

Ce verbe fignifie s'écrier, en aprouvant, ou en dé- 
faprotivant quelque <hofe ; A ÿe hécrioiehs fur les 
Deuux endroits. Je me récriairomre foniavis, Quand 
6ù Marque de fa peur, ou. de ta furpriée , fl faut dire 
v'écrdr,: & nônh pas ferderier ; ‘Cours Éllr s'écris en le 
WPÿant y S'RON PES, fe rh: 215. 2 

PL ; € a 


Re- 


- 
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écrire: | 
ie Ph ee à ne 
Les gens us parlenr mal difens récrire aulien d'é 
crie, ou de répondre ; comme. Fe: lui récrirai bisn- 
108, Il:y 4 dia long-tems que j'ai reçs [a lettre, © je 
ne lui ai pas encore récris., Dites: Je lui écrira bien. 
tôt. Dent lui aïpés'hicort répondn. : Rériré, Épüfie 
dvrire de-nowvian,: totûme, Se di. ai :écris © rétrési 
Cette ligne n'eff pas bien, il faut la récrire, -':: 
L'Acad, nouv. Edit, {ur le môt récré pour rhpone 
dre, dit nr Tete 


: e u ue 
Recruter. 
; RS Ts 
tu is quels né teuis on fe Sen fureur de de mot 


dans la <onvetation;  &c dans les Gazètiess. Rirustr- 
sue compagnie;. recruter un régiment; c'elt-à-dire, rés 
tablir une compagnie, un” régiment par des recrues. 
Il'y a aparence que la commodité de‘ce mot, le ete 
ra: recevoir en toute forte de fiyle. 

LI fe-trove dansila ji ns du Ds. 


5 
e * 
A ibér "a 0h 7. à 
elite 2 , 


Ce verbe eft fort beau dans le figuré; RE fer fo 
PER reclifer. fe. VE “HÉSEr | fes palfions; &e, 


US 


k t'Abbé de 1 Trape fe fert: Mer féuivenrdé cemot 
dans fon livre, De la fainteté & des devoirs de la vle 
Monafïique. ReChiiudé Et prete WU à drofrére, 

Un de nos Poëtes fe fert aufli de ce mot, (c'eft 
Moliére . fon RSSRp 


‘ai .) 7 


CE * É 
= or a. FT gro 
+ “' \» = M A . < = : : 4 a » ” . 
i . xe ais 
en . 
. 
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... Mais atte rélitude 
se vous voulez, en tout avec éxaftitude, 
Cette pleine droiturè où vous vous renfermen, 
La trouvez-vous ici. dans ce que vous aimez? 
| Ù & ; Tête HOT, ; 


| Mrs, de Port-Royal employent auffi ce mot aflez 
fouvent; Le reétitds de men cœw; la reétitnde de vw 


. A] eft dans le Dig, de l'Acad,. 
Se recueillir, recutillement. 


Ces termes font: fort ufités dans la dévotion; Ur 
Chrétien devroit:tous ls jours paler quelques heures dans 
-s rocscillsment ; 1} fans fe bien reemaillirgs prians Dies, 


lue à Rédempiion 
ce terme eft confacré, pour fignifier le rachat du 
genre humain par N. S. Jéfus-Chrift; Cependant on 
it auffi, La rédemption des Captifs, pour fignifier le 
rachat qu’on fait des, Captifs Chrétiens qu’on tire des 
mains des Infidéles, 
.« Rédiger par oi. 
Je croi cette Si AT un peu vieilleymais on dit 
fort bien rédiger fans ajoûter par écrit; On « rédigé 


set. ouvrages par chapitres; On-4 rédigé les Ordennantes 
se Paris. 


L'Acad. donne un Exemple de rédiger bar écrit. 
UT Rétbtien | 
Ce mot a vieilli; en fa place on dit repas | 
… . L'Académie ne le defgprouve pas. Elle dit — 
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Ja nouv. Edit. qu'il n'eft guére d’ufage qu'en à 
es Communautés Réligieufes, a: . de pes 


Réfeäoir) réfeërvire: 
On dhe l'un & l'autre ; mais le prémier ef lé-plis. 


ufité.  Mén. Réf . L 
L'Académie ne dit que le dernier, 


Réfléchir.. 


Réfléchir,. pour.faire réfléxon, eff fort en ufage, êt: 
‘nos meilleurs. Auteurs s’en fervent dans ce fens-là 
Plufeurs manquent de réfléchir fur eux ;. Il faut fouvens: 
réfléchir fur les chofes paléss; 1] pafe la nuit à réfléchir 
Jar 6e qui lui venoit d'arriver. Bouh, ren. nou: 


 Réforie réforniations réforrué.. 


On dit réforme de° Monafléres | & réformation ds. 
Coutumes.. Mén,. . | é 
Réforme; fe dit'auffi en terme de guerre. 1 sf fair 
sne grande réfornie dans l'armée, c'eft à-dire, on.a l5- . 
. “centié beaucoup dé troupes dans l'armée, Un Oficier réfors 
"mé eft un Oficier dont la place aété fuprimée par la 


= 
LL 


réforme des troupes où il fervoit: 
On dit auf la réforme des abus. vivre dans le. ré. 


forme, Ec, | 

roles Refroidifèment: . 
Quelques pétfonnes font férupule de fe fervit de 
es terme dans le propre: Cependant: l'Académie re 
Le- condamne pas; Le réfroidifemens de Pair, de le 


chaleur naturelle. 


Ce verbe a deux régimes qui tous doux fontbons: 
À 7 L 
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À régi quelques la:pèrfoine. Ondits terms 
ag quelqu'un , OÙ fimplemiht >refafer La pions | 
Par éxemple, après avoir dit, Ÿe lus ai demandé me 
grace, on dira fôrt-bien, jkwe 3" r@fufée, ou feule- 
ment, à we refuje. Bou, : 


CE] . 
L RP 


RL EE 
RS RES RS RS RTE 
On dit régal, plutôt que régale, lors que ce mot 
fignifie fère, repas; On n'a )amais vs nn tel régal, 1 
mous a fair un magnifique régal... É 
On dit régal en parlant'du ‘droit qué apärtient aux 
Aoïs de Frañce fur les Bénéfices, ou d'ün jeu de l'or. 
gue qu'on appelle voix bwmains, Bouh. . 
” C'eft auffi üne efpéce d’infrumient dé mufique qui 
vient de Flandres. Done ns states ss oser ss ei à 
L'Académie dit régale, au lieu. de” régal x D deuss 
mn grand régie: es SN sd it € ee. L\rs 
, Pour. die le a noie régal au Leu de régale, 


sais -Rtgerder qu pétile UT 
a Se M Des tes vert she de 
‘Cette phrafe emporte maintenant mépris & fierté. 
autant que Sur on3 1l ff fort amké de [on mére 
%e, © il regarde tous lp effe d'u mande en, pui, 
es dan bre éroifis du bass de fon fi ie 
à JET x 

I regarde sn pisié tous co que chacun dir. 

RER Mol Mifantr 


> 
LE 


.*. inf, quand A s'agit de rémoignesde-la-compaf- 
fon > il ne faut pasdire regarder en tif rade 
A ur œil, oh au 0 nil da sifs peux Ggriier, ave 


compaflion, RDS 


ne | pe 
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pus veuf dans mn: Calige ;. Ge Séfuite régente la fre. 
4 dix an 


| Régenter Le dit auf ablolument:; 1 y.4 dix 

pui régenées if Las de rétenters 1 Le GR au au fe 
zuré pour dorgimers & c'eit dang.ce fens que M, de la 
Rochefoucaut a dit en fes Mémpires, Régenter le cas 
bines. Cox homme veut régeuter daus.tostes les corspa 
sms. FERRS à 6 UT Je Rene HS 


oo. . Régime. 


” ,a : # 


OU es 5 D 
- , » à à “ CRETE es 
. Quai que j'aie déjà beaucopp parlé dur régime des 
noms #& des verbes, dans le prémier volume. je ne 
laifferai pas d'en dire encore ici quelque chofe. ‘. 
Je remarquerai prémiérément qu’on nedoit pas fai. 
re régir un nom par deux verbes qui demandent des 
cas diférens; Exemples; .%e ne voiirien de plus digne de 
pitié ,quequand je voi qu'on bff prés dé chalfer er de fai. 
re Le procès À ny mot qui à fi utilement ferui cette Monar. 
chie.: Corhme chaffer gouvérniel’acufatif, on ne peut pas 
dise.à. un mor audatif, On ne peut pas dire non plus #% 
mot à l'acufatif, parce que fasre lé proces soûverne le 
dagif :.ainfi il falloit prendre un autre tour, Voici la 
même fautes, Cet homme fait fort bien faire, € juger 
d'une lettres d'uxe lettre eft fort bien fout juger, qui 
gouverne le génitif; mais ce ne peut être le cas dé 
faire qui gouverne l'acufatif. On doit obferver éxaéte. 
ment cette régle. a be # ; | : 
1 Autenrdes Réfléxions croitqu'il ne faut pas don< 
us sn HBOTUE régimes dif feñs dès LA a en 
période, quoi qu'il les foufre égalément bien ; mais il 
fe trompe; ces divers régimies , bien loïn d'êtie vicieux, 
ont fouvent de l'flégante. En voiti des éremples qui 
font tirés dés meilletirs Auteurs, * ‘ " "#1"? 
$es gens faifoient rot te qw'ils ponvbient pour lui per- 
fuader de rebron Er chemin, &ÿ de ur és vafes 
sarmpagnes de la À éfopotarie 504 du ace , SA Aefés bot 
se canfrila gu'A Jarés cire mulriyds, Be. Féfeiter 


L 
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dtux régimes, de rebroaffer , Sc‘ qu'il féparat. Si l'Ais. 
teur avoit mis de ue. cela eût été languiflant, & 
Beaucoup moins agréäble que l’autre expreffion. 

Les Ambaffsdeurs lui ue des préfens, lui dÿ 
mandant la paix, © an'il lui plât d’intrer dans leur vil. 
Re. ‘Je veus répons de vutre liberté, © qe vous n'aurez 
point à foufrir le fahle © les fersregardi des Macéds. 
miens, Regardez. votre deruiére fin © de quelle manitr 
vous paroîtrez dovant ce Juge [évére à qui rien n'ef ca- 
obé, Si-vous aimez le repos, © à dormir Le graffe me- 
tinés, Parce qu'il ne peur pas deviner l'heure, © fic 
firs au commencemeit | an milieu, on vers La. fin dis 
#nit, Ge. Tous ces diféréns régimes ont-fort bon- 
ne grace, & on ne doit point faire fcrupule de s'en 
fervir. Boub. rem, nou. 


Regftre, regifire. 


De quelque maniére qu’on écrive-ce mot, on pro 
honce toujours regêsre. Mén. 
L'Académie préfére la prononciation de regifnr 
“Nouv, Edit. elle dit fur reif  Quelg | 
ouv. Edit. elle dit fur regifire,. Quelques-uus pre 
moncent ls; cela marque qu'elle préfére phare | 
paentregirre. . | 


_: Réjle, modéle. 


. Hya des endroits où l’on ‘peut:empleyer égale: 
ment ces deux mots; Par:éxemple, on peut dire, Ls 
vie de-notre Seigneur eff La régle... où le modéle des Cbré 
fans, Maisil.y:a aufli d'autres endroits où un dé ces 
deux mots ne viendroit pas bien; Par éxemple, Lu 
sonfeils des. Sages nous fervent de régle. pour notre cox- 
dune: on ne diroit pas, nous fervent de modéle; càri 
n'y.a proprement que les .aŒ&ions, ou là perfonrie qu 
fervent de modéle. Airfi an ne peür pas dîre _ 
ha borr Écrivain, 4° fé propojoit powr ‘modéle ceste e 
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adlents parols di S. Berard; M falloit dire, 1 je pro- 
pofois pour régh. Bouh, OU 


Régié, régulier, déréglé, irréguïiier. 

: Réglé Sc régulier n'ont pas toujours les mêmes ma 
fages. L'un & l'autre fe dit des perfonnes & des cho- 
fes; mais avec des fignifications afléz diférentes, On 
dit, Un homme réglé dans [es études er dans fa cendui. 
#e, pour dire, #7 homme qui n'agis point par ras © 
qui ne juit point [a pafion. On dit dans le mêmefens, 
sn cfprif réglé. On dit auffi, des mœürs réglées, pour, 
de bonnes mœurs ;: une vie réglée, pour, ne vis jee 
innocente. C'efi un homme qui méne une vie réglée, 

- Le-mot-de réglé s'étend- à mille chofes qui fe fong 
dans les formes; Une difpute réglées c'eft une difpute 
qui fe fait à deffein, & non pas par hazard; Un repas 
réglé, un ff réglé, c'eft un repas“& un feftin de 

rémonie; Us commeres réglé, c'eft-à-dire; de cer- 
taines lieuresquifont toujours les mêmes. On dit en. 
core un gefe réglé, ur ouvrage réglé, &CT 

Régulier : outre qu'il fe dit pop Les Cleres 
Réguliers; la difpline réguliére : il fe dit dans le Sa 
ré, d’un ami de s'aquite éxaétement de tous les de- 
voiss de l'amitié; C'ef un ami régulier. 1e. 

. Nous difons, une femnie régüliére, pour dîre uñe 
honnête feintme qui garde toutes les bien-féances, 
Mais il faut remarquer qu'une ferme réguliére n'eftpas 
uns femme dévoss: Réguliére dit moins Er mbnne 2 
1n: plupart des femmes qu’on appelle régulières, ne fonc 

de vertueufes payennes; elles ont beaucoup de 
vertu, & très-peu de dévotion, 

On dit régulier des chofes qui font faites dans les 
formes, ou felon les régles de l’art;. Uns procédure 
régulière; un bâtiment réguliers un. difcours réguliers. 
sus confirutlion réguliére. | Re Ro 

Mous difonsdes traits réguliirs; ns Prauté réguliés 

D re3, 
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re ;un mouvement régulier , pOur 4% rpowvement égal @ 
sniformi. Tous ces éxemples font -voirque réglé & ré. 
gulier ne fe difent pas indiféremment. On dit néam 
moins dans le même fens. écrire réglément, ou écrire 
réguliérerens seuxes les frame eras fe dit par o- 
pofition à régle, quand il s'agit dela Morale ; Un home. 
me déréglé, un efprit déréglé ; des mœurs dérpglées ; une 
vie déréglée, Hors de là il ne fe dit point. 

Pour irrégulier, il ne fe dit guére des perfonnes, 
qu’en matiére éccléfiaftique ; Un Prêtre trrégulier. On 
ne dit point, ##.4i irrégulier, uñe femme trréguliés 
re; mais ce qui ne fe dit point des perfonnes, fe dit 
bièen des chofes ; Une procédure irréguliéres. un bats 
ment irrégulier ; nn difcours srrégulier ;, des rraniéres 
frréguliéres. Bouh. ‘* ‘ | | 

L'Acad, dit wn efbrit irrégulier. . Je crois cette ex 
preflion fort bonhe, 
sr 2 "REP résuc)ife. ù bi d 
| "Le prémier eft le plus ufités de bopna régie: . 

L'Atidémie je dit que réglife. È Re 
PR DUR UE 0 : 

7. Rcdcbe, reléchement. «à | 
* Raläche ñe fe prend guére qu'en bonne, pars s relér 
chement fe prend toujours.en mauvaife,part: Qa di, 
Prendre du relâche après le travail. -Un peu. de. rebèské 
ratommode. Il faut que par intervalles dfinis 1 à ct 
prénnent dy relâche 7...  ssue 2 eux 
“On dit Le relâchement des. mœurs. le.vel ons dé 
la dijcipline, pour marquer que les mœurs-fe carrome 
pent; que la difcipline s'afoiblit, Nesrs.rdschemst,: 
notre impièté font les fources ds mos difgraces. Vie chats 
20us jette dns lg froubla, Gr enuite dane!birelschement. 
. Quoi qué rlddhement rout Lul fgniñe fériglement, 
ctperidant il fe prend quelquefais en boane pare, loss 
qu’il .eff joint à une épiése qui a nu ue 
Ut + Le 


- 


S 


FOR | pi 


La 
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Ayez le même cœur dans les honnêtes relächemens que 
votre condition vous permet. Bouh, rm, nouv. 

L'Acad. dit que relâchement fe prend aufli quelque- 
fois on bonne part, comme, Use srop yrande: nfeh 
tion d'efprit à befoin de qlque reléckeniene DES 

+. NS ge Ta ot 


pr En eee LU Pan 
| 4 
° e . 1 
 Kelever leprixs "7 
° PrIR. | 
se 4 : : av Psy ce, 1" st 


Cette expreffion ne fe dit qu'aù figuré, comme, 
Sa modeflis retévé le prix dé jes &urres’ berths.' Dans Ye: 
propre -on dit awgmenker ee Le Pére Bouhours 
ne s'eft donc pas: bfei exprimé” dans l'Entretien de’ 
la Mer, quandila dit; Ælles né -vandroient pas ‘dant 
B le luxe , © l'opinion n'en relevoient tous les jours le 


bris, il devoit dire#°èy augrwenfvins le prix. Doutes, 


A SR » n "à AM re mor 14 »A 
. » + : 


| Religieux, - Ho AM 
Ce mota divérs ufageséntiotreLangue. T1 fo pren 
dans fon origine paur‘cé qui apartient à Ja Relpion! 
Un clés raigieux ;;c'eft-à-dire, le: ture qu'on rend à 
Dieu © aux Saints, : Dis feghutns sélipiaix: : Un-priwon 
religieux, pour dire, qui a de la religion e> de la piété. 
Qaappalle dufli ceuriqui quittent le monde pour vie 
vre dans la rexaite, & {é.cohfacrer à. Dieu, des Re- 
ligiemt: on dit de même , les Maifons Religieufes, Le 
vie Religiufe, en parlant de la vie, & des maïfoné. 
de ces perfonnes-R. 
Mais religienx fe dif quctqiafois dans Île figuré en 
des occafions qref ep, où il ne s’agit. poinede reli- 
n,, Nous difoné qu'un hopmwe.sar de religies/ormen 
q urole; qu'il e  rabigx. ob r'uateur des Loix 3: c'efln 
dire, qwil garde Adélememt |s pardle ; qu'il eft fdéla 
obfervateur des loïx.  Sophocle hf pas moins religieux 
qw'Euripide em .de pareilles occafians; c'eft-à-dire, nef 
pas moins ferubuleux , n'ef fai moins éxaët qu’ Euripide. 
Boub, - Fa ue RASE Re. 
Lee Re- 


e 


+ 


+ 
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Religionnaire. . 


. JE de Baîzacctoit extrêmement contre ce terme, & 
eontre celui de Parpaillaux; Cependant le-Rére Bou- 
hours dans fes Doutes croit qu'on peut fe fervir quel. 

fois de Religionnaire, où parlant de ceux de laRe 
ligion réformée que les Papiftes appellent ordinaire- 
ment Hwgnenots & Caluisikes. Pour le mot de Par. 
paillaux, il n'y a que.le plus petit peuple qui le dit. 

L'Académie ne condamne. point le mot de: Rd 
gennaire,. Mais elle dit dans A nouv, Edit, quefon 
plus grand ufage eftau plurier, 7 

Reliques, refles,. 

M, de Baïzac ne pouvoit foufrir qu'on-fe fervit de 
reliques au lieu de reftes ; cependant il a lui-même 
employé deux ou trois fois ce mot dans cette figni | 
cation; Nous fomber, ditiil, fort obligés à Arries 
de nous avait fawvê:iss reliques de ia Philefophis d'Enie- 

dense li prod dede: ë 


séte, Raliques très beau 
œacore- plat dans la belle potfic, . 








2 dm Et qi a D 
Montre oucere aujourd'hui les fperbes reliques. 
Més.. . me & 
un .  Seremine, | 
So remettre entre lis nrains de ulqh'an, Ceft; fe 

mettre entiérement à fa difpofition. Se remertre de 
quelque chofe à quelqu'un, c'eft s'en raporter à lüi. 
S rémsiére quelque chofe, c'eft, en rapeler l'idée: 

| Remorquer, remorguer.. 

Quelques. perfonnes difent remorguer HD vaiflas: 


se 





PARLER FRANÇOIS ‘fôt 
mais le vrai mot oft rermorqher, | 


Kemplage, rempliffage. 
des deux. mets font à peu-près également bons. 
Rémunérer , rémunération, rémunérateur. 


-Ges mots fe difent fort bien dans’le ftyle fouteni; 

A eft d'un grand Rai desrémunérer la vertu; Dies eff 
de fouverain rémunérateur des fidéless Une julie réms- 
-RÉrALON. ; es 

L'Acad, dit que réwsnérateur {e dit proprement de 
Dieu, & des Princes, dans'le ftyle foutenu ; que 
rémunération -n’eft d'ufage qu'en ftyle de dévotion ; 
€ que rémunérer n'a guére d'ufage que dans le ftyte 
foutenu, | | 


è 
€. 


e * 


Renaiflance, régénération. 
- ‘On peut fe-fervir.de ce mot auxpropre & au figuré, 
Za renaiffance des hommes, La renaifflancedes beaux arts, 
Sogvenez-vous de votre divine renaiffance. Qn aperçoit 
dans [es difcours ie des lettres humaines. Bouh. 
Régénération fe dit fort bien. en terme de piété, am 
lieu de.renaiffance. ; 
Régénération fe trouve .dans le Di&. de Richelet, 
mais il n'eft point dans celui de l’Académie. 
11 fe trouve dans la nouv, Edit © - . 


. } 


Rencovire. 


Ce mot eft préfentement toujours féminisi ; Cône 
“in duel, c'eff une rencontre. Bouh. ne 
On dit pourtant, en parlant d’une chofe achetée à 
bon marché, C'24ff un.rencossre, &.hon pas, .c'efi nne 

rencontre. Réf. ue 
*, Seon l'Acadquic on dit encore, En 6e remcontre, 
E | Pour, 


= 
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pour, En cette conjonéure,. Les Obfervations fur les 
remarques Je font toujours féminin. | 

Elle dit dans da nouv., Edit, qu'aufrefois on faifoi 
rescontre malculin. * He 


ë ‘ - » à | 
Rendre chéri, rendre connu, &c. 


Rendre ne fe doit point joindre aux participes, & 
c'eft mal parler que de dire, par éxemples Le wr- 
tu rerpplit de douces efpérances ceux. qui la ppflédent, © 
elle les rend chéris de Dieu. Afin qua cette accoutumane 
© Les rendit préparés à ‘foufrir fans -peine © fans aucun 
_tronble,. Job de divers tourmens afteint, “vous rendra [4 
douleur connue. Toutes ces expreflions font vicieufes; 

& on ne doit joindre rendre qu'à des adje&tifs cout 
purs, comme, bon,. aimable, illufire. On peut voir 

ce que dit M. de Balzac, fur vous rendra [a douleur 
connue, que je viens de raporter dn Sonnet de M. de 
Benférade.. Doutss.' : . : 

M. deRôÿatmont dans fon Hiftoire du Vieux & du | 
Nouveau Teftament, dit, Fefus-Chriflpour les convaïs. 
Cre par eux:mmêmes qu'il éroit Dien, les affura de la gai. 
rèfon intérieure de cet bomme, par la guérifon extérieure 

‘il lu.rendn. On dit bien rendre la fanté, rendre 
“ke vis, parce qu'on avoit ‘la fanté'& la vie aupara- | 
vant; mais On ne dit point rendre la guérifom, parce 
Qu'en n'avoit-point la guéfifün avant que d’être ma- 

lade, & qu'on ne peut proprement mire que des 
chofes qu'on a perdues. Dontess 


Rendre juflices réndre la jufiice. 


” "Ces deux expreflions font bien diférentes, La pré- 
miére fignifie, Reconnoître le mérite, le récompen- 
Ter; LetRoi fait rendrèjufiice à toui le mondes Rendr | 
la jufice; fghifie, adminiftrer la juftice; Les Park 
mens font infiitués pour rendre La jufiice, : | 


e 





A" 
« 
+ 
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Rengréger. DM 


Ce verbe à vieilli, Ce ‘reméde rengrêge la plaies le 
ma fe emrége EU 

L'Académie dit für ce mot qu'il n'eft guére ufité. 
que dans ces phrafes, Rengréger fon mal, [a douleur, 
arpiine. TA Os fe 
. Elle dit dans la nouTy. Edit, qu'il vieillit, 


 Renoncer là foi, renoncer à la foi: Le ré” 
‘ " moncer [oi-même, renoncer à foi-même.. - 


On dit ordinairement renomcer & la 01; renoncer à 
foi-même. Cependant M. Fléchier & quelques autres 
bons Auteurs ont mis l'acufacif, Lewr Tyran 4 renoncé 
la foi Chrétienne, Nous devons faire un retranchement 
de tout ce qui ef}-en nous d'humain & de charnel, en 
nous renoñçant nous-mêmes. RÉ. 

L'Académie ñe dit point, ragomcer la foi; mais el- 
le dit rencucer à la foi, à la religion; & fe renoncer 
Ri- méme. a . 


\ LT 


+ 


ares sou, _ | 
à Renonciation, renoncement. 
:* L di .i 1 ee 
Le prémier eft.un ferme ds Droi ,.& ne s'emploie 
ére qu'âu Palais, Renonciation à [es droits. Le fe 

cond fe dit en matiére de morale, & les Auteurs des 
livres de piété s’en forvent fort:;-Renoncement aux ri 
chefles, renoncement à foi-même. Bouh. rem, nouv. , 
re et 1 AU AA & HR ee 

+ Renorveau. | 
+ Ce motne fe dit guére‘que dans la converfätion; 
Ailleurs on dit, le Printems.. ee 0 . js 7 
L'Académie ne diftingue point l'ufage de Renowe 
LL J - “ “ss : 

NT | Elle 


\ 
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Elle dit dans La nouv. Edit. qu'ileft du ftyle &: 


_ Répandre, verfer. 

” Îya cettediférenceentre ces deux verbes , que vw- 
fe dit d'une liqueur que l'on met à deflein dans 

- ‘an vale, & répandre, d'une liqueur qu'on laiffe to. 
ber. Ain@ on dit, verfer du vin dans un verre, & 
non pas, répandre du vin dans nu verre.  1l ne faut 
pas dre comme font quelques-uns, par éxemple, pre 
mez, garde de verfer.verrs vins mais, prenez garde de 
sdre votre vin. Cependant onditégalementbien, 


verfer fon fans & répandre [en fans. 


Î 


Répandre eft fort en ufage au figuré. Répandre ds 


erreurs, Cette nonvelle fut bnn-166 répandus. 
Se répandre. 


Se répandre, pour dire romber, n'eft en ulage que 
dans leftyle bas. 1} fe répandit dans la boue. Mrs. de 
” Port-Royäl fe font Térvis de ce verbe dans un fens figuré 
qui me paroït aflez beaux L faut que la civiliré ne fe 
répande point en paroles n5 en louanges, En [à É vne 
en des temeignagss extérieurs d'amitié envers les bomme:, 
La charité fe nourrit, © fe fortife elle-même. 

L'Acad. ne dit point fe répandre dans le fens de 
tomber, ni dans celui de ces dèux éxemples au f- 
guré, | 


Répétitions. 


Après tout ce que j'ai dit des répétitions dans le 
. prémier Tome, js n’en parlerai pas beaucoup ici. 
11 y a trois fortes de répétitions; Des répétitions 
néceflaires, des répétitions élégantes, & des répéti 
tions vicieufes. 
] : 
es obmettre f 


Exeur 


LS 


1 7 des denis u'on ne fans 
0 ans faire une mauvaife conftruétion; 
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Exemples, Le fruit qu'on tire de la retraite, off de fe 
connoître, «> de conmoëîsre tons [es défauts. Si l'on difoit 
fimplement, Le fruis qu'en tire de la retraite, eff de fe 
connoître, tr tous fes défauts, on parleroit mal; Su 
comnoëisre ne feroit pas bien conftruit avec sous [es dé. 
fauts, Il w'avoit point en cela d'autre vue que de lui: 
aprendre, © d'aprendre à chacun'par fon exemple, à 
dir avec fourmiffion © à mortifier [on jugnmens propre. 
dgrendre eft répété ici par la même raïfon, que çon- 
æoitre eft répété dans le prémier éxemple. . 
Il y a d'autres répétitions néceflaires pour la régus 
larité du ftyle, ou pour la netteté; Exemple, D'od 
viennent tous vos tronbles © vos peimes d'efprit ? Tous ne 
fe conftruit pas bien avec psimes qui eft féminin ; ainfi 
il faut dire, @ towtes vos peines : Mais quand deux 
fubftantifs feroient du même genre , il ne faudroit 
pas laifler de répéter quelquefois sus comme, L'an- 
cien ferpeut s'armera contre vous de toute [a malice > de 
toute [a violence, & non pas, de toute [a malice © [a 
violence. Voici deux éxemples qui regardent la nets 
teté; Faites état d'aquérir ici une grande patience, plu- 
#65 qu'une Xrande paix: vous La trouuertx, cette paix, 
non pas [ur la terre, mais dans le Ciel, Le mot de paix. 
répété, rend le difcours plus net; car fans cette ré- 
pétition le pronom la pourroit fe raporter à parience 
auffi bien qu'à paix. La vue de l'efprit a plus d'éten- 
due que la vue du corps : fi l'on difoit que telle du 
corps, celle feroit équivoque avec étendus. Bouh, rem. 
MOV. 
Les répétitions élégantes font celles qui contribuent 
à la politeffe & à l’ornement ; En voici des éxemples; : 
. Les Grands fe plaifent dans les défauts, dont il n'y à que 
Les Grands qu foient capables. 'oublie que je fois mal 
benreux, quaud je fonge que vous ne m'avez. pas oublié, 
LL s'efi éforcé de connoître Dieu, qui par [a grandeur ef 
énconni aux bommes; € de connoître l'homme qui, par 
Je vanité, eff inconss à lui-même. Ce qui fert à la va 
nité nef que vanité, Tout ce qui n'a qus le monde pour 
Tome IL 7 Ÿ Jens 
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fondement, fe difipe @ s'évanouis avec le monde. Le 
- mérite l'avoit fait maître, le mérite le fs mourir. 


Elle fut méprifer les caprices du fort, 
._ Regarder fans horreur, les horreurs de La mors, 
Boub. R 


S'il y a des répétitions néceffairesê& élégantes, il 
en a dure qui font inutiles &c ces part 
me j'en ai alégué ailleurs plufieurs éxemples , je n’en 
dirai rien ici, de peur qu'on ne m'acufe moi-même 
de tomber dans des ons inuiniles, 


Répi. 


C'eft un terme de Palais; Obrenir des lettres de ré- 
Pts On m'a donné dn répit. Ailleurs on ne fe fert de 
&e mot que dans le difcours fatmilier. Réf. 

L'Académie ne rèftreint point l'ufage.de ce mot. 
# n'en mourra pas, él à encore du répit. 


Képliquer. È 


Ce mot fignifie proprement, répondre fur ce qui 
" a été répondu par celui à qui l’on parle; mais quel 

uefois À fe prend aufli feulement pour, répondre, 
Î en eft de même de réplique. | 


| Répondre. 


On dit répondre une requête, vépondreun placer, 2 
lieu de, répondre à nne requête, répondre à nu placet, 
On sa répondu fa requéie, Mon placet n'efl pas encers 
réponds. 

Répondre, pour affwrer, ne fe dit que dant ka con 
gerlations Je veus em réponds, .M'en répondez-voust 
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 Reproches. 
Préfentement. ce müt” eft toujours mafcuk#”® Dé 


Sanglans reproches, & jamais, ds Jexglensss ere 
Bouh, Corn, 


De requlte, de requife. 


| Ces deux exprekions fe difent, mais je croi la prés 
miére plus ufréé, Les bons ins feront de roques ses 
wnnée, C'ofi une marchandige de requife. ‘ 
L'Acad, dans la nouv. Edit, dit que dé ropuifs Et 
Vieux, 


- 


Æchrit, récit. | 


Quand’ ce mot eft fubftantif,il fe robone ti s'ér- 
tographie referir, & non pas écrit. 4 a vbtems nn 
rfi rit de la Cour dù Rome. 

Refrit, eft une tettre du Pape portant la décifion 
d'une queftion fur laquelle ñ eft-confuhé, Mécis: 
Les refirits des bat | | 
. 4 cefroation. — 

Par éfemplé, Hs font'rous morts 3H Prferobn He 
.srois ou quatre, Cette expreflion ne vaut rien dù fout, 
i faut dire à la  referve de, va ci 


 Réfider: . . SLR E 
1 | 


Ce verbe dit plus e ‘démeprets À: ma que ie 
habitation plus fixe À pl plus -permanenie, "e 
réfide dans l'ame de ceux ‘q#i de re la procurer pis 
autres. RE,  . .,::. us 
se rs ‘ CR Ÿ : UE “ne Ré 


_ | Le 
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+ Ch mot ne fe dit plus gnére aujourd'hui; On dit 
plutôt le refant. ; 
L'Acad, l'aprouve, : 
— Quand ce verbe fignife ; prendre, ner pesé 
u pré- 





“une réfolution, il fe conjugue ainfi au pue 
fent, mens réjolvons, vous réfoluex, is réfoluent; & 
à! fait, jeréfolueis, &cc. Mais, d il fignifie, 

diff , On conjugue, Nows réfoudons, vous réfon- 
dez, ils réfoudent, Sc. Nous réfoudens les plaies par 
des médicamens propres À ces éfet. Quelques-uns con- 
juguent auffi ce verbe en la derniére maniére, lors 

Qu'il fgnifie décider, comme, Réfoudse cette dificule 

«té, &'non pas réfoluez cette dificulté, 

L'Académie paroïît aprôuver,. nous réfelvons dans 
le fens de, sous difindons, puis qu'elle donne l'é- 
_Æemple qui fuit, Îes fomentations réfolvens les tumeurs. 

Perdre le refpetf à quelqu'un. 

Cette phrale qui étoit fi fort de la Cour autrefois, 
"a beaucoup perdu de. fa faveur: je ne fache point de 
bon Auteur qui l'employe. Bouk. 

Selon M. Chapelain & M. Corneille, on peut fort 
bien fe fervir de cette expreflion; cependant je ferois 
du fensiment du Pére Bouhours. 

On ne dit point À refpèét de quelqu'un, pour dire 

À ref e& qu'on a pour, quelqu'an. Ainfi je ne croi 

: de XE de Éérneille ai: parlé jufte quand à a fait 
ur 


S ° ne . » 
dite à Cotnélie danPompée? : 
D sd": . CAS eus os : 
Car vous pouver bien plus fur mon cœur afliyé, 
x se le refpalt de Dieux qui l'ont mal protégé. 


2 
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C'eft-à-dire , que le refpe&t que j'ai pour les 
Dieux. - | 
L'Académie ne condamne point, Perdre le refpeël 

à quelqu'un. ï | ne 
Dans la nouv. Edit, elle dit feulement perdre le res= 
peit. 0 on 


: Refpe&table. 


Ce mot eft nouveau; mais il a été très bien reçu; 
& il a paffé facilement de la converfation dans les 
lettres, & des lettres dans le fiyle relevé, Us homme 
de bien ef refpeltable par lui. 


Que dis-je? fur ce Throne affis aupres de vous, 
Des Aféres ennemis j'es crains uoins le courroux 
Et eroi,que vetre front prête à mon diadème 

Un éclat qui le rend refpe£lable aux Dieux même; 


Boub, rem, seur, | in. 
Ce mot fe dit élégarmment dans le fens d'épargner! 
. deménager, Ce font d'illufires menurmens que ie “ 
Dev TP | 


Refrmblr. | 


__ Ce verbe ne erne què le datif, Refembler 
à quelqu'un, Re ee quiqw' ns. Vaug, 


Cors, j 


Ce mot tout feul, & fans répime, fe prend d'ordi- 
. faire'en mauvaife part, comme, %e'n'ai ps lui diffie 
mulér mon refentiment. Te lui ai témoigné mots reffenti. 
ment : Mais il prerd une nes: ou une mauvaife fi- 
13 


gni- 


# 
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gnification , par ce qui précéde, ou s’il eff répi de- 
quelque chofe, comme; %e n'ai pas perdu le reffents- 
mens de routes les bontés que vous m'avez témoignées. 1} 
n'a pa s'empêcher d'avoir quelque reffentiment de l'injure 
qu'on lui a faite. 

Reffintiment au plurier, n’a point de régime, & 2 
le même fens que reffentiment tout feul, On doit com 
Secrer fes refentimeps au bien de l'Esat c> à l'avance 
ment de la Religion. Boub. 


. Refentir, Je refeptir. 


Reffrntir fe prend en bonne & en mauvaife part; 
Je reffens le pheifr.quilrw' a fair, Linjure qu'il m'a fai. 
te. Mais fe reffentir ne fe prend qu'en mauvaife pare, . 
On ne dit pas, Je me reffeus du plaifir qu'il m'a faits 
je m'en rejintirai, on dir feulement, je me reffess de 
linjure, de l'injufiice qu'il m'a faite; je m'en reffenti- 
rai, Reffentir marque plus le tems préfeats on dit 4 
ane perfonne dont on reçoit un plaifir, Se refens, 
comme je dois, le plaifir que vous me faites. S'en reffen- 
tir, n'eft pas fi ataché au tems préfent; 1} m'a fait sn 
déplaifr,.je nm réfress je m'en nffertirai toute ma 
qe Je refens ne fignifie guére qu'un mouvement 

ui pale 2 je m'en reffens fignifie quelque chofe de plus 
tabli dans le cœur, Bonb. | 


ta 


. ; he NET Referrement… ms >: 

RC — SUV Pue PES . 
Quand ma grace entre dans nr cœur ,dit M. du Beuk 

dans fon Imitation de Jéfus-Ghrift 4 ne fe trouve plus 

dans le refferrement. Ce mot eft nouveau; l’ufage ne 

l'a pas encore autorilé, Desses, on 

- Ce terme ne fe trouve point dans le Diét, de l'A 
adémies 

- SUN pps Ù RE à 


Fos | Se 
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Se reffouvenir. 


Ce verbe s’emploÿe ordinairement, lors qu’on par 
Je des chofes qui font éloignées, & que le tems ae 
ble avoir éfacées de notre efprits mais on fe fert de 
Je fouuenir en parlant de chofes qu’on peutencore ap-" 
peller préfentes. Exemples ;: Ÿe ne puis me re[fonvenir 
préfentement d'une afaire qui arriva il y acinquanteans, 
© qui fit beaucoup de bruit dans le mondt,  Souvenezr 
vous de 6e que vous promettez. Malgré cettediflin@&ion ,” 
# y à des gens qui fe fervent: indiféremment de ces 
deux verbes. Corn. 

Selon M. de Vaugelas, on peut! quelquefois dire 
élégamment fe reffowvexir pour, confidérer, commes 
Ses foldats voyant ce trifie fpettaclé, © fe reffonvesant 
qu'ils n’avoiens plus de Chef... Se refouvenant cft 
mis là pour œn/idérant ,. parce que Îa: chofe dont 
parle Coëffetean étoit préfente, Bien des gens ne, 
font pas du fentiment de M: de Vaugelas, & ils dou 
tent que /e reffowvenant {ait aufli bon que confidérant, 
ou fongeant. Cort 

L'Acad. ne fait point de diférence entre reffouvenir, 
fe refomenir à fe fewvesir. ù En 
Elle ne dit point fe refouvenir , dans le dernie 
fèens. | | 

Dans la nouv. Edit. elle l'aprouve, & dit même 
qu’il s'employe élégamment pour comfidérer , faire 
atention, 


Refiaurasour & refauratien font de beaux mots, mais” 
ils ne fe difent guére qu'au figuré. Le refhauraseur des 
Loix. Pompée vonloit pafler pour le reflaurateur du Tribu- 
nat. Il faut travailler à la reflauration de la Fois à Le 
reflaurarion des bonnes mœurs. Reflaurer fe dit propre 

Y-4. menf - 
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ment de Îa réparation des forces du corps. Refaurer 
des forces, la Duel l'eflomac,, &c. 

On le dit aufli des ouvragesdeSculpture, Reffasrer 
sus figure; reflanrer nn baie, nn. bas relief, 


Refier. 


Ce verbe eft fort ben, pour dire ét de refle; mais 

. ne vaut rien pour fignifier demeurer ; cependant 
beaucoup. de gens le difent dans ce dernier fens, 
«comme: Ÿe ai ici tout l'Eté, Croyez-mei, reffez à 
Bone, Aimezr vous smieux refer à Lébéde, que de vous 
expofer tous de nouveau à la fatigue des voyages ? 11 faut 
£e fervir de derseurer dans tous ces éxemples. On dit 
Sort bien dans le vrai fens de reffer, Je fuis refé feul, 
© néanmoins ils cherchent à m'ôter la vie. 1ls chargé. 
ront ji bien ces Barbares qu'il n'en refla qu'ais ptit vor. 


dre, Vaug. Réf 
Selan l'Académie ,on gput dire dans la converfation 


‘rufer, au lieu de demeurer. / 
| : 
Refre. 


Ce mot eft toujours mafculin, excepté dans cette 
@xpreflion, à toute rofle, Men. 
Acad. ne raporte point cette expreffion, 


Ce terme fe dit mieux que rendre, lors qu'il s’agit 
. de quelque chofe qu’on a pris d’une maniére injufte, 
ou violente, Les Souverains ne fe croicmt pas obligés on 
tonfcience de reflisuer les pays qu'ils ons conquis dans nus 


purre Muse. 


Refresn. 

















PAGLER FRANÇOIS. fL 


FN - 


Reffreindre. 


: L' fe prononce toujours dans ee verbe, L'ufags 
as refireint co mat à cette foule fignification. 


Rétablir le déforäre. 


M, d’Ablancourt & M. de Vaugelas fe font fervis 
de cette expreflion, qui a été condamnée parl'Acadé. 
. dans les ne fur le Cid, On dit bien PA 

3r l'ordre mais la raifon ne permet ‘on éKe, 
rétablir le défordre, Bouh. rem. son. on es 


Retour. 

Ce mot fe dit agréablement au figuré. On dit per 
Éxemple , Qs’un homme à de fâchenx retours, pour 
marquer, qu'il eft capricieux; Qu'il n'y 4 peint de re- 
sour avec lui, pour fignifier, qu’il eft irréconciliable ; 
@u'il eff fur le retour, pour dire, qu'il commence 
vieillir, à décheoïr. 


ER 


C2 


. Retracement. 


= Mrs, de Port-Royal fe fervent de ce mot auffi-bien 
que d'éfacement , brifement , referrement , qui n'ont 
pas encore été reçus par l’ufage. Bomb. rem, nou. 
L Retracement ne fe trouve point dans le Dit, de 
"Acad, 


Retranchemenr. 


11 y a des retranchemens vicieux & des retranche- 
mensélégans. La matiére qu'on traite demande quel- 
quefois un ftyle vif & concis; mais il ne faut pas 
pour cela fuprimer çe qui eft abfolument néceflaire, 

Exca- 
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Exemples; Ce defir ardent avec lequal les hommes chere 
chent sn objet qu'ils puiffess aimer, © en ltre aimés, 
wait de la corruption de leur cœur; il falloit dire, qs'ils 
pifens aimer © dont ils puiffeus être aimés. [fe ne puis 
dire ass quand je partires d'isi, (5 dans un mois, 
dans deux, ou dans trois : il falloit dire, fs ce fera dans 
nu mois, cc. Celui même dans le fon à reçu la vie, 
n'aura que de ‘la bonte de lui avoir donnée; il falloit 
héceflairémens dire, #eurs que de la honte de La lu 
avoir doupie, &a ; 
. . Mais s'il y a des retrénchement vicieux, il yen a 
.d'abtres qui.font fort élégans , & qui contribuent 
beaucoup à la farce,. & à la beamté du difsours En 
voici quelques éxemples ; Citoyens, Etrangers, Ennemis, 
Peuples , Rois, Empereurs le plaignent ç7 le révérent. 
Cet endroit deviendroïit foible & défagréable fi l'on 
difoir, Les Cisoyens , les Etrangers, les Ennomis , les Peu- 
pes, les Rois, les Empereurs Le plaïgnens ex le révéreut. 
Ce qui couronne la vie de ceste Priscefle,, c'ef qu'elle fut 
tomjours égale: mêmes vertus, mêmes retraites, mêmes 
priéres, méme ufgge des Sacremens . mêmes principes, 
® mêmes régles. Si l'on ne retranchoit rien, on diroit, 
ce furent les mêmes vertus, ce furent les mêmes retrai- 
tes, ce. furent les mêmes prières ,ce fut le même ufage des 
Sacremens , ce furent les mêmes principes &> les mêmes ré 
les. Mais il s’en faudroit bien que ce dernier tour ne 
fût auffi beau que le prémier. Voici un éxemple ade 
Mirable de M. de Racine; Vous favez, Mefieurs, en 
quel etat fe trouvoit la Scéne Françoife , lors que MM, 
Corneille commenca à travailler; quel difordre , quel 
be irrégularité : nul goût , nulle connoiffance des vérr 
tables beautés du Théatre: les Auteurs auffi ignr 
rans que les Spectateurs: la plupars des fujets extraua- 
.gans , ©’ déyués de vrai-femblance : point de mœurs, 
Point de caraétére : la diffion encore plus vicienfe qu 
l'altion; en un mot rouies les régles de Fart, celles de 
T'honnéteré e7 ds la bienf[éance par-tont violées, L'Aw 
:Kur a retranché de cette période plèfieurs mors qu'us 
‘ ù : - au- 
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&atre Auteur moins éloquent n’auroïit pas ménqué 
d'y mettre, Sa latinisé, dit M. de St. Evremond en 
parlant de Sénéque, n'a rien de celle du tems d'Auguf- 
te, rien de facile, rien de naturel, toutes pointes, tou 
tes imagimations qui Jentent plus la chaleur d'Afrique, . 
ou d'Efpagne,..que la lumitre de Gréce, on d'Italie. Ce 
feroit gâter ces éxemples que de dire, n'a rien ds fa- 
cle, n'a rien denaturel, ce ns font que des pointes, ce 
ne font pas des imaginations, Ge. + 
Il eft fouvent à propos de retrancher les @. En 

en voici un bel éxemple de M, Mafcaron dan: l'orsatfon 
fanébre de M. de Turennez Comms on voit La fours 
conçus prefque.sn nn moment dans le [ein de la nue, bril- 
br, éclater, fraper, abatre; ces prémiers feux d'une are 
deur militaire font à peine alumés dans le cœur du Roi, 

#’ils brillent , éclatent, frapent par-tout, Lors que le 

ujet qu'on traite demande du feu, & du mouvement, . 
les périodes coupées ont fort bonne grace, & il ft 
élégant de retrancher des mots des liaifons inutj- 
les, pour-donner de da force & du brillant au difé 
cours, Réf, 


Se retrancher. 


Cette expreffion fignifie quelquefois, diminuer fa 
dépenfe, comme, 1} s’eff bien retrenché, l'argent ft 
fort rare, il faut fe retrancher. . 

11 fignifie en terme de guerre, faire des lignes & 
autres travaux pour fe. mettre à couvert contre les 
ennemis; Nous nous retranchämes pendant touts la nuit, 

1] fignifie auffi, fe reftreindre, fe réduire; 1} s’ef 
retranché à deux, ou trois vifites par femaine, 

On dit, à peu près au même fens, Je retrancher 
fur le férieux, c'eft-à-dire, fe tenir fur le férieux, 


Réve, fonge 


| » 
Quelques perfonnes font dificulté de fe fervir de 
Ve X6 réve 


sir © fes mariéres reviennent à tout le monde. 
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réve au lieu de fonge, mais c’eft fans raifon, Réve eft 
un bon mot & fur-tout dans le ftyle familier; %°+i 


feit su vilain réus; Il fais toujours d'agréables rêves. 


L'Académie aprouve réver , révafer, réveur, ré. 
veries mais elle dit de réw, qu'il eft peu d'ufage & 
bas. 

Elle dit Réver d'uve chofr; réver de combats, de nan. 
frages. Je dirois plutôt réver à des combass,. à des 
nanfrages, &c ne 

‘Dans la nouiv. Edit. elle dit que rêve eft du ftyle’ 
familier, & elle dit réusr à sue chofe, où fur une che 
fes &c. & non pas réver d'une chofe, &c, 


Revéche. 


Je croyois que ce mot ne fe difoit qu'au figuré; 
C'eff sn homme revéche, une humeur revêche: Cepene 
dant l'Académie Île dit dans le propre; Ces poires foxt 
revtshes, voilà du vin revéche, pour dire rude, äpre. 


Revancher | revanger, revanche. 


On devroit dire revanger; mais l’ufage eft tout-à. 
fait pour revancher. Mén. 

Se revancher, fe dit quelquefois en bonne part, fe 
revancher d'un bienfait. 

Revanche fe dit auffi en bonne & en mauvaife part. 
‘On l'avoit maltraité, mais il à en [a revanche. %e vous 
remercie de vos bontés , je tächeras d'en avoir ma re- 
anche. ‘ 

L'Acad, dans la nouv. Edit, du Di. dit que /e re 
sançher d'un bienfais eft du ftyle familier, 


\ 


Revenir. 
Ce mot fe dit fort bien dans le fens de plaire, Se» 


ÆReve 


— © _ 





| 


| 
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Revenir fe prend quelquefois pour, fe réconcilier, 
Quand on l'a faché, il ne révient jamais. 

Revenir, avec un génitif, fe dit au figuré pour, fe 
défabufer, fe coriger, Je fuis bien revenu des chofes du 
monde. 'ofpére qu'il reviendra de fes débauches. 

1] fe dit auffi généralement du rétabliflement dans 
un meilleur état. Enfn il «f revers de Le peur qu'il & 
one. Vous vrilà bien revenn de voire fiévre, 1l ef irep 
mal pour 6% revenir. | 


Revétement | revérifment. 


Ces deux mots fe difent; On abarit 30 toifes du re- 
vêtement, où du reuétifement de la muraille, Kichelets 
L'Académie ne met que le prémier, 


; Révolfter. 


On dit affez indiféremment; Révolter quelqu'un ; &e 
faire révolter quelqu'unz Il révolta, ou, il ft révolrer : 
tout le Royaume. . 

Révolter, fignifie quelquefois, atirer la contradics 
tion , la haine, le mépris; La propofition qu'il Îÿ » rée 
volra toute l'affemblée, tout le mond | 


. Réafir. 


Ce verbe fe Me de avec l’auxiliaire avoir, & non 
pas avec le fubftantif #sre, comme, Cette afaire lui 4 
réuff, ë non pas çsée afaire lui ef réf, &c. Vaug, 
Corn. 


… Réuffite, fuccès. 


Ce terme, qui eft affez nouveau, ne fe dit propres 
ment que des ouvrages d’efprit. %e vous réponds de la 
réuffite de votrekivre. [fe n'ai pas bonne opinion de La 

D réullite 
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réwfies de mou ouvrage. On ne dit pas d'ordinaire , Le 
réuffite des armes du Roi, Va réufite d'une négociation. 
Hn.ces réncontres on-fe. feit plus de mot de fuccè:, 
Le fccès de la mégociations de fuccès des armes du Roi. 
Quoi que fwccès fe dife plus des grandes-afaires que 
séufite, on ne laifle pas d'ufer de fucsès ex parlant 
d'ouvrages d'efprit ; Pér éxemple,. Je vons réposs du 
foceès de votre irvres Andromaque à c4:nn fort grasd 
Hccès. TS ns 
Il y a une précaution à prendre en fe férvant du 
ot de fucsds, quand on:parle des: piéces de Théa- 
tre, c'eft qu'on ne l’aplique guére qu'aux piéces gra- 
ves & férieufess Ændromaque à en un fort grand fuc- 
cu. Ce ne feroit pas fi-bien dit, Les Plaideurs ont en 
un fort grand fuccèss il faut dire, Les Plaideurs ont bien. 
réuffi, ont on une bonne résfite. Bouh. rem. seu. 


Rhésoricatios. 


Ce mot paroît fort extraordinaire; cependant un 
bon Autèur-s’en eft fervi d'ine maniére affez agréa- 
bles Mon deffeis n'efi point, dit-il, d'expliquer ici phyfr 
quement les fonthions 'lamanière d'agir de notre efpris, 
ni ax d'éxagérer par: de vaines Rhétorications les mer- 
villes d'un être qui fembie parcourir La terre & les Cieux 
Jens fe mouvoir. Réf. 

Ce terme ne fe trouve point dane lo-Di&, de l'A 


cad. | 
Richeffes 


Ce mot eff diférent de richeffes, am moins pour le 
nombre, & fe dit élégamment en diverfes rencon- 
tres, foit dans le-prepre, .foit dans le figuré; 1} fut 
réCONTS AUX TC © À la richelfe de [es ar- 
mes, On diroïir bieñ au même fens, & rihbefle d'un 
babis, la richeffe d'une tapifferies Bic. Le mot de rà : 
chefs ne viemdroïi pas bien : 
des + | Re 





PARLER FRANÇOIS. pr19- 


Richuffe, au fingulier, a quelquefois h fignification: 
de richeffes au plurier, ou du-moins à une fignificas 
tion prefque femblable, comme, Sverate dèmandeir à 
Arifipe d'où lui vencis [a richelfe? Du même lieu, rés 
pondir.il, que te vient 14 pauvreté, entendant de Le pbis 
lofophie, La plus excellente richefe , à fon avis, étois le 
repos. Iles ef de même du [ublime,. que d'une richeffe 
immenfe, où l'on ne peut. pas prendregardu de fiprès,. 
© où il faut, malgré qu'on on ait, négliger quelque 
chole. . Ne Vas de oi £ ; 

bee a beaucoup de grace dans le figuré. : Chi 
que Langue 4 fes phrafes; © la richeffe © la beauté de 
toutes les Langues con/ifle principalement Àà [e fervir de 
ses phrafes-là. On dit, les richeffes de la Langue aufii. 
bien que la richefe. Les dépouilles des Auteurs Grecs ç> 
Latins font une partie des richefes de notre Langue : Maig- 
il femble que richeffes, à l'égard d'une Langue, don- 
ne une autre idée & une autre notion que ribeffe. 
On conçoit par le mot de richefes, toutes les belles. 
Jocutions qu'une Langue a de fon fonds, ou d'ail 
Jeurs. On conçoit par richeffe ,. l'abondance &. la: 
beauté de çes locurions, Bou. | 


Ridiculfer.. 


On fe fert quelquefois de ce mot dans Ja converse 
fation, 1l fignifie senrner en ridicule, M. Ménage l'2- 
prouve fort; cependant on ne doit guére s’en fervis 
qu'en badinant, 


Cy git ,de burle[que mémoire, 
ÆEubin qui mit toute [a gloire 
Æ ridiculifer autrus : 
Mais quelque chofe qu'il pét dire; 
Charbanner, barbouiller, écrire, 
1 pe fa rien fi grotifque que li, 
Réf. 


L'A. 
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L'Académie ne le défaprouve point du tout. Elle 
dit auffi /e donner un ridicule ouwwgrand ridicule, pour 
dire, fe rendre ridicule par fes maniéres, par fa con. 


duite, | 
Elle dit dans la nouv. Edit. que ridiculfer n’a gué 
re d'ufage que dans le fyle familier. | 


Ii »°y à rien tel, il n'y & rien de tel. 


Le prémier eft le plus ufité en parlant, & le fecond 
en écrivant, Vas. 


Rien motns , pas moins. 


On fe fert fouvent mal à propos de riez mans. 
Exemples; 1} s’y va rien moins que de La vis. Vous m 
rifquex rien moins que l'éternité. On ne prend pasoar 
de que rien moins nie au lieu d'afirmer, & qu'ainfi à 
ne faut s'en fervir que dans les propoñitions négati- 
ves, comme, Les hypocrites ne’ font rien moins que ce 
qu'ils paroiffent. Il ue faut rien moins que ce que je lui 
€ Mais-quand on afirme, il faut fe fervir 
de pas moins, & non de, rien mains, comme, L'hor. 

\#00 off fi foible depuis fon péché, qu'il ne faut pas moins 
que la grace toute-puiflante du Sauveur pour le relever 
de fa chute. f. 

On dit, par éxemple, Cet homme ne m'ef8 ries; 
s'efà-dire, n'eft point mon parent. Mais on dit, 
Cet bomms ne m'eff de rien, cela ne m'eff de rien, poue 
dire, je n'y jpne nul intérêt, Cette derniére expref- 
fion eft du ftyle familier. SE 


_Rinacérot, rinocéros. 


Le plus grand ufage eft pour rinocérot. 
Ces mots font vbmis dans le Diét, de l'Acad, 
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Rjfpoffe , rifpofter. 


On fait fonner les deux f'en ces deux mots. 
L'Académie dit que que quelques-uns écrivent & 
prononeent ripofle, avec un feule f Je croi que cette 
erniére prononciation l'emportera, : 


Rivalité. 


L'Académie aprouve ce mot; 1} s'y 4 tosut de rive 
dité entse eux, : 


Rocbet | roquet. 


Il ne faut pas confondre ces deux mots. Rocket fie 
gnifie un furplis à manches étroites, & roquet un 
petit manteau qu’on portoit autrefois, & qui n'alloit 
que jufqu'à la ceinture. | | 


Rodomontade. 


Quoi qu'orw écrive rodomenteds, où prononce Ore 
dinairement rodemontade, 


Ba. 


Beaucoup de gens difent dans le difeours familier ; 
C'ef le Roi des bomnus. Vous êtes le Roï des bumrwss. 
M. de La Chambre dit que la lumiére eff la Reine des 
couleurs. Quelqu'un difoit aufli un jour que } Pére 
Bourdaloue étoit le Roi des Prédicateur: © le Prédica= 
teur des Rois, Ces exprefliogs font ridicules, & une 
perfonne qui fe pique de bien parler doit les éviter 
avec foin, Deures, | : 

M, de Racçan a dit dans fes Bergeries, 


° a 
. 


Roi 


fes L'ART DE n1IzN 


Roi de fes paffions,. il « ce qu'ikdéfire, 


Cette expreflion eft belle en vers,. mais je ne croi 


pas qu'on püt dire de même en profe,. 1l eff Roi de 
Je ae : 

" L’Acad. dit que le Roï des hommes eft du fyle po 
pulaire.. 


Royaëme des Cieux. 


- Cefte supreffian ft confacrée.. Panvres, réjeuiffizs 
vous , parce que le Royaume des Cieux eff à vous. El 
leur fit violence pour ravir le Royaums des Cieux. Ce: 
pendant il y a des Auteurs qui afeétent de dire tou. 
pours, le Royaume du Ciel, comme, Faites pénitencs, 
sar le Royausme du Giel eff proche. Bienbeureux les pau: 


ares d'efprit, parce que le Royaume du Ciel. eff à eux | 


Mais il ne faut pas les imiter en cela, nou plus que 
quand ils-difent toujours, Les Defteurs de La Loi, pour 
des Scribes ; la terre promife, pour la terre de if. 
fon; uns chambre haute, pour ls Cénacle, Bouk, ren 
No Ve. Du 


9". " Roger, rogNen , rein 


On écrit l’un & l’autre; mais on prononce rogwss, 
oi que M. Ménage foit d'unrfentiment contraire, 
L'Académie écrit rognox, : 

. On dit ordimairemient res. les reïms , len parlant de 
L'homme ,-8 rœwr en parlant des Animaux : Ce 
pondax l'Acad, ne fait poiat cette diflin@&ion. . 

| Ci re ce 
Re, enrbler, &c. 

:L'O'eft long dans. rôle &-dans fes compofés; ce 
troler, contréleur, enrôler, &cc. parce qu'il tient lieu 
de deux 0, roule, Sc, -- 0 

| Bw 
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r Rompement. 


On ne fe fert de ce mot que dans cette expreffion; 


rompement de-têse. , Rompement ne fe jiit jamais dans 
è , t' 


le prapre pour rapyure. a 
On ne dit pas d'uns:tête caffée, rosmpemens ds tétt; 
ni sée rompue; quoi qu'on dife, il 4 le cos rom 
l'épayle rompue.  Rompre & rompemant ne {e difent de 
la têre qu'au figuré. On dit, il s'eff rompu l'épauin, 
la james, &c. mais on ne dit point pour cela, rempe- 
ment d'épaule ,rompement de jambe, &c. On dir ferons 


pre be sbe, pour diva, fe travailler entrémemmt: Boub, 
- Ropre, brifer.caffèr. 


Ces mots font quelquefois également bons dans 
fe propre. On dit fort bien, par éxetmple, Brijer,. 
caler , rompre un pot, une porte, Ge. 

- Brifer figrifis proprement ,: Rompre: en plufieurs: 
piéces. Ainfi quand 'une-choft n'eft rompue qu’en 
doux, on ne dit pas bien qu’ee eff brifée, mais qu'elle 
SR romput} où caffée. : ‘nu 7 

Brifen, fe:dit auf pour» froiffep'; foutr ,te qui n'eft 
pas rotRpu tout act, Comme, JA lé corps foi brife, 


Rorpreelt auf fore bon dans le série fens. On dit: . 
daps le propre, Cafe la séte à quelqu'un, pour dire, 


lui cafler la tête à coups de moufquet, 'ou de pifs 
éolet, Cejodar: fr tonduinné:à avoir la tére caffée. 

Qn dit, Rompre un criminel [ur la rote. : H fut rene 

vif. On dit auf êh matiére de tournois,de come 

ts, Kompre sûr lancer; rompre la lance ; Is rompt. 
tent deux lances ; trois lances Ce Chevalier rompit de. 
bonne grace. ; : | 

Ces verbes ne fe difent prefque jamais indiférem< 
ment dans le figuré, l 

Se brifer, fe dit des portes, des"fenêtres & des- 
‘Autros ‘ouvrages qui {e-peuvent -plier, s'alonger; 

où: 
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» 08 qutratt une fensence, Etc. 
1] fe dit aufh pour, licentier; Caffer des srouges, . 


. On dit Resupre nn basaillm , nus efcadnog, pour di 

re, l'enfoncer. , | 
On dit également, Rempre, ou Brifer fes fers, fe 

chaînes, fes liens, pour, fe mettre en liberté. 

Rompre, fe prend quelquefois pour, détruire, faire 
cefles,comme, Rewmpre l'amisié, rompre nn traité, nn 
alliance, nue conférence, Be. 

On dit à peu près dans le même fens, Rempre 
train , rompre [a t0ble, rompre fon ménage, rompre l'a 
Jfemblée, rompre le {ommriil de quelqu'un. | 

On dit aufli, Re avec quelqu'un, où abfols 
ment, rompre, pour dire, rompra l'amitié, l'inte 

ligence qu’on avoit enfemble. Ils ont remps enfombl. 
» R œuec lui. un coup à quelqu'un, c'ef, 
empêcher qu'il ne réuilife en quelque chofe qu'il 
avoit entrepris,  . | 

On dit dans le même fens , Rowwpre L deffin, le 
sm4fures de quelqu'un. . 

ss le » fignifie encore, manquer à l'obfervatios 
de quelque chofe à quoi J’on eft obligé. Rempre fes 
Jeône, rompre le carême, rempre fes vœux, Jon fe- 
ment, - 

- Rompre, fe dit pour , drefler, éxercer, comme; 
Rompre un homme aux afaires. Rompre la main à [+ 
oriure.  Ÿe fu romps à cola. | 

Rompre la sêre, les oxeilles À quelqu'nn, c'eft 2 
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faire trop de bruit, ou cas par des difcoürs 
hors de temps, hors dé faifon, |. — 

On dit, Rompre la glace, pour dire, faire les pré. 
miers pas dans une afaire, en frmonter les prémiée 
res dificultés. | 

Rompre les chiens, en terme de chafle, c'eft, les 
rapeler pour les empêcher de continuer Ja chaffe, 

Rompre le fil d'un diféors, c'eft, quiter tout d’dn 
coup la fuite du difcours, & entrer dans une autre 
matiére, _- nc 

Rompre les chemins, fignifie, les gâter, Le dégel © 
les pluyes om rompu les chemins. 

On dit dans la converfation , à #0! rompre, pour 
dire, tout au plus, Cette serre-là, à tout rompre, ne 
vaut pas mille livres de rente. n 


Ronflemens, 


Ce mot eft meilleur aujoürd'hui qu'il n'étoit du 
tems de M. de Vaugelas, & l’on peut s'en {eryir fans 
fcrupuile. Cors. : 

L'Académie l'aprouve. . 


Rofeau. 


Ce mot en notre Langue he fignifie qu'une pe 
nearécageufs, foible e qui plie fort aifément. Ainfi, au 
lieu de dire, 1/5 lui fraporènt la tre avec un rofean , il 
faloit mettre avec une canne; parce que le mot de ro. 
feau ne donne l'idée que d’une chofe foible & inca- 
pable de faire du mal. Bow#. rem, nonv. 


R6f  rbri, 


. On'dit l'un:& ;l'autre; j'aimerois pourtant mieux 
Jefecond. Nous avons mangé du.rôt : du roni, c'eft-à- 
dire, de la viande rôtie. . Ror fe-dit auffi dans les 
grandes tables, du fervice qui fuit immédiatement æ 


‘+ 


326 L'ART DE B1EN - 

hui des potages & des entrées. 11 fe dit auf bion « 
maigre qu'en gras. On « jerui le rt. On en dia 
. | | à us 


Rouille, rouillure. 
. Tn'y a que le prémier qui foit bon, 

7" Rouler les gedx, rouiller les yeux. 
Rouler les Jeux , eft Ta véritable exprellion: Cepen- 
dant la plupart des geris difent dans le difcours fami 
lier, Rouiller les yeux. ‘11 rouloit, ou rouilloit les yeux 
d'une maniére horible. 

L'Acad. dit qu'on fe fert plus ordinairement de 
rosiller les yeux... : 

Ronjer. . 


Ceterme fe dit élégamment dans le figuré en cer- 


taînes occafions; Toute la vis civile roule fur le ficrits 
Son difcours n'a roulé que là-deffuss Rouler quelque che 


fe en foi-smème, Réf. 
| Rainer. 


"* Ce verbe eft beau au figuré dans le fens de, di: 


traire, de, perdre, comme; Cela ruina mes efperaæ 
ces, Cette opinion ruine les principes de la Foi. On ruim 


le Dauphin dans l'efprit du Roï. Sa Jesté ef ruinée, 
+ Rageare fe diten ternie de Chifurgie pour de/cmt, 
_ mais hors'de À, il n'eft en ufige que dans le figar, 


“éomme, On ef vèns à une rupture ouverte. Mais @ 
me-divoi pas de rupowre du pains la rupiure dus ire 
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la rupture d'un habit, &c. Quoi qu'on dife, Tlya 
danger de rupture entre les deux Couronnes. Depuis l& 
rupeure des deux Couronnes; on ne diroit pas bien ,' Le 
rupture du Traité de paix ; il faut dire , l'énfraction 
du Traite de paix. 

On ne dit point non plus, le rupture de la paix, 
de l'amitié, de l’affemblée, &c. Rupture n'a pes de ré- 
gme ou il n’en a point d’autre que celui des per 
onnes,. comme; Nows-#'avons point à craindre cette 
rupture La rupture des.amis; la rupture des Alliës, &tc, 
Boub. rem, nou. Pos . 

.: L’'Académie-efttout à fait oppoñfée au fentirnent du 
Pére Bouhours. Elle dit le mot de rupture dâns le pro. 
pre & dans le figuré, & avec un régime des.chofes, 
ÆExemple; La rupture d'une porte, d'un: cofre, d'an 
cabinet, Sc. La rupture d'un os, d'une veine, &<, La 
rupture de la paix, d'uns Jociété, d'un mariage. © 


7 
"1 o ; « bo 

Ce mot fe dit par de bons Ecrivains. Il fignifie 
rudeffe, groffiéreté. L'Auteur des Réfléxions en fait 
une longue defcription , aù je crois qu’il met plufieurs 
caraétéres qui ne conviennent pas proprement à le 
ruflicité, ne nu 
Ruflicité eft dans le Di. de l'Acad.". 


: S. La 5 | : 
S'acramental, facramentel, : 


O° dit l'un. & l'autre j quais facramentel ft de 
plus doux & le plus ufité. Mém s 
| : A 
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L. On dit de même , facramentalement, & facramen. 
LA 


tellement. | 
L'Acad, aprouve également ces mots, 


Sacrifier. 


Ce verbe fe dit depuis quelquetemsdansunfensf. | 





ré qui eft fort beau, & fortenufage. Ces homme fut 
Ecrifl au reffentiment du Favori, 1afacrifié fes meillen. 
res troupes fans nécefité. Il fit. à [a nouvelle inclinatis 
#n facrifice de toutes les lerires qu'il avoit reçues de fa 


prémière Maisreffe. Se facrifier, fe faire facrifier peur 


quelqu'un. 


Sacriflain, facriflins facriflaine, facrifiine. 


” L'ufage eft pour facriflain ; cependant on dit & on : 


écrit facrifiine, plütôt que facriflaime; maïs cela n'eft 
pas étonnant ; quoi que nous prononcions latin, com. 


me lersig, nous ne laïffons pas de prononcer au fé 


minin, larins, & non pas laraine, 


4 


Sagacité. 


Ce mot exprime Ja pénétration, & le difcernement 


d'un efprit qui recherche & qui découvre ce qu'il y ade 





plus caché dant leschoes. On commence à s’en fer. 


vir plusquejamais, & il y a apparence quel'ufage l'é- 
tablira tout-à-fait. Cela furpalfe la [agacité de l'efprit 


humain, Cet Auteur «à pénétré par la fagacité de fon de 
prit cé qu'il y avois à aprefondir dans la Logique. RE, 


L'Acad. l’aprouve. C'eft une belle expreflion, 
 Sage-femmes, fages-femmes. 
| Sage-femme » étant comme un feul mot , on dot 


fcrire au pluriet, des fagi-femmis, & non pas des {+ 
ges-femmes. REA. , |: : 
| ë | Salst 





— 
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Saint 


Les Catoliques R. appellent le Pape, Ze Sr: Père; Le 
fiége de Rome, le Se. Siége; Le tribunal de l'Inquif- 
tion, de Sr. Ofce. On appelle aufli, le femaine fainte, 
la femaine qui précéde le jour de Pâques; & tous les 
jours de cette femaine s'appellent faints; Le Lwsdi 
St, &c. La Judée s'appelle Le Terre Ste, &c, . 


St. Merri, Sr. Nicolas du Chardonnet, 
St. Germain de P Aufferrois. 
| RE D ee is 7 


C’eft ainfi qu'il faut prononcer , & non pas St. Méa 
deric , St. Nicolas. du Chardonmeret , St, Germain .de 
lAuxerrois, Mén. né : 


Etre faifi de la nuit. 


Cette expreflion n’eft pas bonne; il faut dire être 
farpris de lÂ.nuit, comme; Nous f#mes furpris dé la 
autt avant que d'être fortis du bois. , 


. Salamandre, falmandre, falemanire. 


sbLes deux préiniers font les meilleurs; mais Sals- 
smandre t:le plus ufité de tous M. Ménage vouloir 
qu’on dit falmanmdré dans:le difcours familier , & /æla- 
rmoandre dans Jes compofitions relevées. Li À 
L'Académie ne met point /almandre, & elle pré- 
fére falamandre. ” 
Elle ne met point auf le dernier dans la nouv. 
Edit du Di&. 2, 2 


+ M 
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S'almigondi, fomigondis. 


Ds font tous deux bons, Le prémier eft le plus uf- 
6, Min. eo | d 
L'Académie ne met que Salhipondir. É 
Dans la aouv. Edit. elle dit qu'on fe fert aufli-de 
Saimi dans le même fens, (pour abréger fans doute.) 
Elle ajoûte qu'ils font du ftyle familier. 


| Solar, 


Ce verbe fignifie quelquefois, fe préfenter à quel. 
que perfonne à qui l'on cft inférieur , & luifaire la ré- 
vérence, ou pour fe faire connoitre à lui, ou pourlui 
donner de nouvelles marques de fon refpe&@. 1j 4 falué 
le Roi. Hs font allé faluer le Gouverneur. | 


_ Salur, 


Ce mot ne Te prend pas feblenrent dans un fens 
Chrétien, comme, Zravailler à fon falus ; Il faus fo 
ger fur toutes chofes à fon falus. 1] fe prend auffi dans 
un fens politique, comme, Le felus de l'Empire; le 
Salut de l'Europe. | 
. Ondit quelquefois fie Dans régime en matiére de 
pue a _ . plus habiles Généraux d'er- 
ouée qu'il y ht au monde, ne m4 pas de juger 3m 
fon Jlué confifioss à prévenir le Das d'Engien: 3 Soul. 

… Walutation. 

Quelques perfonnes croient que ce ot me fe dt 
qu’en cette phrafe, la falutation Angélique, qui fe di 
des paroles que l’Ange Gabriel dit à la Vierge, en - 
lui annonçant qu’elle feroit mére de Jéfus-Chrift. Ce- 
pendant, falutation, felon l'Académie, {e dit . 8 

. RE ner 
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séral, d'un falut humble, & refpeîueuxs 1 lui fs 

sn grande falutation, &c, | 
Elle dit dans la nouv. Edit. qu'il n'eft guére d'ufs< 

ge que dans la converfation familiére, | 


De fan frid, de fens froid, de fans rafis, 


de Jens raffis. 


Il faut écrire de fang froid, mais on doit écrire de 
fens raffis. On dit le prémier à l’imitation des Ita- 
liens, de fangne freddo; mais ie fecond fe dit dans 1e 
fens de, fedata mente, fedato corde, Mén. on 

J'ai trouvé dans le Di&. de l’Acad, ce que dit Mén. 
De fang froid, & de fens ralis. 


S'anglant, fanguin, fanguinaire. 
Sanglant dans le propre, fignifie enfanglanté, fax- 
sin , quiabonde en fang; fanguinaire, cruel, qui aime 
à répandre le fang. Vosre mouchoir eff tout fanglant, 1l 


ef d'un tempérament fanguin. Une nation fanguinaire, 
Un ordre fanguinaire, 


S'arnnarer, Sannazare. 


Leprémiereftleplusufité, Sannacar était un grand 
Poëte. Mén. 


S'ans point de, &c. 
Exemples » Sans point di doute, [aus point de fautes 


Sc. Ces expreflions ne valent rien du tout; il faut 
dire fans doute, fams faute, Vaug. Corn. 


Sons: deffus defous, fens defus deffras: 


« M, de Vaugelas Goit pour la prémiére exprefions 
nu. Zz | sepens 
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cependant il y a toute aparence que fers deffus deffors 
ef la meilleure : car es d'une chofe foit EE 
elle -ne laifle pas d’avoir un deflus'&:un deflous ; mais 
alors le fens, c'eft-à-dite le côté, qui étoit le deflus, 
devient le deffous; ainfi la raifon veut qu'on dife en: 
Aefus deffous , .comme on dit, feus devant derriix. 
Mén. 

L'Académie eft pour /ens deffus deffous. Cependant 
Jes Qbfervations- fur les Remarques préférent /ws 
defus deffous. Que juger de çes contradiétions de l'A. 
£adémie avec elle-même? | 

L'Acad. Nouv, Edit. dit Jans defus deffous, fans de 
want durriére | 


Santé. 
M. Ménage fe trompe de croire que ce mot n'a de 
pue que ors qu'il gnifie les fantés qu'on boit. On 
dit auf fort bien, Towies les fantés ne pas ji fer- 
tes qui la vôtre; 1l y.4 des fantés foibles qui fuccom- 
Bent d'abord, | | 


0] 


Santyaire, fanftuaire. 


Il n'y a que le fecond qui foit bon; Le grand Pri- 
“@re n'entroit qu'une fois l'année dens le famtinair 
afrir ls facrifice. | 5 Se À 


. Sapience. 


ee 1 y z des ocafions où l'oh peux fe fervir, de cemot 
1eù lieu:de /ageffe ;.& ‘M. Sarauin dit fort agréablement, 
Ceux que l'Univers à réfpettéi comme les Légifiasenrs 4 
La Sapunce, Réf, | 
Ge ftrine. fe dirai quelquefois, pour. Dès, 01 ‘ 
pour la Sagefje Divine, En vain la be nous appillr 
4 dif My Paru us 1 es. et. : 
À 5 à sta L'Acad 
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L'Acdd, dit qu’il eft vieux, & qu'il n’a guére d’uz 
fage que dans cette phrafe,.le pays de fapiense, pour. 


LT 


dire, la Normandit: 
—  Sarbacane, farbatane. 
_ Ondit l'un & l’autre. 
. Sarge, Sirge. 


Dù tems de M: de Vaugelas on difoit plutôt férgs- 
que ferge; mais ce dernier a prévalu, & c’eft ainfi. 
qu'on parle aujourd’hui Boxb. Corn, Mén. 


Satiété. 


Ce mot paroit tout Latin ; cependant, commenous’ 
n’en avons point qui l'exprimebien, debons Auteurs: 
ne font pas dificulté de s'en fervir; 1} prévenoir, dit 
M. Fléchier., la fatiété que donne une affiduité afetée, 
€ il fembloit renouveller ©! augmenter fon crédit par [es 
abfenus. Réf | | ' 

. L'Académie ne le défaprouve point, . 


Satireau, Satirefe, fatiriquement. 


. Quelques perfonnes'fe fervent de ces-térmes, mais 
üs ne font pas autorifés par l'ufage. Sarireau fignifie 
un petit Satire ; Sasireffe, la femme- d'un Satire; 6: 
fatiriquement , à \a maniére d’un Satire. Satiriquement 
fe.dit fort bien, pour dire, d'uns mawiére fatirique © 

ser dante.. | . + 


Satisfaire. 
Ce verbe a deux régimes diférens: 1Ilrégit quel- 


quefois l'aculatif, & quelquefois le datif, 1] y a des 
| Z 3- | cn- 
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endroits où il régit l’acufatif, comme, Tous les bios 
du mondes ne [ons pas capables de fatisfaïre le sœur bu- 
sain ; Toutes les connoiffances naturelles ne peuvent pas 
fatisfaire l'efprit de l'homme. On diroïit mal, fatisfaire 
au cœur humain, fatisfaire à l'efprit de l'homme. |] y 
a des endroits où fatisfaire répit toujours ke datif, Sa- 
sisfaire à fon devoirs fatisfaire, À fe fromelfes fasisfaire 
à une quefiion. Mais on dit indiféremment avec l'acu- 
fatif ou avec le datif," par éxemple; Ÿ'ai veslu faris- 
faire ma curiolité, où à m4 Curiofité. C'eff pour fatis. 
faire fon ambitiaw, où pour [asufaire à fon ambition. 
Cependant l'acufatif eft d'ordinaire plus élégane que 
Je datif, & on dit mieux /atisfaire [a raie > les 
ambition , que fatisfaire à fa curiofité, à fon ambition 
Quand le régime du.verbe eft une perfonne, & 
ii eft queftion d'argent , fatisfaire ue J'acufatif, 
4, l'ai fatisfais. D faut fatisfaire [es créanciers. Mais 
rend 1 s’agit d'honneur , farisfaire régit, ce fem 
e, Fe darif, Ÿe lui aï fatisfait. La bienféance & la 
jefice veulent qu'on j'atisfalfe aux gens qu'on à ofenfts. 

* On dicprefque également, Satisfaire à la jufiice dk 
vins, & fatisfaire la jufisce divine. Le prémier paroît 
néanmoins plus propre & plus ufité en quelques oca 
fions. Le Fils de Dion expirant fur la croix, jatisfis 
tiérement à la jufiice de fon Pére. Bouh. . . 

Quand if s'agit dela perfünne dire@tementt, erisfaire 
régit l'acufatif, eomme, Sarisfaire tout le monde, 1k 
Jeu Le fatisfaire. Mais quand il s'agit des paflions de 
h nne, comme, de fon avarice, de fon am- 
Détion, il faar metre le datif, fetisfaire à fon wverite, 
Sorisfaire à fon ambiuios. Réf. 

‘ Il faut écrire & prononcer fetisfaire, farisfaltien, 
& non pas farifaire, fatifaétion, Vaug. Corn. 


S'avetier. 
- Quoi qu'on dife favars & fevaterie, on dit favetur 


& faveter, & non pas favatier, & favater. 
Savans 
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!Savant bomme ; babils homme, | 


Il y a de la diférence entre ss fevaur bamme, & 
_ sn babile bomme: le prémier marque la Kterature; & 
le fecond l’adrefle & le jugement. Un homme peut 
être fort favanr fans être habile; mais on ne peut 
guére être spès habile fans être favans. Réf, 


- D ete . 
L3 5 . À 
T1! 


Beaucoup degens n'aprouveht pas faufvorre refpelt ; 
fauf votre honneur, [auf corretlions Cependant l'Aca- 
ie:ne condamne point ces expreflions. Mr. Ré. 
nier dit en fa Grammaire qu’elles fons du flyle famie 


Sauf à, fa dit quelquefois devant uns Infinitif, ceuke 
time, fouf à recommencer, [auf à perdre quelque chofe, 
pour dire, comme on fait quelquefois en converfa 
tion, qwiiie À rscommmemer, gite à perdre quelque chofe, 


Le foveir-faire. 

Ce mot eft affez nauvese.'il paffa prefque aufli- 
eôt qu'il parue; mais l'ufape l'a rérablé, & on le die 
aujourd'hui fans ferupule. Cet eve & un grand fa- 
vair-fairs, ; —— pe ASE 

. L'Académie l'apronve, &c feweir-viure aulli 
Saufüie, foulsie. 7” 


iqu’on dife sn fauls, cependant l'ufage eft pous 
fanffaie Le non pas pour fus. ” 


Cols faute ai peus. 


. C'oft ane phrale toute métaphorique, pour dire. 
| Z 4 ecla 
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cela eft évident. & .une phrafe de converfation qui: 
commence néanmoitis à's'écrire. La conféqmence de La 
chofe faute aux yeux. Mais je doute que faute aux yeux 
ait un régime, & que l’on dife bien par étemple, 
Cola fause à mes yeux; cela faute aux yeux de tour ls 
sonde. Bouh. rem. nouv. 

Je croi qu'on dit fort bien, par éxemple ; Cela faute 
‘aux yeux de tout.le monde cela me fante aux yeux ; cela 
ne vous faute.t-il pas aux yeux? mais non pas, cela fan- 
te à mes yeux; cela ne féute-t-il pas à ves Yeux? EC, 


 Senver. 


Ce verbe fe dit élégamment au figuré dans le fens 
d'encufer, de cottiger , de conferver ; Ne pouvant 
Janver Ja conduite, je jufifiois fes intentions ; c'eft-à 
dive, ne ponvantiexthfer fa conduite. En mulique on 

ve uns dMfinante, par uue difonance qui fuit; c'eft- 
à-dire, on corrigé ne diffoniicss Un Général doit tour 
jours fauver [a glèires c’elt-àcdises. conferuer [a gloire, 
On dit à peu-près dans le même fens, Sauver les apas. 
rences, c'elt-à-dires, gérdsn, pEJsrvr les aparences, 


NL uScélénats. : "7 Le “ " 

- Quoi qu'on dife d'un:hontme, swf us fcélérar, on 
he dit pas de même d'une femme, c'eff une fcélérate; 
Cependant on dit fort biën au‘ féminin ; "9 une we 
feélérate, une a£tion fcélérate. 

On dit fcélérarefe pour dire wès aébon [célérate. 


ES PE 
BONE TE à MER 4 ce sl Su ; . 
Ce mot eft depuis quelques années. fort à la mod 
dans un certain or. Eof4£ jee Virangs fcéne, dit.on, 
en parlant d'une afaire qui fit dubruit; 4} 4 donné uns 
dans foire aû publ, ne Lu AE 

Le e 


+ 
# 


Q 
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dé lui, & s’eft expofé par fa conduite aux railléries : 
dû monde; Un homme es ne donne jamais de. [cêne-an- 

#blir. M rs : 
di Mais ce mot ne s'écrit point encore, & il eft de= 
meuré dans le.difconts familier, Il'eft vrai que dans 
un autre fens, on peut fort bien le mettreen quelque’ 
ouvrage que ce foit, comme, La nouveauté des Ace 
teurs changea la face dela fcéne Changeant de fiène,. 
vous admireriez 6e grand Prinçe hors du tumulte de le‘ 
gaerre e> dans uns vie plus tranquille. Bouh.rem. nouve 

: L'Acad, dit, 5] « donné-une fcéne , une’ plaifante. 
cëns une étranss féns à la compagnie. ME 


 ‘: Scrutateurñ 
Ce mot eft beau ,-&:fe dit fort bien en parlant de 


Dieu. : Dies'ef} le fcrutatenr des cœurs.. 11 fe dit auffs 
de -celui-qui a charge d'éxaminer les fufrages qui ont. 


été donnés au fcrutin.. I} fut choifi pour ferutateur. - 


" Séulptéur, feuipture, fcuiteur, [there 


* On doit prononcer & écrire, foslpteur êcfculpture ;. 
&-non pas fculreur & fculrure. | 


. Scarrilité, 


Ge mot-là eft tout-à-fait Latin : il fignifie une plais 
fanterie baffle & de boufon.: 2 ' 
L'Académie l'aprouve, aufli-bien que féurrile, &: 
feurrilement. . 
- Elle dit dans la nouv. Edit, qu’il n’a guére d’ufage : 
qu’en parlant d'une plaifanterie balfe. LL 


 Séchereffe. 


Ce mot fe dit quelquefois en matiére de pieté, &- 
D | Z 3 fignie 
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fignifie l’état d'une ame dévote, lors qu’elle ne fent 
t de confolation dans les a@ions de pee Dies 
de laifle leng-tems dans cetse féchere[fe pour l'éprouren 


En fecret,, focrettement. 


Ces mots, qui fe reflemblent beaucoup, ne doivene 
fe confondre, & il y a des endroits où l'un eft 
len plus propre que l'autre, On dit, par éxemple, 
Parler à quelqu'un en fecret, Bt non pas, focrettement. 
Tous esci ne s'ef paflé qu'en fecret. Nous douers bien 
recevoir les réprimandesqu'en nous fait ,.foit en fècres foi 
en publis. 
fesret, eft à dans le propre; le voici dans le 


Lu gens s'aplauffeni en fecret des présendues lumiéres 
qu bles trompent. Si je n'esffe pris le parti de 0e moque 
lus es fecret dusant qu'il parleit, je me ferois mal 
Secrettement ne feroit pas bien dans tous ces éxem- 
pless mais au es fecrt, feroit mal dans les éxem. 
ples fuivans. . 

, Atrowva mess de fortir fecrettemunt de Syracufe. Il 
Wtra fecrettement au logis, &c. \ 

_ Secrettemenr fe dit avec élégance ax propre & an 
figuré. 1] faut conduire l'afaire Jecrettement. Aiant pris 
Jecrettement [es mefures. L'orgueil fe gliffe fecrettement 

s. Le cœur, &c. Boub. rem. nouv. 
 L'Acad. femble confondre ces deux expreffons. 


7 


Secretaire. 


* Ce mot fe dit éKgamment en polie, pour conf: 
dent. Mén, 
Mes fidèles amis © mes vrais fecretaires, 
Ne m'abandonnez pas en 665 heux folitaires. 
RS Main, 


L'A- 


‘ 
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… L'Académie ne l'a point mis dans fon Di@. en ce 
fens-là. 


Je doute Fort qu'il foit employé par beancougd'ap 


tres Auteurs, 
Seltaires, feifateurs, 


"Le prémier fignifie en notre Langue, bérésiausss 

& n'a point de régimes. Les feétaires ouf toujours boss 

coup de préfomption, a 

.… Seflateurs fe prend eh bonne &.en mauvaife part, 

& a toujours un régime: Les Seffateurs d'Ariflote, Lee | 

Seétateurs de Mahomet, Bouh,. É | | 
L'Acad, dx que feélaires eft de peu d’ufage. 


C'eftainff qu'il faut dire er parlant des jeux qui fè 
faifoientanciennemerit à la fij d’un fiécie, Snonpas 
jeux féculiers, comme l'a dit umbon Auteur ;. 1! per- 
mit aux Pains, dit-il, de célébrer dans Roms les jeux 
her ne fe di Frangôis que dûne le figusé, 

Sécalier ne fe dit en que. « figusé, & 
en l'opafe à Chrétien,. à Eccléfaftique, & à Reti- 
gicux; Des divertiffemens fécuhers. Cr profaves ; Colus 
qui ef engagé au fervice de Dion ns dois point s'énbaraf- 
Jer dans Jes afosres féenliéres 

Où dit Priwce [aculiers Puiffance féculières, les Sécuz 
Aiers ; habsr [éealier. Ainfi jeux féculiers, ne peuvent fi- 
gnifier en bon François que des jeux ogofés au Chrif- 
tianifme, à l’état Eccléfaftique & à ka vi religieufe, 
Boub. | 


Séculier « k : a. 4 
Quand ce mot eft adjeëtif, il fe dit également des 


Eccléfiaffiques & des Laïques ; Un Préire féculier, la vie 
D Ze fécu 


ps 


= 
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Jécaliire. Maïs lors qu'ileft fubfantif, il fe fe dit que 
des Laïques. .Ce qui ff bien-[éant à un [éculr, ne 
Feff pas toujours à'un Eccléfiafiique.. "7 , 


Sécurité. . 


aus L 
- ti Co. 


Ce mot fignifie la perfuafion où l'on eft d'être em 
fanté, quoi qu’il y ait fujèt de craïndre. M. de Vau- 
gelas avoit prévu qu'il s'établiroit: fa conjecture 2 
réuffi, & on ne fait plus fcrupule-de s’en fervir; La 
Sécurité dans ‘hi grante dfäire "de noirs [àlur eff la cher 

fe di mods lé pins dangereufe, Boub!RCB, : :‘: 


CRE Séier fier. Te 
On dit féier de blé... & fer du Peis.. Mén. 


Beaucoup de gens difent’ indiféremment, fer du 
plé, &-fier du kessi GS SNS Le Re 
= L'Açadémie dir fer pour: tout. .8 écrit fer. 
NE Le D RS DR OO UT 


" 2 
;  ‘ i : 
v., Lie goes TN LE PSE 


 Ce-mot le dit apréablement au figaré, pour an mi 
heu: Das le juin detx xloire. Hs portérens. La guerre jufe 
ques dans Le Join de ba France É 

| | Mais une Eglife feule 2 fn yenx immbils, 
+. Gârds au fuir du tumiults une affière tranquilie. 
sis “à ee : ° Defpréaux, Lur 


Sel afñmoniac, fel ammoniac. 


On devroit dire /el ammoniac; cependant l'ufage 
veut qu'on dile, el ormomias, 


ee. Er 7 EE Et É L “ : f ” 
, ' « , ñ 
+ LE 4 , Lo, ) t & RTE" L 24 LA ù 
è É Cv + . t 
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Semblablement : 
." Éet adverbe ne vaut plus rien du touts 
L'Acad, dit qu'il vieillir. 


CS in 


 . - Faux fêns. 


ll n'y a rien qu'on doive éviter plusfoisneufement- 


‘dans le langage que les faux fens. C'en feroit un que 
de dire, Nous, devons rendre graces 4: Dieu de celles 


É 


qu'il nous fait tous les jours. ‘Rendre graces, c'eft Je 


mercier, & graces en cet endroit fivnifie remercimens 
au. contraire, celles, qui fuit, fionifie faveurs: Cepen= 
dant celles [e pprane à graces qui précéde, doit a- 
“voir la même fignification que ‘graces , &. fisnifier 


par conféquent remercimenss ce qui fait un fens obfz. 


Cur & faux; car. c’eft comme fi on difeit, Nous de- 


3 


vons rendre des attions de. gratés à Dieu de celles quil 
nQus fait. On donne quelquefois dans cet écueil pour: 


Voüloit abréger ; mais il vaut mieux prendre un tout 
plüs long, que de s'égarer, & aller plus vite. Bow/x 
» + - + ‘ j — EST 


ni ul > Re Let she ER 
en Sesfible, nr 4 ni LE 


Ce mot aufiguré eft.adjedif & fubftantif; ,On die 


Cela m'a cau[é un fenfible déplaifir,. Cette perte lui ef 


Sort fenfiole.: Je fais fort Lenfible à l'amitié. : Perfonne : 


nef plus fenfible. à reconnoitre les graces. qu'on Ini fais. 


C'eff là mon fenfible. On l'a pris par [on Jenfible, Ces 


éxemples font aflez connoître en quel fens.on fe fert 
‘de ce mot, | Nr 


- à 


Sentier. 
. Ceterme eft-fort beau dans Ie figuré... 
ES 
Z 7 Æ 


# 
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Et toujours de la gloire évisant le fentier, 
Ne laifer aucun nom, ©' mourir ouf entièr. 
up rare ce cie". Raç. lph 


Sentiment. 


. Ce mot fans être foint à un âdje&if, fignifie tou 
jours au fingulier , opinion, jugement, penfée. C'# 
e féntiment d’Ariffote. De quel Jentiment étes-vous ? An 
Plurier il fiynifie penfée, où afeétion, Cela va quel. 
quefois à l'efprit, & quelquefois au cœur; ‘Les feuti- 
mens dès Téologiens font partages. F'ai pour vous des few 
simens que je n'ai pas pour tout le monde. RE 
* Quand on joint ce mot au fingulier ou a plurier 
avec un adjeétif,. l’adjeétif le détermine à l'efprit, ou 
au cœur. Un Jentiment extravagant, Des féntimens 
raifonnables. Un fentiment tendre. Des fentimens palfss- 
nés, Je disle même, quand on joint fenfimment avec 
un fubftantif. Sentiment d'honneur; [entiment de piété; 
fentiment d'amour; &c. Si le fubftantif eft une per- 
fonne, la fignification de fenriment fuit en quelque 
forte le diraltére dé la pérfonne, Par éxemple, Ce 
ne font pas là les fentimens des bons Philofophes , c’eft-à- 
dire, Les bons Philofophes four d’une autre opinion : Mais 
fi l'on dit, Ce ne font pas les fentimens d'une véritable 
mére, c'elt-à-dite, qu'une véritable mére a le cœur fait 


Ou Irenns, : 

C'oft la matiére fouvent qui détermine la fignif- 
æation, Cor Auteur exprime quelquefois un.grand fruti- 
ment en nn fest siôt, 08 le fait entendre [ans le dira Es 
plus. fouvens nos parekes demeurens beantonp 2m deffous 


de nos fentimens, Bouh. 
“Sentir: 
Ce verbe à das énifieations trés élégantes dans 
le figuré, En voici pluficurs éxemples. 
: . Ls 


. v 


cd 
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La grandeur à befoin d'être quitée pour tre fentie, 
c’eft-à-dire,. pour êrre goutée. 

Il y à des gens qui ne peuvent Jentir les charmes des 
vers Les plus nobles ex les plus pouchans, c'eft-à-dire, qui 
ne peuvent conneisre remarquer l& beanté des vers, 


c. .. | 
IL éxagére sant fs ennuis Gt fes diplaifir,. que l'on 
Jent que tout cola ef faux, c'eft-à-dive,. gw'èn aperçoit 

que tout. cela ef faux. RES 
1 n'avoit rien qui ne fès noble. © qui. na Jentit la 
grandeur, c'eft-à-dire, qui ns marquét la grandeur. 
Toutes fes maniéres fentent le pé ant, C'eft-à-dire, 
reffemblens à. celles d'un pédante © 
Ce Gontilbomme fent fon bien, e'eftä-dire, 4 l'air 
d'un honnite homme, d'un homme bien élevé. 
1l falloit faire fentir cela davantagi , Crft-à-dire; 
prelfer, inculquer cela davantage. ' 
Sentir . fe met quelquefois pour refféntir;: Elle étoit 
ee. fentir les injures, © facile à les pardonner. 
Bouh. ur nr 
On dit féntir mauvais ; &e non pas, fonsir mal ; 
comme difent quelques-uns, " * . | 


Sépalture. 


Ce mot fe dit de l'enterrement, & du lieu où l’on 
‘enterre. Exemples; C'éf sw grande inhumanité de 
eefufer La fépuliure aux morts. St. Denis «ff la [épalture 
des Rois de France, Fatru, plaid. x ne 


Sériofité, 


M, de Vaugelas croyoït que l’ufage autorifoit ce 
mot; mais.il s'eft trompé. En fa plaçe on fe fert de 
férieux. 1 ef dans un grand érieux, ‘ Son férieux me 
glass, Bouk, | : 


: © n 
ss. + , so + +» * 
e 
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L Servage.. 

Cé mot eft vieux. Peut-étte le foufriroït-on enco: 
re quelquefois en vers. Efclavagé & fervitude font les 
mots du belufige - . . à 

L'Auteur des RéA° für l’üfage préfènt de la Lar- 
gue Françoiïfe dit que Fon'ptut encore l'employer en: 

oélie, & cite fur cela deux endroits de Mr. de Go- 
u & du Traduéeùr du Pôétrie dé St: Profper. 

L'Acad. aprouve Sérÿage pour fignifier l'état de: 
celui qui fert: comme, teuir em fèrvage. Mais elle 
gjoûte que dans. le fens. que les Poëtes lui donnent, 
d'atachement d'un amant mes mairreffe, il n°a plus. 
d'ufags en prole, & qu'il vieilli: même en Poëfie.. 

æe 


Services 


” Beaucotip de gens fe fervent de ce mot en parlant 
Le bienfaits ai reçus. des perfonnes au deffus 
‘eux. lis difent, par éxemple; Ÿ'ai reçss nn grand 
fervice de M. le Duc un tel, Madaïne le Cormteffe ds. 
m'a rendu de bons feruices,. &c. . Ces expreflions font. 
impertinentes ; 1] faut dire, %'ai reçu une grande gra 
çe de M. le Duc; Madame la Comtefle . . m'a rends 
de bons ofices. Service à l'égard de ce qu'on nous fait, 
he fe dit que des perfonnes qui font bien au deflous 
de nous, Pour ce qui eft des plaifirs que nous fai- 
fons, nous devons‘toujours'les appeller fervices.. %e 
Jerois bien.ai[e de vous rendre fer vices Te lui as ofert mis. 
fuvices. ER 
, Seffon. 
_ Gé mot ne fé dit proprement qu’en parlänt dés 
féances des Contiles. Lés Séfions du Concile de Trent 
durérent long-tems, Quelques perfonnes s’en fervent 


aufli en parlant des aflemblées du Parlement d'An- 
gle: 
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æeterre;: Mais féamce eft le vrai.mot François, : 


vtr Seslement 7 Jeu 


I] y a des gens qui mettent d'ordinaire cet adverbe 
au lieu de même; fi on leur demande, par éxemplez. 
Fairal bien chaud ? ils répondent » 1 fair bien froid 
{eslement ,. ilfaut dire, 1} :fait bien ‘froid même. ‘Seu- 
demunt:ne:vaut rien du tout quand. la propofition  eft 
afirmative;: mais f.eft très-bon, quand elle eft née 
gative, comme; ‘Ÿ'ai falué une perfonne qui n'arpas 
fescenien: daigné'me regarder, l'une m'a ss ati 
ais nn moe, Le 


à à 
« 


sm 


Surement. 

Quelques perfonnes n 'aiment pa pas cet adyerbe dans 
lé {ons d'afrément, comme, Oui furement ; Jlviens 
dra no Ce peReane nue Y pige, + 


res 
4, 11 “+ ; 


Si, auf: ŒR füivis de COMME: 
RE a dits, Au ns  . 


 En'sfrien de F ba Shèk sh nt LS 


. PRET 


Dé mérud AMP s enébeé des À 01 2 | 


7: Ma foi fiule aulfi pure e belle ou ne : 
-. * Comme le fujet en fl beau, M 


+ 
= mr sn RS 


{ :M, de Cornefñlle a dit de même, ur 


Tant qu'a duré la guerre on.m's vu confamment:; ne 
Auf bon citoyen éomme parfait amant. 


Ces grands Poètes. ne font”"pas à iaitér en cela, 
Après 
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Après f & auf comparatifs, il faut que, & non pas 
comme. Mén. 

J'ai fais cette remarque dans le prémier volume. 


Et f. 


Es fi, pour @ avec tout cela, © cependant, ne fe 
dit plus du tout, Exemple; J'ai fait tout mon pofible, 
© fo je n'ai pu en venir à bout , À fant dire, © 40e 
tous cola, où, © cependant je n'ai pu en venir à. bout, 
Vaug. Corn. . | 
.. Es f, felon l'Académie, s'emploie encore dans le 
fiyle familier. 

Dans la nouv. Edit. elle ajoûte, qu'it eft bas, 


Si tant ef que. ee 


.. L'Académie dit que l'on peut encore fe fersic de 
cette. sxpreflian dans le difcours familier. Si ses 
que La chofe fois commes vous le dises, il faudra, Gic.. 


Sie “ce que. 


Cette façon de parler étoit fort bonne & fort élé 
gante du tems de M, de Vaugelas) mais ce ne l'et 
plus guére aujourd’hui, & ceux qui écrivent avec le 
plus de politeffe font fcrupule de s'en fervir. Bssk 
Corn. | 
P eft toujours d'efsge dans la SI dcr 

re; Quoi que vous lui ayez pu dire, fi efi-ce qu'il 
réjolu de rie Di&. de l'Acad, É di 

| Fr la nouv. Edit, elle dit que cette expreflon 
Viciilie, l 


Lo Si fais bien mes. 
"y a des gens qui fe ne 
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Si quelqu'un dit, par éxemple; %e n'aime point le jeu, 
une perfonne qui l'aime répondræ, Si fais bien mor, 
On dit de même, f fait bien lui, [5 font bien eux, 
&cc. M. de St. Réal dit dns ka Vie de Jéfis-Chrift, 
Ge n'eff pas an cœur qu vons les chofes que l'homme 
mange, ainfi elles ne sites le. fouiller; fi font bien 
cables qui en fortent, Cette façon de parler ne fe peus 
foufrir que dans le difcours famitier, Réf. 


IL fiéd. 


- Voici comme ce verbe fe comugme. 2 fed', ils 
Réent ; 5} féoir ,. ils fééoient: Iln'a point de préterits. 
Il fiéra, ils fiéront, &e. Mén. Corn. + 

Selon M. de Vaugelas, féant ne s'emploie que pour 
les mœurs, & jemäis pour tes-habits; cependant on 
peut bien dire, par éxemple; Ce court mantsas n'efà 

s féant à un hoinme de fe forts. Corn. 

. L'Acad, aprouve {éans dans cette derniére fignif- 
cation; | 


Siéger. : 


Les Picards & les Normands difent fiéger, 
afiéger.  C'eft urie faute: dont ils doivent fe corriger. 
Lis difent aufli, rafer, pour ensaffer. Vaug, Corn 


Senweit, bon efcient. 


+ Siemmet fignifie, fachant bien ce qu'on fait. E- 
xemple, Il 4 fait ee matris 
A bo efrient Bgnifie , vout de bon, comme, je 
perle à bon eftient. | | 
L’Académiè aprouve ces expréffions , dônt bien des 
gens font dificulté de fe fervir, 
Elle dit nouv. Edit, qu’# bon efcient cf vieux. 
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Signal, figue. | 


* signal ne fe dit qu'en parlant: de la guerre, Donrer 
sn sentendre Le fignal. Les fignaux dont on à acon- 
tumé ds fe fervir à la guerre, fous le feu, la fumée, 


les coups de canon, les cloches, les étendards, le linge. 


blanc, &c. 

Signe eft toute autre chofe ; c'eft une ation des 
mains, des feux, de lätête, &a pour faire enten- 
dre fecrettement une chofe à quelqu'un. On dit faire 
figne, & non pas donner nn figne. 1 m'a fait fipes de 
L tête. J'ai bien remarqué le Jigns qu'il a fais. . Vaug: 

orn. 


, + . SHentieur. 
* Ce mot n’eft en. ufage que dans le dcours fami 
lier, comme: Vos tes bien filentinx aujourdhui, 


c'eft-à-dire, vous parlex.bien peu. Réfi. 
L'Académie n'en-diftingue peint l'ufage, 


Sillon, fillonner. 
RS 
. Stllon et un beau. mot au figuré, & fur-tout en 
Ç Co EDR Ce 2 « nec | ° . : 


x Ja‘ Défeguerrière: 
De {on pié trate en l'air un filon de lumiére. 
| 1.4, *:  Defpréasx. 


, : « 


., + traçe. dans is girs. nn fllen lumineux. 


- Sällonner ne fe.dit point au propre. Où dit figuré 
ment & poëtiquement ; Sillonner l'Ocean, les fless, les 
Plaines [alées ; les plaines humides, pour dire, Navi 
ser. On dit auf, Un front fillonné de rides, 


ol 


Sim 


_ e 
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Simple. 
Ce mot ne fe dit plus qu'en riant dans.cette phræ 
#e, Une demande.qu'amour © fimpleffe Noa 
Sinueux. 


‘Ce mot ne fe dit qu’en poëfie, 


[. L 


à 


Le Méandre incertain en:fon costrs finneux, 
Un fingulier avec un plurier. 


Malherbe a dit dans les Stances pour M, de Soif- 
#ons, + 


Allons épouvanter les ombres de 1à:bas x 
De mon vifage me, © 
Et fans nous confour re 0 

Mottons fin à des jours que la Parque clle-mibne :. : 
A pitié de Jr. 


Cela.eft très bien dit, quoi qu'allons foit au plurier 
:& mon vifage au fingulier, :* * - 
. M. de Corneille a dit de même dans Rodogune, 


‘Et de nous rendre beureufe à force de grands crimes, 
Les'bons Poëtes Latins ont parlé de la forte, Mén, 
Un fingulier pour un prier. 


Nous difons le Turc, pour les Turcs. Le Turc ef en- 
tré dans la Hongrie. L'Empire du Turc s'afoiblit ions-bes 
jours * Nous ne difôhs pas de même en'patlam des 
autres Nations, Le Fraänços a-pallé lé Rhin, mais ls 

François ont pal]é le Rhin. On dit pourtant, Le Fran- 
. fois 
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° - 
. 


Nation. 


gris ef leger, sf brave, pour marquer le caraétére de 


è 


Nos meilleurs Ecrivains mettent fouyent Soldat ,au 
Sieu de 6oldari, : L'harrèur de ces lieux ésonua le Sd. 


dat. Le pillage fait Le joie du Soldes. 


Il faut dire de Matelot, de Payfan, de Bourgeois, 


le même que de Soldes, Le matelot fut éfrayé de le 
semplse. Le Payfan fe fanva dans les bois. Le Bourges 
prit les armes. 


On peut encore ajoûter, Magifirat © Citoyen, Le 
Magifiret ex le Civoyen confpirérent à l'envi hux embel 


diffemens de nos fpeétacles. 
Quelquefois on dit «sl au lieu d'yewx, comme; % 
D'ai pas fermé l'œil toute la nuit. Bouh. rem. nouv. 
Le Péte Bouhours a oublié qu'on dit de la même 


maniére, le Ceurtifam, l'Oficier, le Marchand, l'Ar- 


tifan, le pauvre, le riche, le jeune, le vieux, l'honme, 
la femmes, &'un aflez grand nombre d'autres. Le 
Courtifan pafle fouvens toute fa vie dans l'efpérance de 
ce qu'il n'obtient jamais, . L'Oficéer doit monsrer un ben 
éxemple 4h Soldat, &c. : 


Singulier, fingularité, jinguliérement 
. Je fingalarifer. 


‘Quand ces mots marquent une diftinétion afeëtée, 


ils fe prennent d'ordinaire en mauvaife Fa Cf 


homme fort fingnlier. Il'faut évier la fingülariié. 1 
s'habille fort finguliérement. Left dangereux de fe fie 
‘gurarifer 


Siniffre, finifirement. 


7" Ces mots font beaux & fort ufités. C'éf an accidens 
ue Jioifire. De fnifres préfagie, Un finifre aveu. 
“Ans finifiremens de audgu' un, 


. ‘ ; ; 4 


# 





, 
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- Le prémiet'eft lé mot d'ufage, Am NA | 
(S0i 5 de foi. 


On dit, Ces chofes font diférentes d'ales mêmes, & 
On pas de foi V. le «. Vol.: de l'ufage Pire 5 


* Soie crue, fie: dgriles un 
«Le prémier eft le plus ufité, . 
Soif. 


Ce mot fi guifle au figuré une grande paflion, maïs 
1 ne fe dit que dans le beau rar gs Qu.en poëlie; La. 
Dif des vains honneurs cf d'autant Pa dangereufe qué 
"efpérance ne meurt Jamais, nr 


Cette foif de régner que rien. me peut éteindre. 
; Rac. Iph, Act. 4. _. 


«Pwfles: towtentez votre bi faxguipaire. tro 
‘ Fe Rac, ss At. $.: SC: 4 


l 4 . " 

= ‘5, + ? 4 
* + 
ANT ; Sigur. 


Ce mot nef plus guére d'ufige, & on dit plutät 
zvoir foin; 11 gouverne le datif à l'égard des chofes , 
& l'acufatif s’il s'âgit des perfonnes, 1 Jésus à à Jes 
efaires, Elle fogne les malades. 

L'Académie ne le condamne point. | 

Elle dit nouv. Edit, qu'il vieillit.en ce {ens si ju 

h'a plus d' fage que parmi le peuple. 


: Sel ; 


? L 
L 4 
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Sol, Sojage. : 


Ces mots fe difent en matiére d'agriculture, par 
raport à la quälité & à la fituàtion du teiroir. - 


Soldatefque: 
Ce mot eft' fort-bon. L'Edis Jut que perfornne ne por- 
teroir les armes, excepté la: Noblefé, la Soldetefque 


des Oficiers. Réf. 
11 fignific les fimples foldats, - e- 


Soitude. :. 


Ce mot eft fort bon, & fe dit avec grace; Les Fr 
déles doivent vivre dans: le monde fans folicitnde pour 
les chofes de laterre. Réf, Sax 
-{ Selon l'Académie, il #4 gutére d'ufage qu'en ces 
phrafes,- Le (Girirude poñloralrs Le foliceudé des Eglifs 


Somme, fommeil, 


11 ÿ à quelquefois de la diférence entre ces deux mots. 
La-prémier fignifié toujours le dormir, ou l’efpace 
du tems qu'on dort. Sommeil fe prend quelquefois, 
pour l'envie de dorrhir, : Exemples Hi {a am brait 
qui infèrromput.fos fomme. Il a dormi un bon fomm. 
On peut mettre fommeil dans lé prémier éxemple, 
mais on ne le mettroit-pas dans le fecond. On dit, 
Je fuis acablé de fommeil; Provoquer le fommuil. Sem- 
me ue vaudroit rien dans-ces derniers éxemples. 


e'"- DRE : : Je , * ï ‘ 
VAE Songer, penfer. 2. 

Songer fe dit fort bien poür, penfer, comme, À 
faut fonger à foi. Vous ne fingez pas à le que vous fer - 
Jess “Ce dernier éxemple a“beatcdup ‘plus de grace 
que, vous ne penfix pas'à cé'qué vos Jaites, Vaug. 
cie 7 Quand 





+ 
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uand penfer eft un verbe a@if, on ne fauroit mec- 
tre fonger en fa place. Ainfi on ne peut dire, Os fon. 
ge de vous cent chofes défavantageufes, pour, on penfe 
de vous cent chofes défavantagenfes, Li. 


+ Midi of fonné, midi a fonné. 


Il faut dire, midi eff fonné, dix heures font fonnées ; 
& non pas sidi « fenné, dix beures ont [onné; mais 
on dit l'horloge a fonné, parce que c'eft l'horloge qui 
fonne les heures, & que ce font les heures qui font 
fonnées par l'horloge. Réf. 


Sorbet, forbec. 


Le grand ufage eft pour /orbes. 
L’Acad, ne met que le prémier. 


Sordide. 7 “ 
Cet adjedif fe dit des perfonnes & des chofes, 


mais plus fouvent des chofes. C'eff sn avars fordide, 
L eff tombé dans nne fordide pauvreté. 


Haran Joré, baran foret. 


En quelques Provinces on dit sx haran foret : des 
barans forets: mais le vrai mot eft foré; Un haran fo. 
rés des harans forés. C'eft un participe qui vient du 
verbe forer, qui veut dire fecher. 

Selon l'Académie, on dit un baran faur, par cone 
tra@ion de /aure , qui fignifie une couleur jaune quitire 
fur le brun. Ilsajoûtent qu'onl’appelleauffi haran fon 
res, & que l'on écrit plus ordinairement /or & foret, 

Je remarquerai que cette ROME fait voir que 
ce mot vient plutôt de /orer que de faure, 

Elle dit dans la nouv. Edit. hareng fur; on pro- 

honce for, hareng fauret, on prononce /orer, 
Tome IL Aa " $ers 


| pit 


PA 
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Ce verbe eft neutre. On ne dit point, per éxem. 
ple, Sortex ce cheval, il faut dire, Faites fortir ce che. 
val. On di bièn en terme de Palais, La Spnsence 4 
forti fon plein & entier éfet; mais c’eft dans un autre 
fens,. Sértir en ce dernier éxemple vient du Latin , for- 
ti Vaug. re De | | 

Lesbons Auteurs ne difene plus, foxsir Le Royaume, 
Sortez moi de sette afaire:. On dit, fortir dus 'Royaum ; 
#firez, moi de cette afaire. Corn. : …... 

Les Obfervations fur les Remarques ne condam:- 
nent point cette expreflion, Sortez moi de cette afaire. 

Sortez ce cheval, [ortir quelqu'un d'une afaire, font 
des expreflions aprouvées par l'Acad. 

Sortir de la vie. 

Sortir de la vie, pour dire, mourir, eft une bonne 
phrafe, malgré ce qu’en dit M. de Vaugelas, & elle 
eft fort ufitée en vers. Més, Corn, 

M. de Voiture dit dans une de fes Lettres, %ew 
dois pas craindre de fortir de l'honneur de fen fouvenir, 
Cette exprefhan n'eft pas bonne, il faHoit dire fime 
plement, fortir de fon fouvenir, & laifler là hosxew 
qui ne s’accommode pas avec fortir, .Doutes. 


Soucieux. 


Ce mot n'eft plus du bel ufage, & ne peut être 
employé que dans le ftyle comique. M. de Voiture 
s'en eft fervi dans fes poëfies. : 

* L'Académie ne le defaprouve point; Un vifage fon 
choux, sn6 mine foscieufe. D 


© Ælleajoûte, il ne fe dis guére'qw'en ves phrafes, 
#73 | \Sondain, | 
--. Ce mot eft adje&i£ & adyerbe, Lors qu'il ef ad 
ve 
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verbe on ne s'en fert plus qu'en vers où'il.ef som 
jours bien reçu, mais on l'employe encore comme 
adjectif & en profe & en vers, | re 


Soufrance, 


Le mot de foufrance fe joint avec les perfonnes & 
‘avec les chofes. On dit, la fodfrance des Galériens 
Ta foufrance des font On dit aufi , Le foifrante 
du mal,°en l'op ant à la jouïffance du bien, Non 
de imiter Jéfus Chriff dans la foufrance des injures, 

ouh. : | En 

L'Acad. ne dit point foufrancs en parlant des chofes. 


Soufreteux. 


M Patru s'eft fervi de ce mot, 1}; languiront toi 
enr vie, pawures, foufretenx © réprifés y mais ce 
grand homme n'eft pas à imiter en cela. Soufresens 
- ne peut plus entrer que dans-ke.ftyle bas, Réf 
L'Acad. dit, ileR bas, e> vielhr, 


_Soshaitable. 
Quelques perfonnes prétândent que ce mot ne fe 
dit que deschofes Un bonheur foubaitable. Les richeffss 
ne font pas fort fonheisables, quoi qu'elles foiens fort fou» 
hastées. Cependant M. de Voiture a dit, . 


Lors qu'en propofa par [a table, 

Laquelle étoit. plu foubaitable 

On d' Angelique ou de Philis, 
L'Académie Le dit auffi des perfonnesn . 
Elle ne le dit point dans la nouy. Edis, | 

S'ouilker. 

Soniller ne fe dis guére dans le propre ; mais ik eft 
à | Aa a fort 
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font bon dans le figuré; comme, Sosiller fa conf: 


ce, fe fouiller d'un crime énormes; Souiller fes mains de 
le fang innocent. | 


Se foulever. 


_ Ce verbe fe dit rarement dans le propre , fi 
n'eft des Sujets au regard de leur Prince. Le peuplef 
ee Touses les Provinces [e font foulevées, en par- 
ant d'une révolte générale: Mais on ne diroit pas 
que l'Efpagne s'efi fouleuée contre la France en lui décls- 
ant la guerre, Et ce pañflage, Confurges gens in gensem, 
‘regaum in regnum, Cl mal traduit par, on verra ft 
Joulever peuple contre peuple, Roygume contre Royaume. 
Dans le figuré on met ce verbe où il ne s’agit 
point de Souverain, ni de Sujets : Tous le monde | 
fenleva contre nus déétrine f fcandaleufe, Bouh, res. 
æav. 


j 


Soulier, [oulié. 


Ces deux mots fe prononcent de la même manié 
re. e l'égard de l’ortographe les fentimens font par- 
CA 
Soudier ef le plus ufité. | 
. - .  Soupçonner, foubçonner. 
On'écrit & on prononce fospronner. 
Soupe, potage, . | 
Soupe eft un bon mot dans le ftyle familier, & il ne 
faut pas afeter de dire toujours poraye; Venez mar 
ger de ma foups: Potage ne vaudroit rien là, 
s Soupirail, foupiral. 
L'ÉS prémiier ef le véritable mot. Smpiral fe de 
nn que 
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quelquefois en poëfie pour la commodité de la rime, 
Je croi qu'on ne le diroit pas aujourd'hui, 


Soupirer. 


Malherbe, Gombaut & quelques autres Poëtés on! 
employé ce mor dans une fignification aétive, 

7 | Tantét vs fonpiriex nres peines y 
Tantôs vous chantisx mes plaifirs. 


… Mille cfrits abufëi ex leur fsjetsion, | 
” Vons foupirer leur flammes élquente © mueste; 
os : .  Gomb; 
© Sopirer, dans le fens de défirer ardemment, femet 
avec la prépofition apres. e foupire après ma délivran- 
ce. Il foupire après les honneurs. Quelques perfennes 
difent pour ma délivrance pour les honneurs; mais ces 
derniéres expreflions ne font pas fi élégantes de beau- 
eoup que les prémiéres. On dit bien, par éxemple, 
Soupirer ponr une perfonns; mais cela fignifie gropre- 
« nent faire des foupirs pour l'amour d'une perfonne, 
Mis. s à j 
L'Acad, dit, à] we foupire que pour les richeffese 


Sourcilleux, 


. … Ge mot ne fe dit que figurément & poétiquenient 
” Il fignifie haut, élevé, & n'eft guére ufité qu'en ces 
phrafes; Monts fourcilleux, montagnes fourcillenfes. Ro- 
obérs fouriilleux, roches fourcidleufes ME 
L'Acad. 1 ne fe dis guére en parlant des perfonsei 
n'en poëfie, pour fignifer hautain,. orgueilleux : Un 
Ron fourcilleux, l'air fourcilleux., 


à 


Aa 3 pi 
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A la fourdins. 


On dit déloger à La fourdime; faire une chofe à la feur 
dine, pour dire, fecrestement. Cette expreflion ef 
pifede la guerre. Lorsqu'on veut déloger fansbrétt, 
on met. dans le pavillon de la trompette.un morceæ 
de bois qu'on appelle fourdine, & on afoiblit aini 
le fon éclatant qu’elle fait fans cela. 


” Sourdre. 


Ce verbe fignifie, nâître, fortir, & fe dit propre: 
ment desfontaines. [1 n°a que très peudetems ufités, 
On s'en fert quelquefois re le figuré, comme; 
Pompée dis qu'en frapant du pié contre terre il em fereit 

Eau A ! HARAS 5 

L'Académie le dit vieuX dans le propre & dans le 


- Qn'dit ces déux mots également bien ; Elle à nn 
re, Ou ,, 2 fouris fort agréable, | 
]l en eft de même de rirs & ris 


Sourneii, forñois. 


. L'ufagé ef- pour ke-préraîer ;maîs ne fe dit-fhé 
er le. le-fainihier, à RE PRES “+ 
. Ce mot ef-oublié dans le Di&:; de l'Acat. 
tulipe dans la nomy » Léit, & cllen'en diftiogue point 


+ 


+ LE 


Ê 
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_ Sous efférance > Jur Pefpérance, Sous 
| peine, [ur peine, ù 


* : Quand il y a un article on met fur, comme, Sw 
l'efpérance de s'avancer ;il dit qu'il n'avoit pas quitté fon 
peuple fur de petites efpérances ; Maïs quand on retran- 
che l'article, on dit fous, comme, Sous efpérancs d'us 
grand fuccès. Réf. : 
On dit toujours fwr peine, &c jamais fous peins : 
é 


Mén. 

* : Z'Académie dit fous peine de ba vis, Ge fur peine de 
mort, | ue . L 
 Soufiraire, foutraire. 

Fe Or doit éœiré, & prononcer fofffrair. Ce verbe 
n’a point de prétérit-parfait fimple, ni par conféquent 
de prémier imparfait au conjonétif, Ainfi ceux qui 
difent, 5! fouffrayai;font deux fautes: Îa prémiére ef 
qu'ils donnent.un prétérit parfait fimple à ce verbe qui 
‘D'en a point: la feconde eft qu'ils conjnguentcetems 
par un «,.quoi qu'il ny ait que les verbes de la prés 
miére conjugaifon qui fe conjugæent de cette manié- 
re, comme, Je parlaï, tu parlas, il parla. Tous les 
verbes qui ont l'infinitifterminé en frairen'ont point 
de prétérit fimple, 


Soutenir. 


Ce n°eft que depuis quelques années que ce mot fè 
dit.en'plufeurs fignifications, comme; Soatenir jare: 
pätation ; foutenir [es aétions v. foutenir la converfatten s. 
feutenir [a voix ; fourepir les afaires de l'Etat; fe foute= 
nir dans le monde; fe foutenir dans ux difcours;.n2 dif- 
cours foutenu. Ré, a 


5, Sowventr. AR 
On dit faire fouvenir quelqu'un de [a promis & 
\ Aa4 A08 
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non pas, faire fonuenir # quelqu'un de fa premele. 
l'ai fait favenir de ce qu'il m'a dit, & non pas, je hi 
ai fait Jouvenir de ce qu'il m'a dit. Vaug. Corn. 

Je me fouviens, & il me fouvient, {ont tous deux 
bons, & l'on peut s'en fervir indiféremment, 


S'ouvenance, 


__ Ce mot eft vieux, & on ne s’en fort plus que dans 
le ftyle comique. En fa place ôn dit fouvemir. On ne 
dit plus aufli avoir fouvenance, mais fe fouvenir., Réf. 


Souveraineté, fouveraine puiffance. 


On les dit fort bien l'un & l'autre, & les bons Au- 
teurs s'en fervent allez indiféremment ; On lui difpe- 
8e la fonveraineté, la. feuveraine paillance. Mais on dit 
feulement fonversinesé,. quand on veut exprimer la 
pofleflion fouveraine, comme ; Le fouveraineté des 
Pays-bas Casholiques apartient aus Roi d'Efpagne. 1l pefe 
Sôde ces Etas en fouverainssé, La fenviraine puiflance ne 
fe diroit pas bien là. De 


Spécuier. 


Ce verbe ne fe dit guére au figuré qu'en badinant; 
Vous aimez trop à Déco. Dans Fe propre il ne fe dit 
7 que des.aîtres, & des Phénoménes du Ciel. 4 sf Jens 
ceffe à fpéculer la lune er les étoiles. 
L'Acad, dit fféculer, pour, méditer atentivement. 


Spirituel. 


Ce mot fe dit quelquefois de l'efprit, comme, Cf 
un hommes fort fpirityl, Ce Sonnet eff fort fpiritusl, 
C'efl une opinies terme D'autres fois on s'en fert 
dans un {ens de piété & de dévotion, comme; Un 

‘ î Chré- 
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Chrétien doit toujours faire quelque lefture fhirituelle, IL 
y « des perfonnes qui voudront que l'on w'écrivit que des 
bvres ffiritmls, quand on eff de profeffien à infiruire le 
poblic des devoirs de [on falut. Réf. . 

Ce mot fe prend encore pour ce qui eft opofé à 
‘temporel, comme; Eff-ce uno fimonie que de donner us 
bien fpirituel pour nu temporel ?. Cela regarde le fpirisael 
éd l'Eghfe, Bou, L 


Splendeur. 


Ce terme, dans le propre, eft du plus‘ haut ftyle; 
@ il. fe dit particuliérement dans la belle-poëfie, 


Srabiiité. 


Ce mot eft d'ufage. Z parla de la fainteté à de Le 
SJrabilité du mariage qui ne peut être rompu que par le: 
art, Fléchier, Hifioire de Commenden, 7. 


Statuaire: 


» Quelques Auteurs fe fervent de ce mot; mais feulgz 
teur eft beaucoup plus ufité.. 
L'Academie l'aprouve, | 
Elle dit nouv. Edit. qu'il n’a guére d'ufage; 


Statsre. 
. Cetèrme n'eflguére d'ufage que dänsléftylerelevé, 
On fe fert plutôt de taille. 1.ef? de belle taille, 
L'Acad, n’en diftingue point l'ufage, 


Stoïcien, floique 


Le prémier fignifie ordinairement un homme qui 
fuit la philofophie. de Zénon ;.& foique,. un botu. 
os Aa 5 mp 
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me qui eft infenfible à tout, quoi qu'il ne foit poine 
philofophe. Srécien va proprement à l'efpric & à la 
do@rine; /hoique à l'humeur &c à la conduite. Suivant 
cette diftinétion, il faüt dire, Les Sroiciens fonr de ce 
fntimint. 1] fautdite au contraire d’une-perfonne 
imfenñibleà tout, C’efwn vraï Roïque, que da plus grande 

éduerfrsi ne fauroit ébranker. ‘- 

Enfin foïcien ne fe dit guére que dans le propre, 
+ quand il s'agit éfeétivement de Zénon, & de fes Difcie 
ples. La philofophie foïciemwe, La Jeéte foïcienne,  Srae 
que fe dit De toujours dans le figuré, Voilà sue 


L'Acad dit. fhicies pour une perfomne ferme, in 
ébranlable. 11 # reçu cette nouvelle. en floicien. Elle dit 
des qualités , vertu foïque , mine fioïque, ame fiorque , &c. 

" Suaire, 

Ce mot fe dit toujours en partant du prétendu drap 
où eft imprimée la figure de Jéfus-Chrift. On montre 
le St. Suaire à Befançon, à Turin, à Sarlat, à Compit- 
ge, en, plulieurs autres endroits, ce qui en prouve 
affez la fasffeté. * ° 

Suaire fe dit aufli d’uri linceul ou drap où on en 
velope un corps mort, . | 


.  Suavité, fiave. 


Suavisé ne fe dit tout au plus qu'en matiére de dé. 
Votion, La fuavité de la graie: encore y a-t-A bien 
des geris qui feroient dificulté de s’en fervir. 

Pour fuavs, it ne fe dit plus en aucune maniére, 
. Boub. rem. nouv. | | 

Suavité fe dit fort bien en terme de peinture. Cs 
tableau qf sont plein de vie ©> d'une [uavisé extraordi 
Maire. ON 

.* Suaus fe dit aufli dans Te comique, - 
J'a 
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_ J'aurai toujours peur veus, 6 fuave merutille,, , - 
Uue dévotion à nulle autre parsille. 
ne . Mol. Tart, 


Selon l'Académie, fuavs 8e fuavité. fe difent fort 
bien en parlant des odeurs, Une oder fuave; la [ua 
vité de c8s parfums ef. très agréable, : | 


S'ubjontif néceffaire. 


Exemples, Si vous dtes un bomms qui voui endore 
ex dans une molle oifivetésil falloit diro qui vos em 
dormiez. PT 

* UL'ya lieu de s'étonner que les Seigneurs ne parus 
rent point durans ces tempêtes; e> que depuis la vonvere 
fion d'Ignace perfonne ns penfät à luis: il faltoit dire, ne 
paruflest. Ils n'ont point cru qu'il falloit ménager des 
gens qui méuagent fi peu. le publie, Y Auteur devoit dire, 
qu'il fallés. Réf. | 

Voyez le prémier volume. É 

Je remarquerai ici qu'il y a deux verbes quife me# 
tent toujours au conjonéif au lieu de l'indicatif, %e 
we Jache Gt je ne faurois. Je ne fache perfouns qui ter 
fi bien que lui, c'eft-a-dire, je ne connoës perfonne, te, 
Mais je ne fache ne fe dit qu'à la-prémiére perfonne 
& on ne dit point, ts ne feches, Sc. Te ne fenrais 
boire, elle ne fauroit parler, c'eft-à-dire , Je ne puis 
boire; slle ne peut parler. Ces deux verbes fonitoujours 
joints avec une négation, - * 


.  SubjonGiif vicieun: 


Exemple ::f On diroit que tons l'efprit © tonte la fions 
du monde foi maintenant parmi mous à fallon dire 
US 4. ot Des 


# Boub, Vie de St. Ignace, : 3 ” 
À Benb, Ent, «Ar, © d'Enti. | 


Rés 
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ep maintrnast parmi nous. : On dirt, ne gouverne 
pas le fubion@tif, mais l'indicatif, On direis qu'il ef 


. fens on direis qu'il va mourir, Sc. REf 


. ‘  Subdivifer, foudivifer. 


Le prémier eft le véritable terme, On dit de mé: 
me (bdivifon, & non pas foudivifion. 


Submerger, femerger. 


7. Snbrmerger ft le mot d'ufage, 


Subffiance, fubffance. 


On dit, par éxemples C'ef de le guerre qu'il tent 
soute [a fubfifiance. il faut avoir foin de la [ubffaucs 
des pauvres bonssux. Ils dévorent la fubfiamce des pan 
vres. 1ls conjumens en douleur leur [ubflance > leurs jours. 

On voit par ces éxemples que ces deux mots diférent 
æn peu dans leur fignification, Ssbfifiance veut dire 
proprement ce qui fert à faire fubfifter, de quelque 
part qu'on le reçoive. Ssbflance fignifie tout le bien 


. qu'on a pour fubfifter doucement, 


Deux fubfantifs ou trois , au nombre Jfingulier, 
| … avec le verbe au même nombre. 


La régle générale eft que deux fubftantifs joints 
enfemble qui font chacun au nombre fingulier, régif- 
fent le plurier du verbe à quoi ils fe raportent. On 
dit, par éxemple, Le Ciel ex la terre, Jout l'ouvrage 
du Créateur, L'hyver & le printems ne fe reffemblent 
pas. Er cela fe pratique toujours quand les fubftantifs 
ne font ni fynonymes ni aprochans; mais quand ils 
le font, on met quelquefois le verbe au fingulier. .E- 
xemples, Lis ne connofent plus de régles, ni de maxime 

À à | qu 
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que celles que la chair ©’ le [ang leur à révélées ; L'igne= 
rance © l'avaiglement s’étoit prodigieufement acru; I 
foufris cette perfécution avec nn filence, une douceur 
une paix d'efprit qu édifia rout le monde, 

Lors que les fubftansifs ue font pas fynonymes, il 
faut mettre le verbe au plurier, à moins que l’on ne 
mette en leur place sowt, ou rien, ce qui a fouvent 
très bonne grace; Exemples; La communication, le 
confeil, l'éxemple, tout infruit, tout excite nue louable . 
émulaion, Richeffe, pauvreté, honneur, oprobre, [ans 
té, maladie, vi longue ou courte, tour deit dtre égal 
à nn véritable Chréties. | 

Jeux, converfations, fpeblactes, rien ne La tire de La 
folitude; Bienfairs, châtimens, promeles, menases , rien 
ne peut l'ebräsler. Bouh. rem, nouv. | 


 Subflantifs avec le régime des verbes dont 
+ ss Je forment, °  . 


Tous les fubftantifs n'ont pas le régime des vere 
bes d’où.ils viennent. On dit bien, par éxemples 
La morale dt Jéfus Chriff eff renverfée par les erreurs 
des Hérétiques. Les Efpagnols ont éré défaïts par l'ar- ” 
mes de M. le Prince: Maïs on ne dit pas bien de mê- 
me; Le renverfement dé la morale de Jéfns Chriff par 
Les erreurs des Calvinifies; La défaite. des Efpagnois par 
larmée de M. le Prince. Doutes. | 


… Subtilité d'efprit, Délicateffe de Pefarit. 


. Il y a de la diférence entre ces deux chofes. On 
dit d’un Scolaftique, grand chicaneur, qu'il « de la 
fubiilisé, mais non pas de la délicare. La fubriliré 
d'efprit s acorde quelquefois avec l'extrayagance, &, 
les Cafuiftes relâchés en font une bonne preuve, 
Maïs pour la délicareffe de l'efpris , la délicateffe des peu 
fées, elle ne s'acorde que Je bon fens & la raifon., 

47 ll 
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A feroit bien dificile de la définir, & elle eft deb 
aature de ces chafes qui fe comprennent mieux qu'é 
Jes ne s'expriment. Réf. - , 

Subvenir, furvenir. 

Ces deux verbes font bien diférens. Le prémie 
figuifie affer , fournir; 8 le fecond ariver imepixi. 
mont ,: COMINE , dre à la nécofité des pauvre, 
fubucur aux dépen/es puerre;. La nuit furuint ts 
À cop; il 10'0f favuens mme faire. Vaug. Réf. 


. Sueurs. 


Ce mot eft fort beau au figuré où il ne fe dit qu'a 
plurier, Ef-ce Là la récompenfs de tant de fervices © 
de tant de fueurst c'elt-à-dire,. de tant de pénibles 


éravaur.. | — : 
Saffant, fufifaucr. 


Lors que fufifant eft participe, il fignifie feulement 
i fufit, comme; Des provilions tan: la gra 
fifante : Maïs lorsqu'il eft adje@if il fignifie toujours 
illeux, à moins qu'il ne foit joint.au verbe fa 
æ, car alors il fignifie capable &habile. Ainfi on dit, 
C'efi un juffans. Te n'ai jamais vu d'homme plus uk 
fant, pour exprimer qu’ün homme s’en fait acroire,. 
&%& qu'il a beaucoup d'orgueil: Mais pour marquer 
qu'un homme fait le capable Æ l'habile, on dit,. 4. 

Pris le fuffant; ils font les fuffans. 

Suffance fe prend en bonne ,. &en-mauvaifè part; 

à fignifie capacité, ou préfomptions On dit.en p: 
lant d'un homme-habile. 1! s'ef éleukpar [e [nfifance,. 
€ parlant d'un orpueilleux:, I-4-beancoup. de: [uffance; 
Je fuffance ke rend ridicule, Comme ce-mot eft équi- 
voque,. il eft bon d’en déterminer le fens par quet- 
que terme qui l'explique, La.fnffancs: de en 

LS : + + a 
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n'eft pas une expreflion qui plaife à ceux qui font 
; habiles en notre Langue, Dose 7}, 


LEE ue, , Suivant. 
DE de de FRE, 0 
. Ce mot fignifie quelquefois /4los, .& fe met coms 
: me adverbe. Suivant ce que dit St, Auguflis; fuivant 
, Ja doétrine d'Arifiote, futvans les principes de Defcartes; 
 &c. 1ly a des perfohnes un peu trop délicates qui 
, me veulent pas fe férvir de cé mot à caufe de l'équi- 
| voque de /uivawt, participe du verbe fwivre : mais 
c'eft plutôt une ombre d’équivoque. qu'une équivo. 
que même, & tous nos meilleurs Auteurs employent 
ces adverbe fans fcrupulez Les prémiéres etudes de Son 
rate furent des chofes naturelles, fuivant la coutume de 
pays, dit M. Charpentier dans la Vie de Socrate. Suis 
vapt l'opinion commune, moins les yeux ont de peine à 
! kire un ouvrage, plus l'efprit &.de liberté d'en juger. M, 
Péliflon, Hift, de l'Acad. | 
* ATégard de fuivant que, H AE peut faire auéuhe 
peine, comme, Nous avons acoutumé de rechercher lès 
eue » Juivant que la volonté fe perte’ à les dèfirer. 
Bou é re . . % | , 


La fuperbe. 


. M. de Vaugelas ne pouvoit foufrir ce mot-läs: ce 

endaht les Prédicateurs s'en fervent encôre; mais i£ 
ne faüt l’employer que pour dire l'orgueil én général 
car il ne feroit pas bien de dire en parlant d'une pere 
fonne en particulier; 1} avois une fuperbe extraordie 
#aire. Bouh. É 

L'Acad, dit qu'il n’a guére d'ufage que dans les 

matiéres de dévotion, | to : 


\ ‘7 
» È : 
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| Superficie, furface. 


Ovrdit, la furface dis eaux, La furface de lat, 
& non pas Le {uperficie des eaux, la [uperficie de law 
n; mais on dr, à fout La Fagor > St non ps, 
h fond es La [urface Mén: 

L'Académie diftingue peu l'ufage de ces mots. 


… Superérogation, furérogathn. 


On difoit autrefois fsperérogation & [uperérogatiire; 
mais on ne dic plus aujourd'hui que /#rérogarim & 
furérogateire. 1 y a long-teims aufli qu’on ne dit plus 
que Surimremdsnt, St non pas Superiniendant. Més: 


Supléer: 


Ce verbe gouverne le datif, & l'acufatif, & fe dit 

elquefois indiféremment en ces deux.cas, comme, 
4 fapléerai le reffe,.je fupléerai au refles.1l à juplèi 
tout ce qui manqueit, OÙ, ‘à fout Ce qui Mmanquoit. 

Supléer, avec le Datif, fignifie d'ordinaire, füfre 
pour réparer le manquement de quelque chofe, com- 
me ; Som mérite f[uplée au défaut de [a naiflance. Lave. 
leur fuplée au nombre, On ne diroit pas, [splée le dé. 
Jaut de [a naillance, fuplée le nombre. Supléer, avec 
l'Acufatif,. veut dire proprement , fournir. ce qui 
manque, 


Suplier. 


" On dit,. priér Dieu, prier Jéfus Chrifl, &: non 
as, fuplier Dieu, fuplier Séfus Chriff; maïs en s'a- 
reflant à Dieu & à Jéfus Chrift, on dit fort bien, 
Je te fuplie, ê mon Dieu; Nous te Juplions, 6 divin Jé- 
dus; &ce. ce verbe eft même beaucoup meilleur & 
PONS témoi 
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témoigne beaucoup. plus de zéle que prier. Bouh. 
Corn. Mén, . 


Suranné. 


Ce mot fe dit des perfonnes & des chofes. Cie 
femme eft furannée. Une mods furannée. On le dit ræ 
rement des hommes, felon le fentiment de l'Acadé- 


mie. | 7 
Elle dit dans la nouv. Edit, fe dit aujfi des pere 
Fnnes: Un galand furanné, | 


Suports, fupots. 


09 dit l'un & l'autte: le‘prémier eft plus réguz 
| CR I NT En dt ” 

Le fecond ‘ne fe trouve point dans le Di, ‘dé: 
l'Acad, . . 


_sSurdité, fourdité, 


”. On devroit dire fourdité, puis qu'on dit fourd, maïs 
l'ufage vent qu'on dife furdité, RUE - 


k ASwrgire - 


Selon l’Auteur des Réfléxions, ce verbe eft tou 
jours. du bel ufage,& plufieurs bons Auteurs ne font 
pas dificulté de s'en fervir; Surgir au port: Mais quel- 
que chofe qu'il dife,-il eft certain que férgir x vietl-- 
li, & qu'on ne s'en fert plus guére qu'aufiguré& |, 
en vers. 

L'Académie dit qu’il ef en ufage dans ces phra- 
fes, Surgir au port, Surgir à bon port, & que l'on ne 
s'en fert qu'à l'infinitif, _: :. 

" Elle dit, nouv. Edit, qu'il vieillit, 


# 
+ 


‘* 


L 7 
“45 
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_Æu Jerplus. | 
Je croi que cette expreflion.n'eft guére d'ufage que | 
dans le Comique. 


, L'Acad, dit qu'il eft du ftyle familier. 
nn dE Surveiller. 


“Je fai que l'ondit, Sxrwiller fer. une, perfonne, fur. 


ler à ane afairi; Cependant j'aimerois beaucoup 
mieux dire, veiller fur mns perfonne , veiller à une afairé 
L'Acad. dit Juruilen 


re 
2 1e Li à. Servivre. | 
- Ce verbe c eufatif & le datif, on dit fard : 
ÿre quelq ci _. vibre à quelqu'un. Vaug, RE. 
Je croi que le datif eft le plus ufité. 


Syfiéptible, Perpsibe. 

"Où es Tai & l'autre: Je réinier ci | pourtant}e | 
plus üfité; mais on prononce /wceptible. | 
L'Acad, ne met que le prérier. à 


 Sufenter. 


e PE "a 
” 
J …. + “ ”. 


L 


"Ce che a ft guére d'ufage que dans le fiyle Re 
saiier Il n'a pas dequoi fuffenter [a famille, : 
A] ne : fe dis que des bommes. _. 


és Sndéréfs 


Ce mot qui figvifie, remords dé his ne fe dit 

guére qu'en matiere de pifté, & encore ne doit-o1 
ne que rarement, 
T. 
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Synomymes. 


On doit éviter les fynonymes, lors ‘qu'ils ne con 
tribuent ni à la clarté de l'expreflion, ni à l’orne 
ment du difcours, comme, 'ai [nu votre lettre avec 
sour le contentement , € le plaifir imaginable. Vous avez 
étendu prefque à l'infini les bornes &> les limites de l'é - 
loquence de votre nation. Que ferois.ce donc [; vous n° 
se pas alumé ce Lio cette Pre 2 sur . 
emcourager à vols fuivre?' Quels pleurs © kuelles-larñes 
ne répandent-ils point pour fe délivrer des reproches de 
leur confcience Quoi qué les corps après la mort foient 
réduits en cendre, © en pouffiére. Le consentement C7 le 

ailir , lès bornes@r les: \trés ; font Ue purs fyÿnonymes, 
“Pott fambeas & luitre, lien qu'ils ne foient pas fe 
nonymes dans le ropre, ils le font dañis:te figuré, 
Cendre & péiffiére (04e aufli YynônYmes dans l'éxeme 
le que je viens d'aléguer. | , 

Les phrafes fynonymes font encore plus vicieufes 
que les mots, & ou doit s’en äbftenir entiérement, 
à moins qu'elles ne foient néceflaires pour éclaircir 
tnè chefé obféure, :Dowrél, Carm RAT :-1.. 

Re, it | U on EP ST Et eue "4 


1 
$ #a . # ° 
OR RL … Syffémie, : 2. 
54 ha * . ÿ ÿ Let 


” Depuis quelque rèms on fe fért da ee terme dans 
le figuré, pour exprimer bien des chofes; Exemples, 
Voilæ cn abrégé le deffein de la ter felon le fyfième 
d'Arifins Nes Nario qui trell nt, 
# été obligée par le nécefiité de fon carabtére, à fe fairé 
un [yféme' noudeas de la Tragédie.: 1] y on a qui di- 
ebtr, Le fyféme de là Cour; le fyfhémé des afaires d'A 
demagne; mais cela n'eft pas encore bien établi, Bosk 


3 
‘ 


T. 
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Tabac, tobac. 


Oletet a dit /obac dans fes SpsnRer ee ml 
= | 


7 parler, il faut dire sabas. 
: . . .Tabaquiéré, tabatiére. 


è 


L. ‘ : - _ $°. . Le 
… Ces deux mots fe difent également , fuivass FAcz 


.démie. ‘}e croi-pourtant que le dernier ef Le pluse 


fité de beaucoup, 


Elle n0 dé pe sabariére dans la nou. Edit de 


…_ . Tabotailr. 


: LA PE À. CC . : : | 
Ce mot eft-confatré, il fe dit du lis Où repofoi 
FArche de l'Alfianee, On dit encore, La fére deste 
Bernacles, & non gas le fire desstentes. Enfin taberse 
es Catoliques Romains pour l'en 

droit de Latel, où ils mettent le ciboire qui confer: 


cle fe prend chez 


pae les Hofties. _.. 


+. 
4 


.  Dener'de la tablature à quelqu'un. 


.: Cette exprelion fignife deux chofes, donnerbien 
def afaires & de 1a peine: à quelqu'un, ou, être plus 


habile que quelqu'un... comme, Je ini ai donne bus 
de la tablature. 1} donne de la tabiarure aux ples be 
bikes, Dans ces deux fens il eft du ftyle familier. 











Tin. 


PARLAR FRA NÇO ts. . f73. 


- 


à Taire. 


On dit fo” bien dans le pers s fe taires faire 
faire queiqu'un ; & dans le figuré, raixe uns chofe, 

c'eft-à-dire la difimuler , la re Mais il femble 
qu’on ne puifle pas dire; aire un bruit, faire taire us 


bruit » Au lieu d'apaifer un bruit: Cependant M. Ra- 
Cine a dit dans fon Iphigénie, 


Qu'en dites-vous Scignear? que faut-il que j'en penje? 
Ne féerez-vous pas taire nn bruit Ls vous ofen[e ? 


Le même Auteur a dit fort élés amment dans fon 
Aléxandre, /e taire pour obéir, c der; 


Quand vous verrez les Rois tomber à vos genowx, 
Es la terre en tremblant fe taire devants vous, 


L'Acad, dit saire sne chofe. 
Talonner. 


Je croi que ce mot ne fe dit au figuré que dans le 
ftyle fimple & familier; Il faut fans ceffe talonner ceux 


à quion a à faire. M. Patrü s'eft fervi de ce verbe ‘en 
fes plaidoyers. 


L'Acad, n’en diftingue point l’ufage. 
Talus, talud, talut. 


Le prémier mot eft celui dont fe fervent les bons 
Aüteurs. 

L'Académie dit talus & he Mrs. Danet, Riche- 
let, Guillet, Rohaut,. Mallet, & une infinité d’au- 
tre, difent salus qu’oñ prononce sas, 


L femble qu'elle préfère salur, dans la nouv. Edit. 


« 


‘Taxe 





” 


fra L'ART Dr sr2ù 


Le Tandis qhle 


Tandis vent toujours Être fuivi de we, comme, J | 
fans étudier tandis qu'on eff jeuns: maïs ce feroit mal 
die, Faires cela, 7 tandis: je me repoferaï, il faut di 


te, © cependant je me repoferai, Vaug. Mén. Corn. 
Tandis que; eft une fort bonne expreflion, & elle 


eft plus en ufage.en poëfie que, prrdant que. 


_ Lanfer. 


Ce verbe eft vieux & l'on ne s'en fert plus que 


dans le SJ bas. 
L'Acad, die qu'il vieillit. 


| b Tant ; 4: 
Cette es dont M, de Vaugelas & M. P+ 
trumême fe fervoient affez fouvent, eft devenue in. 
fuportable à tous ceux .qui écrivent avec politeffe, & 
on ne s’en fert plus que dans le comique. Bowb. res, 
MOUV. - Ro | . | 
__ L'Académie ne fa défaprouve point. | 
Elle dit, nouv. Edit. qu’elle commence à vieillir, 


Tant &3 de fi belles allions. 


Cette façon de parler, qui eft venue des Latins, ef 
éondamnée par M. de Me re cependant elle fe 
peut encore fouffrir en un difcours oratoire ; Où peste 
on trouver tant © de fi puians éxemples dans les 
tions d'un homme dévoué au. fervice du Primcs ©> de à 
Patrie? Fléchiet, Or. fus. de Turenne. Réf. 

Les Obferv. fur les Rem, ne la condämnent pas 


Ÿ 


+ 
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Tant plus. 


On ne fe fert plus de cette exprefion. On ne-dit 
pcint,, par éxemple; Tant plus on eff riche, tant plus em 
If avare Tant plus on de gourmande, tant moins il «y 
fair. On dit feulement, Plus on eft riche, plus on ef av 
re. Plus on le gourmande, moins il en fait, 

Je fuis fürpris que l'&cadémie ne condamne point 
tant plus: Cepandant Îles Obfervations de cettemême 
Académie fur les Remarques de V. le rejettent. 
"Elle dit-nouv. Edit. qu'on fuprime plus ordinaire- 
ment san. ‘ 


- Tant feulement. 


Tant feulommnt ,'ye fe dit plus que par le petit. peu- 
ple, On dit feulemens tout feul, Cork. ee Fe” 


. Tant s'es faut que. 


On dit fort bien , par éxemple , Tant s'en faus 
qW'il art ce deffein, qu'il à pris de tout autres mefures. 
Tant s'en faut ‘qu'il voulét [à marier, qu'il avoit déjà 
Pris la réjolutios de [e faire Religieux , &c. Mais je dou 
te qu'après avoir mis un verbe en un tems pañé, 
On puille mettre dans le même ordre sant s’en faut, 
qui cft au préfent; Exemple, Leomasms leur répondis 
que Darius érois vivant, © tant s'en faut qu'on leur 
Vvouliit faire aucun déplaifir, qu'elles fèroient traitées en 
Raines,. avec tons F'écias de leur prémiére fortune, Quine 
te-Curce, hu, 3. | 

Prémiérement il femble que M. de Vaugelas de- 
voit répéter le qws du verke répondir, & dire, Leonæ 
Fu répondit que Darins étoit vivant, © que tant s'en 
Jaut , Bec. De ges ce tant s'en feut-au préfent , après 
étois Vivant à ‘impdrfait, choque extrémement l'o- 
Kcille & fait un mauvais éfet, | 
Taon; 


« : -# 


[ 


fr L'ART DE BIEN 
Taon , tabon. 


Ces mots fe prononcent fes. -L'ortographe du 
srénir el la plus ufitée. Er | 


Tarantule, tarantole. 


Mrs. d'Ablancourt, Danet, Richelet, & plufieurs 
autres, difent serantals; cependant l'Académie préfé 
re sarautols. | 

Elle dit, nouv. Edit, Quelques-uns difent reraxe 
fade. ; 


Tare. 


Ce mot fe dit de toutes les marchandifes, & prin. 
cipalement des monnoies & des métaux; mais il ne 
fe dit plus des animaux. 19 4 deux écus de tars fur 
ce fac. Il y à wujours quelque tare quand on fond Les 
méraux. Mais on ne dit plus, 1} falless dus les animaux 
qu'on facrifoit  Dien fuffent fans tares on dit fufess 
[ans défaut. Tare fe peut dire figurément en parlant 
des perfonnes; L'auarice ef} une vilaine tare. 


Ils laiffent une tare 

Au plus riche ornement dons Le terre fe pare. 
e ë Voit. poël, 
L'Académie ne condamne point ##w en parlant 
des animaux, Quelle rare trewvexr vous à ce cheval! 
C'efi un homme [ans tare © fens défaut, 


Taffer , entaffer. 


* On dit plutôt Taffer des fagots tafer du foin | 
entafer du foin. Obferv, für les ue ie 
LL . L’Acad 


+ 
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L'Acad. ne met point taffer. 
Tâter, 


_ Ce‘verbe effort bon au fens de, goûter à 
‘Exemples, Térez à la fauffe 


7 


chofe, ou d'une chofe: | 
Tédia de ce din-bà: Vous faires-lever plein 5 ble 
de: Defaselnrabte s\ en: Le ‘portant } il sÂteïuhs pell de Là 
fauÿfès le ferex-vous pendre-pon élan 21 1 1: 
o Eâceh s'pour!, Tohéer lei fentiinéns-d'ine. perfonhe ; 
eft d'un pvarid ufape.. N'faur un eh db: tétér Out dif 
aaffi dansile même feni » Tête be pouls. Réf, ": 
Je remarquerai que l'on dit indiféremment ‘dans 14 
propre, séter à une chofe, & tâter d'une chofs: Mais 
dans le figuré on dit feulement, #érer d'une chofe, 1} 


ne veut plus täter de la guerre. Dans ce dernier fens, 


il. ef du Kyle fomilion : ! UN EE ERA 
D 
s | ra | 
“wuTauernes cabaret, hotellerie anberge: HE 
RE 


Taverne. &. cabaret. fignifient à-peu-près Ja- mêine 


L'. 


pie Hoselleris fignifie uns maifon où des VOyaÿeurs 
ogent & mangent. Auberge elt une maifon où l'on 
prend. des perfonnes çp-penfion, & où l'on ya-mane 
zer Ordngirement,.. 4. 1 TP nn 
2, COPA SU EIRE 7: 4 0 YA Liu, 


HR 
PONS HORS TTC PES Taxe SPAS) AE PENSE ATEN 


Ce mot, pour dire blémer, reprendre, n'eft plus 
eçu dans le beau langage, felon M. de Vaugelas. Mrs. 
Zhapelain & leMoghole Vayer étaient d'usi férriment 


*Ontraire, 


+ Agadémie.ne le-défiprouve pas, Les Obéens. fur 
es 2 APEOUVENT,, is, re NA 
E € dif nou, Edit, »-qu'il eft du ftyle familier, - 


Les 


| «Tome IL, cb Taux, 


- 


chofe. C'eft un lieu où l’on vend le vin à por &'à 





rs L'éeR ms AE LIN 


it CHEN | 33,4 9°! de 7 _ 
Taux, fase : salt 


Le prémier fignifie ce r on paie pour la taille, & 
Le prix qu'on met fuwr-les.denrées-äc fuf lesmarchandi 
fes. Taxe eft ce que Jes Aifés, les Comptables & que 
ques autres perfonnes daiyent gayers. Teverios eft ce 
qui eft dû aux Tréforiers & aux un far d'a 
gent qu'ils r ab Le dianes RD 
are Rail € sé lement ur epoix es: 

Reste e-prix même €L@bh par dernéplement Fer 
la taxe . uivress\ là 1486 de Mipéeonel -On di 
auf, Lena DE. | 

dE aa rt : “ss at Tenir: + et 35. 
Re 5U Do éiRQ sat : 

“Ce mot au figuré fe prend ponranelqléie convoi 
fance, en quelque fcience, ou en quelque art. On ne 
dit pes: bar éxemple Cet homes a 4e Grande tris- 
ture dès belles À ttress mais on dit bien, il n°a aucun 
sr le a D “ . re sinus v de l'A 
He DUT ET Vas 
Sd Led 250 su ii gs 
ARTE D adus PEAU AA 1 : 
M4 88 PA nan din ? at Éxoni le; Je 
mt es les oo ne “ils PaAtot me sé 


q ‘ils foient. Tel ne gouverge jamais que l'indicatif. 
infi toutes les fois qu'èh-lexrouve avec le fubjoné@f 
il eft employe pour quel, & c'e une faute, Vas. | 


“ 
, 


a - Î ee! + HT ” per LA 
ee ARAU ET deals i 


13 io news HT aty-hei Êe're} 


UMR PRÉ NerE exp EN prie! Ain UE _ 4,8 & 
doit être toujoyrs fuivie de qu pe" ny. d'rite "hi 
que Wuli sy L'iden ehith, f Days 

rien de femblable. LU n°y 4 rien de tel SE 

1 a ET 
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DR D. Ho 
| Tellement gullemient. 7" 
Cette expreffion qui fignifie médiscrément , parable 
mets, n'eft en ufage que dans le difcours familier.‘ 
Mrs, de l'Académie n’etidiftinguent point l’ufage, 
n + ‘ “ Û “ é « ñ : 


.,… Témoigner, témaguers. 1 
OA '8'on étre shproigrier. nr 


er AL nu BL Es QE a | S 
Eux. 
. ia n . # + 


LA 
L°s fe prononce dans çe mot, : 


L 


< 


Temple : 
it of “AERDIE à. FCIOPE. ER 


L'Académie dit l’un & l’autre Je croi le prémier 
beaucoup hiaiteur, m'a weunr'ug coup fi la temple. 
Les Obferv. fur les Rem. condamnent rempe. 

- ni-EHo dit. dans la nouv.:Edit : Quelquesuns difent 
+ dampe. à mr :. 
Ph St Su nent ue AM 7. DRE Has 
Température | tempérament, intempérie: 
er CU RON D SRE UD ne NL à ani 
EE prénien dit de d'air 58e à orond us pertfbn. 
epés) E'ar de-Bratee Pline bois tmpénnei: L'éff 
Vas tehpérémenr méÉlRau Vas 17 of crc 
V5 Jurémpérie Le dit des-Hirhehrs.: Quelques-unts te di. 
fent auffi de l'air. CS ts setant 
#1 L'Académie dit tempéré de l'atr:$e des humèurs, 
its at oboaraiiont ré vnagans À a eus 
hi dsl hf :: bis ÉS n fi 
sine sit. Témbérant à CTETS ae. re x 


LNWes detit mots dans ‘hôtre Lai ge Con renfetriés 
en mi été boire Bus get: On dit at'ân 
homme cit fempérant, gas eft fobre : on dit ge 
a | Bb 2 


, fre, ef yne conféisnée fer 


LES 


-$do - L'ART DE; BIRK: 


eft intempérant, quand il fait des excès à table, qu'il 
boit, ou qu'il:mange trop. . ” > 

Ainfi Mrs. de Port-Royal n'ont pas eu raifon de 
fuaduire par ces deux pnofs ceux de , consisens & ixcon. 
rimens, qui. fe trouvent dans les Epitres de St." Paul | 
Continens & incontinens regardent la pureté; àu lieu 
que tempérant & intempérant regardent la fobriété, 
Bouh. rem, momv, 

L'Académie-définit la Tèmpérance, une vertn mo 
rale qui régle les paflions & 1çs apétits, & particulié 
rement Îles defirs Éifueh, 1] paroït par-là quelle étend 
la fignification des mots tempérant & sntempérant, 
plus loin que le Pére Bowhours. 


Témporifemens: 
Ce mot sft fort borr ; 8 fort ufité. Bouh, res. mour. 


He a Re ET PAR, ds A 
2.0. Fendre, dendrement., texireffe. 
«: ; ; » . RE : 


Ces mots:fe:difent élégammuenten matiére de peia- 
ture, Il peignoit d'une manière rendre; Cela ejl ‘reuché 
tendrement, Tous fes sableanx fous peints avec une gras 
de matafet ts 7 TNT SEE 

Tradreffe ne fe dit qu'au figuré, & on ne dit point, 
mer Éresiplac Gars viande’ sf, d'ipne: prande. sendrefe. 
:Quelquenperlonnes.fe fervent doterdrenr en ee {055 | 

mais le bon ufaga sus eit contraire. Il faut dire, café 
. iande cf fers sshdre, & no pas cts viande ef d'a 


grande tendreur. A in 
. Lors: que sendrs fe-dit. des. perlonges & qu'il n'a 
point de régime, il s'entend ordinairement de la com- 


paflion, & suggir wliérement.de Lamour. J} e# natu- 
reement ir oise Dai MA tendre. liek 


war tendre : Elle à le ER rene 


% , T A+ 
délicate. 
— LE SE : 
PRIE hi )! Éee UE ie 4 ane 


3 £ au Te 











PARGÉR FRAWéoOIS f8r? 
- Teneur. 


- On ne fe fért de ce mot qu’en terme de pratiqhè. 
Voivi-le thnetr db ba fentéice. L'Arls fut éxécuré felons' 
fe form à toner. ho 
On ne ditfpeint, pâr éxemiples Le rénewr d'une baï” 
rangué, la tenéur'd'un libehles mais, le contes d'une 
barangue; le contenn d'un libslle. ‘ 


The, 
Ce verbe fe prend ei -pluffeurs belles façons de 


arler figurées, comme; 1} ne tient . VOUS que 
n'arrive; c'eft.à-dire;' il ne dépend que ‘de dou 
cle #'arridéil 1 Lo PP Neon | 
* Sardanabäle ténoit plus d’une femmeque d'un hemièe:S 
c'eft à-diré,! dust Merér: lé mhhffe d'une femme que 
courage d'un home, | . 
«Les Catoliques Rémains tientieut que les Chrétiens qui 
re font pas de bur'Cimmuhion font damnéss ceftüs: 
dire, croisnt que les Ébrériehs; Bi 
+ LAñtoiné ne pas fénir contre es ‘Barnes dy Clévpatri 
ct à-dire, né pur ff ane charmés de Cibipaire: ‘| 
© Fous eh tenex, rno$ padrbré ali: cit à-dire, vous 
voilà pris, atrapé, | +. 7 
À m'a ten nu for difiosrs ; c'elt-à-dire., jl ma fais 


Pa 


ah difconrs 11 a paré fortement. - tn. 
“fé men tindrai à ce que vous m'erdonnsrex; c'e" 
Xdite, f'aquifierai à we que vous m'ordohmerés. : : : ©: 


Il tient fon cœur, il tient fé coléres et dite, 54 
me pérdonne pas S 1l-pérfife dans Jon-reffrèriment. DR : 
* On fe fert encore de: ce verbe er plufieurs aatres* 
expreflions figurées, qu'il feroît trop long de raporsi 
ter ici de De Vo 


“à B& > To 


_ 


582, L'anr.2% 2EBN::- 


Tenue. | 


On dit, La tenus d'un, Goncilys la se d'u, Syse- 
de. Ce mot s'emploie auffi dans le difrours. familier 
pour lignifier fermeté. C'ef nn bomsme CUTE a point 
de sense: c'eft-àdire qui 4 changea, dni,n'a poipt 
defirmeté; il nç fe dx en ce, a qu avec une négan 
tive. 

L'Académie ne reftreint point au le familiet lu 
fage de tenus dans le fens de permeré, 


TRE oo Hémtere CPS OT 


veé Le ré fonne,, , à 
dre RAR vip 4 ja de à pan commune quis a 
pos au péché & au malin: Efprit, : en à une autre 
qrt bonne. Os rente Ru vakt.pour k débaucher du. - 
fervice de fon maîtreï on rente un Qfcier, num Mitiise. 
tre pour [esreirer des-insésérs.de fnPrince,. Tensr, 
dép ce fens cr fâire.à quelqu'un. des arappfcions 
capables de corrompts fa : à | 
 Quelquesuns difnt auiG renser sue perfsenes pour 
dfre : fonder uge par (osnes M Vo Que 10, 


tex; vous t, Qn sxoit que./cméer lt beaucoup sgeilleur 
encefens-là. “A 

‘On dit fort bis, fe Dai due 
autre fignificarion. u qui aendens 


sopi de fa Prowidençesou qui pe jerrant dans dos din- 

gers anal sfpera aus a à des pr 

prur Jes délivrer ca D 7 
Tanter Le prend auf allez fuient pour éprauvérs 

sata y Les jains hors fes ee " 
f-#ns é£ 185 AG: rouner 

Lis 4 [@ Jainteté, en jun L : r 
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SE 44 


ride. $ “Jariére. ie a 


la On dit Fun 8 l'aire: L'Acidémnie préfére rentre 
ce ‘we es dont” on Le fer | pot percer! le 
me | | 
: Taie we pére —…. 1e nor: RS er : 
sors tt 
gelques ur uns : nos ee. vain alles 
PA ‘à a ns d pari ef} sets ge tres. 
Ces paroles} d'entre ks morts, font füperfines’,/"&"1) 
2H réparé 'itoud feut, cxpriné eh Frantois le fe 
de'férrnisr a'ihorpaist 1 SE AE 
Les mêmes Traducteurs dent » le | Rergeris de des prA 
bis des DH ee fuperdu: Rire 
11 ÿ a d'autrestermes fuperffus que Ki jufteffe du _. 
gaëe demanderoh qû'orr : ne t; masque l’ofa S 
ætorife ;:ôm Ci eee gons Pr éxehipl 
tte Prhene pe | 
a perdu fa force: Poys ne fervirez 
Pas Dies url héoraasid r 
jé oo a for qi, Marie gi Mt 
Jul. Bon Fin fe di M'éoidinaire fras quebe: s'CuR 1% 
honemé qéi n'ef bon à rien. ou. | 
: Ces pRohäfiées oût pourtant’ Hiles partifans à 
eA-en- trouve dans de fort bons’ Hvres, ‘tomme, Ne 
détrushif hs" ave Dieu [esls Sabu rociers qu 3 Dis 
Lou; ne J'Y are Dies flic" Do. vin 
PTT TE CU LEO EURE tar er ÉLIRE 
Ha gites AS UV OUT Hu &ittes A à 70 
Térnes jouer. ès 4 a 5 


Il y a deagene.qui chériffent dater mots &r de 
certaines expreflions beaucoup ‘plus ‘que d'autres. Ils 
entechpliffoncehaque page, Ar Pal on es per-seucoù- 
Wa peuwwast.sLibuseur:des Réflésions fr ce qui pub 
AL Bb 4 plai- 





584 .: L'Aum:T D'E :m:ir xiN 
plaire dans la ri emploie à tout propos le 
mot de cosfommé, 1l dit par éxem des Un brave con. 
Jommé; un [age conjommé; des prudes confommées ; &c 
LI di de mème en plufieurg endroits, Faire Le roir de 
plaifant faire le rèle de médifant s être fur ke qui vive; 
s'embarquer dans un commerce d' amitiés &c. 

Ces fortes d'afe@atians: font très-ridicules, . ne 
font dignes que d'un petit ‘efprit. Réf 


Terre, terroir, terreau, terrein, territoire, 


” Terre fe dit de la terre en général. La ferre nourrit 
tous.les auimaux. Des ouvrages de terre, Ke. 


Terroir fe dit-de la terre.entam qu'elle produit des 
fruits. C ef pi ne ce Fes af dot: aigres 


SE fe de a ün fuites bien confémmé, & ré. 
duir en rerre. : :. 
. TFarrein fe dit en aiée ‘de. gurrre, &. de manége; 
Ca terrsis eff trop-bas pour y häsig #ue citadslle, . Peu-à- 
pue en sasrA le Arr eg far, fear Ce cheval garà 
Pier NOTES AY nn Spot EI Ut. ! 

. Térrisoire ef. lefpacs sure ansi foquel s'étend vas 
Seigneuie ou ne Jurisdiéipn. Unterréoire fort étendss 
Cesse mails 'efi,pas de votre seprispirs, Va 

Je remarquérai ici que Terrein {e dit en général d'un 
efpace de terre:cpnfipéré .pax rapert à quelque ouvra- 
ge qu'on y fait, Qu qu'on y pourrqit fase, commes 
Ce parc.oc ab HE sgragd tcréisx, Vols, 
rain pour bâtir. faut bien eoétaus Le Him x 

Terrein fe dit encore par raport aa nes quai 
comme; Le terrein efé gliffant, h. serres 4f bas, 
dur, ef inégal. ANNE LRS 


cr" Pérrefiré, terres j; pere _ 
no Re Lenc'floic es 53° | 
! mermefire fignific qui apiartieac àu}a derre ,' qui vie 
ds ie Re Matuse. de-La-terrou: vibes 
ci ani 








PARLER FR AÆNÇoO'rs. pBs 
anima frifires. “Exbdldifon'rerrifhe. : Cofhiune bn- 
mir crifR'er terrefiré: “Terrefire;: ft auf opoié à: 
fphituet & à éternels Le pluparrdés bonctes n'agifent: 
que par des moñfs server. Terres, fignifie que cf. 
plein deterre, de craffe. 1] 4 le vifage terrsux. Vous 
avez les mains terrenfes. .Trrrim {e dit d'une perfonne 
qui pofléde beaucoup de terres, Cs Ssigneur ef sx 
£gränd. terribni, : SD STONE | 


+ L 
pu 


se \ -.., : Et . 
: \ : FOUR ., Lost. * st Re 
1 on ii LS . À PF © FAP . 
Ce PE de CS RS ST À: É 4 4 


SE SK où 


++ à ET  f} Li 
: M. de Royañmont, dans fon Hiftoire du Vieux & du 
Nouveau Teflement,a dit, Dieu bénit Noë & fes En. 
fans ,@ U'imprima leur terreur [ur tous les animaux dela 
terre, Cette expreflion eff fort extraordinaire. Leur 
terreur eft plutôt la crainte qu'ils ont, que celle qu'ils’ 
donnent. ‘On dit bien en parlant d'un Conquérant, 
la terreur de {en nom , la terreur de [es armes, mais on ne 
fe point Ja terreur, pour dire, l'épouyante qu'il ré- 

pand par-tout, Doures.. | Déthal 
CORRE 
Téforifer 'Yréforifer. 
ns ne nn se ter 
‘ Comime hous difons sréfer, nous devrions dite de: 
même. tréforifer; cependant l’ufage eft pour. séfrifére. — 
RL OC es et : Le ) 
l'avoir & latte, ** 

ins. mio scmchao of ap share, 
… Cette expreflon fignifie deux chofesbien diférentes, 
En parlant d’un-hotmme glle. fe prenden bonne part, 
& veut dire , avoir du jugerhent', de la conduite, mais 
eu parlant d'une femme ,:elle fignifie, aveir de l'opi- 
niagreté, aimer à quereller, Ce Général a de la séie. L 
Maréchal dé L. palfoit pour 5 #éotr point da slre.. Pb 
que toutés Vis fimmes ont dé la sde, UE 
,… Etrebarme de tête, Écye fonme de pese dilentique 
jours en bonne part, & fignifient avoir dv Jens, &:d8 | 
La condsite, sis se His pr 28 DE dis: 
SAS Bb 5 | Tee 


4 , 
fai s À sé 


va 


586 L'an v DE :212-N. 
-Doir Le sn à gequenfa dit dans le propre; mais 
tenir che à peigne ef ane cxprellion figurée qui. 
fe séGier. à quelqu'un eu difpurant yen qu 
r avoc ht; . Ella renn éco Len Mani... . 


" e 

….* so ON Le 4 46° ; Fe DRE. 
sitter s1PSffr, : 

Se ONE 0 RNNDT 0 Corine 31 


Ce mot eft très beau au figuré. La vence © L 
fureur régnent par-tout ; CUT dite n'aguéres fi florifflan- 
te, n'eft plus qu'un hideux feaïr® d'horreur. Patru, E- 
loge de Pomp, de Bel. LaCour.ef le vrai téatre de la 
poluelle; La Élañdre ff dipaif longetems"W HEarre d'uxs 
fanglañte guerre. 18 à . RES, 

Le mot de réarre , fe p'end quelqtefois pour un 
recueil de piéces de téatré, Comme;. Le Téatrse de Cor- 
neille; Le Téatre de Moljére. 1! fighifie quelquefois les 
régles de la Poéfié Drämatique, ou la Poéfie Drama 
tique mêmes Ce Poëye enténd bien ke téatre; Nous a: 
vons bien purifié le téatre. "°°: 


[1 ra 2: 
Les: à .i 


Téme.. 


Quelques perfonnes fe fervent de téme, pour dire 
un texte de l'Ecrituré Sainte, qu'on prend pour le fu. 
jet d'un fermoti; mais ce mot dans cé fens n'eft pas 
du bel ufage, & ne fe dit guére que par des pedans. 
Réf. NPA . +. 2e Niue ie 

L'Académie ne le condamne point en fens-là. 
SR 


: … "Fériaque, triatlenr: - SR ge 


Téridque elt mafculih & féminin; mais il: eft plus 
ordinairement féminin, * On dit sriacleur, & non pas 
fériacleur ;-piur dire hd vendeur de tériaque.! Faug: 
Men. Corn. : eu St 5, À "x tt Fr GE 

is An que tfiatleur nç'fe prend qu’en mau. 
fe pari, S& qu'il grediir,s" #6 eu 


- 14 Tiers, 


L 
LE + 
° . 


vi 


. “le 








_ 


P 4 RULTIR FRAngçr ww fêr 


s is, 
ne pois su 02, ges ef she 


nu sl8c Bi Gers, bierte. RP Re 


Lors queces mets fom adj; il nefe difent qu'en 
très peu de phrafes, ‘ éoinme: Le tiers Etat; le tiers 
Ordre; fiévre. sierces mettre uns chofs en main RL CE 
s’en raporier à uhe Fierce péfonve. . in 


5 


L = * DL F ; 
RS PE Jaigne... SORNE 


Ces deux mots fignifient des chofes diférentes. Le 
pas eft une forte d’infeête qui ronge les étofes, 

s livres, &c. La teigne eft une vilaine gale qui s'a- 
nr tétestrr HA SR è .EeG Lx a 


ï : É Fi ie ; 
* 


Es a ler, Miller. : Tran 


11, 


On die l'ai-8e Faotrer té prior paoni prodd 
bel ufage. Richelet. 


a 5 Lis SA 


Le prémier ‘eft le meillenr dans ug difcours re 
vé, & sillau dans le difcours familier, Mér, 


L'Académie cft pour seul, Fe di que quelque 


uns difent slot. 
. Pana la nour. Édit,.ellg ne parle point de sillon 
: Timsde. 


L 4 


Cet èdic@if £e dit quelquefois des chofes aufli bien 
pe “des perfonnes > comme, 


OR PE Re D 0 FAN PIE 150 
Les timides confiils n'ont sien que de lé beisses tr: > 
- M ÉD SOTRS r n Grét 6: 7; st fs Mall, 


5% 


«: : ini dehors Léa: :2 ne 


f8R L'ART DEBFNN 
L’Acad. ne le dit point des chofes. Elle dit bien 
avoir l'air simsde mais &tla à rapdrt à la perfonne, 


e : 24. se 
ns'untnos sde? ci : LR Nagaogianerr se ] 
At a sul qui SL RS" dre. SORT ee. 

‘En matiére de dévotion on dif, sine  confcience timorés > 
les confciences timorées. ‘Ailleurs on dit plutôt, sne con- 
Science délicate, uns confcience ere aimsive. Réf. 

L'Acad. dit qu'il Cv æn ee au mafculin, 


\: 


en nt as de loup rek smenit  r'om ve |, 2° 
030% ee ho pe Tres 25 JT OS ho Tr . 
“ci. cho Dal 4 Ou 215 Nb 

Ce mot, pour dire, faire un portraic; set ples 
guére d'ufage; 1l s'efl fai tirer par M. le Brun. Dites 
plutôt, sl s'efi fais pu per. M. le Brun. Rich. 

L'Académie ne ndamne point du tout, 

: Dans  nouv, Edir che dit qu'# . Fo 


e Ve LE 


Le titre dei 3 ptite PE À 
C'eft une faute: très. Commune de finir une lettre, 
de cette maniére, Permettez, moi dy prendre le sisre des 
ou {à gualsé de, 


« 


is die + 2"! FDA * 


Bnfenr', où sindaÿr: du it f PRE aS TITRES cf 
A ci obtiots i 26 Pr 


ci : ou 


LA 


Fe She EE Potre très huinble froemte, 
ePiosts 
Cet arangement eft très mauvais, & romps toute la 
conftru@mèn des payoles ire alain at: : 
Li cft de même quand on finit avec une prépofñ- 
bte > COR » ace din qu ais ge vous 
ne 
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ne voulu{és :fains & cn-bas;! Mepfor Vars 
See. Jlæ'y 4 pommade. qeinemuess dosoz être rit 
Ps: 5 Era &é RUES sut it, 5: 736 

Ainfi il n ‘y a que le nominatif & l'acufatif dour en 
fe puifle fervir à la fin d'une lettre. Le nominatif eft 
le Slis naturel & de plusniité,camine, Je fuis, Mon- 
fieur, Votre, &c. L'acufatit n’eft pas fi ordinaire, . 
mais il ne laifle Le d'avoir fayt bonne. grace, cgm- 
me, Faites moi l’hoñnenr de me poire rs Ke 

t 


tre, &c. N'acufez poins de purée Honor re, &C 
Vang. Us pt And en 0 451 A LL ERTR 
Re PUR: Him MAR EUELEE NS 


: 140% 


Ces mots fe difent au figuré du plan & de l'arans 


gement d'an ouvrag® de l’éfprit. F riffs deco Roman 
vau? rien. La tillure de l'Enéiids of ddmirable. 


Ffédir fort bi HR pour bi bdchafhement de 
SJ Notré vit n'efi qu'un tiffu de crimes. 
Là dans un Lab jf. Eh os: 
1} verra comme 1 faut _ los saisons. 
she \.: LL FES UT les 9": ‘Cort, id. 
AA te à 5 os eee pou nn $ Vée BE 
Le. " ipei À: 

‘ LES PLIS EL À LL QU Ses 4, à 
vee er ur "pet ôfés. | 
por à et sr ‘3% 

‘us ta. »| di 3. 64 ss €! a. ces 
dut ALL rt cs Toléabliens. Le e “ es {39 


Ne 


Ce mot ne fé dit que ‘du fyles Al écrit on 
ment. 


ll'ne fe trouve point dans lé Dié. del ‘Acad, se 


Tolérer , tolérance. 
Cesmots ne fe difens me chofes qui d’elles-me- 


3 ; , 7. mes 


99 : L'sRTIDEïS EST 


mes ac, fenà pas bandes, où regarde conne 


ne l'erant gas Snvoiiedes ans es thdlia ‘One sn 
Hollande pour bei 


miss. 10022 brerinun soupe rntis 

Daiithnues SJ cool ont nf 6 éemt nre 

ee € Tombe, mo Ris 

e 2 io Te L ti th Jan 2. sd 

| \rFonpbe & “Téibran ; dans le Sat j font plus fé 

ei vers qur'eh profe}*" \re | 

Helen: DIS RE eo rihi oi UMR ON PRES RS 
Ma flamme par Heéter fut jadis alumée,. 
Avec lui dans Ja cents « ee auf die 


vw 


c, And, 


Eee dont Jaif 2 d'éarss par ra Jar 


cendrel. 
Le ; He De LT ue ba défi 
A DB AU Cu ss Re préaux S.à 


teen UC AUS x ur. 4 
OUR 646 Vo oh vu SU er ave 
E far dire tomber entre Les main: de quelqu'un, À 
non pas somber aux mains ds quelqu'un, Vaug. 
Mr. de Royaumont ardit,, Après gs°on 4 long-tet! 


2 à fa mifericerde, Le tombe enfin dans la feviri 


deja jufisce., Ce sa -eepher. gns la févirii 
ne RAR as _ oûne, & ik vaudro ik miens 


dire fimplement,. on éprouve la févérité de Ne jf 
ou, felon le langage de REcriture,. on rombe emrt bi 
mains de fa jufiice, Doutes. 
Ce verbe fignifie quelquefois décheoir de, corps # 
defprit, ne pata#on', de crédit, Ces homme É: 
saucowp rembé. Ces piéce of? ab{olument soméir. ©! 
favori Le bien tombé. di ait 


ss | à ; 
SEC RE e -:\à. ; 


ours, sFut teheup Mis oi où KR. 
na e Ld ls 
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_ La tondaille des moutons, 


- Ce,mot: med, eu ufrge que. dant. le ge familiers 
| A 0 ; M. Feurhs, vient ra té 
jousfflance , comme les mariages ln pAttate abres 
la vicloire, les totidailles de leurs moutons. Réf, 
Je doute que.ge: [en Ang 1. | 
L'Académie ele point mis MNT Di&, Elle 
dit La fours des PRMIQRSe.. RHLAMEE à TD 164) nus yÎI 


pi dir 311,11 ’ 
io ND tt EC £ ie 4 AU .odisv oi srcvel 
À. ai uim he ‘ , SAT: ar 3 (fois 9h ,'IN3UE9d 29V8L 


dr De NO OVER tn AUD CN LA LRO € po Bi er A suvoh à | 
Ces termes font. bles au Aguté.. Hélène 


che, 04, letilon funche qu caula d'ambrefencvs. 


Tree. ns Save ae ranre SIT "AA, De 7, ER LS Suit 


Rat. SR der "AE +6 5, IN 


A AURRE tbe Lan au ue 
Le vrai participe du verbe tordre, eft rordu: Ce. 
pemdans on: ne-:laille pas dedisd airs 6é)rer/es xome 
me, Coutors, fk.terss:fote. tone. colauna:terfai On 
dit auffi quelquefois sorte au féminin, comme, em- 
be sorte, bouche tbete,: gueñleitontes:: 5 rn 2ldnist il 
- CR SR PS Cr EL US 
: Fons un 9 Torrent. Ath RRQUER 
Fa vo. Stan tan VON COUR ALL hu DER +713 
Ce terme fe di flégaiument an fanré. Un faer 
qé prueli. Rarkarès ina a pure dis Jam poplés 
un 1urfant, de maux Op Je laiffe engrainer ewiarsens..;: 
: DPRELIET PE PR NU QI RES 313% 1:50 
98e trontr. Que fertqns de mots injure. 
* Acujoit à la fois les hommes & les Dieux! ”. 
SO CLR OT pot ot fin Ra. Iph. 
SAS CR ts nt da et TE td ses sf #11 
«A tark, &7 à ÉKGUES:s à 1085 ÊE 4 UE bn: | 
L'un & l'autre eft également bon. 


. L'Asad, ne dit'que le prémier. . MU st cos h ” 


ES “# 


+ 
+ = + 
Ÿ. 


+ 


go LV'anT DE S1EN 


NET EE 


UCêtte Cobjon@on n’eff pis futé dns uë 

coûrs foutenu que,’ dèr-qu',: &ladfi-rot qe: 
: LMAéad. n’en dfftingune point l'ufage.: 
HU 4 9 * OA ae 


ue Lou, à 


ours irréguliers ÉRégans. 
ur Si + € 20] LS A 3 i 


. Le — 
Le 4 sde 0 


# 


D y a un tourirrégulier qui éonfilfeé à mettre Je cas 
devant le verbe. Les. Orateurs s'en fervent fouvent 
avec beaucoup de gr'ates Exemples, * Celies qu ons 
a donné La naiffance , nous l'évisons comme une embiubhe. 

Cependant cettè Sovèrairie, les nouvelles cogflicatins: 
dégradons} Yohir Jon auiortté A anéantie, ‘> poir 
toute marque de [a dignite, on me lui laiffe que des révt- 
rouces. La Supérieurs.ne fais rit qu'en ne condamm; 
Les plus innecemses aliens où les moircit, | 
SR Se PAIE S - 
"Cas sevifous de lauhieri, «es besnenrs, tes connaites, 
. D Maveamum vous fervent les trouve tomses prêts, 


X femble qu'il faudroit:dire réguliérement,. Nuur 
évitons comme uns embüche ce lieu qus nous & donné ls 
maifance. Cipendant Les prove: conflisusions dégradent 
cette Senveraine. On noircit [es plus isnecentes aliens, 
Ma mhis troiueitontes prôles ‘ces muiffons de lauriers; 
&é, : On parie ‘ain dabs la converfätion & dans un 
Jivre: tout ffmplei mais dns üne ain publique, 
qui-eft animée de la voix, sd demande une élo- 
sn Le vive, é tour irrégulier eft beaucoup plus 
2 a €, LES .l. oo nt ns ss = . L + . = 
85 ÿ°% un autre tour irrégulier qui confifte à met- 

tre le nominatif après fon verbe, & ce,renverfement, 
bioà #61 d'être vicieux Sa cbesucoûp d'agrément & 

: Did iasice frs si Li 5 .tÈ 

*#- Manusroix , 2. Hem. #x: 1007 Poats W LAsir 

ee. | Pairs , Plaid, peur Me, dre a tnt e 








PARLER FRANGO re foi 
ft quelquefois abfolument néceffaire; Exemples; 5 
g'eurent pas, les barbares; le plaifir de le perdre, ni la 
rloire de le mettre en fuite. Cette expreffion eit bierr- 
plus belle, que de dire, rwais Jes barbares n'eurent pas 
€ plaifir, &c, Déjà frémiffoit: dans fon camp l'enemi 
confus € déconcerté; déjà prenoit l'effor pour fe fauver 
dans les rrortagnésjicêt ‘algié dons de nel ardi avoit 
d'ebord ‘éfrayé OT Provinees. 1-2 Ut Te 
Il eft quelanefois néceffaire de mettre le nominatif 
après le verbe, fl l'onsne veut'tômber dans un'ftyle 
touwt-à-fait fade & langafffant; Exemples, H s'élève 
dwfond des valtes-des vapours proffiérés dont fe forme là 
fondre qu tombe Jèr lés-monragies.: Voila be-livreque niè 
donna hier le grand homéis quiia jamais Vie fait gdé 
A etre n\uS reçu we: admiration, :f| feroft blen 
agréable do dire, ions da foudre; "gui vombë fur les 
mmontègins , fufermes. vüsle grand honinse ; ‘qui n'ajài 
sais rien fais que le public.p'ait ‘reçh avec: amiral } 
mme donna hier. Réf, . tri: 
- H-y.a encore un aûtre tour irrégulier es 
élégant dans un discours oratoire} xerfipils ÿ y 
Doit birh conne ; Meffours, qui re ignit ENT Soir 
dont on l'honoroit n'érok gai D re 
Fe labs han priunique to bail hecré divrimäbirle- 
roit la caufe de [a rune, Ces expreffions' fat plhs pa) 
tétiques que de dire {implémhont "1! dois bin conte, 
Maffieurs, que cetre dignité, &c. F'avois bien préve 
que ce haut degré de grandeur ; dc, Réfi 


ges Ts (laurent nil us 50m 5 
Aie noen ts Lits ecfopibir xusi25T@ 
 Camoc eft-bon s wais!it is éit Spas er uftpe 
rerplre “: Damer nfefipai Fryohdinr dre ae là sabne: 
ny {es prefque suffi ordinnire qu Leréénmènmissns: T 
Cid rw est AIDES “fon no aisé 4 Ÿ - bei 
“poil s air Tournée: ‘: entf vol 2.8 
HAT ot due Lit 
Ce mot ne fe dit psogremont que des RAR 
ne es 
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{es que.des Qfciers de Juftice, au de Finance, font 
avec autorité daps leur reflort. Le CR rare a 


fai Ja ipurmèe. ue à . ee , 


4 


t° * se 1 S.Ws rs ré HO o à t » 1 à 
: LI 
à er, CR ea k 3. QE "1 ue * . ne 


es 4 =: 
; Ke verbe Lo prend dans un ne nombre de figai 
fications figurées, comme. Toweger biere vura, -sm 
We périodes tourner fes deffoins du coté de le gsarre ; raur- 
mer ne perfewne-tn ridieule; tourner qislque chefasnrai 
Lrie 114$ biep sourpé fon amiqu'illwèafair taut atsuer: 
Du lai réurné; qu fruit T5 La 40: {e. Ours 
au bass. L'afairs :4 hier. turn, Css Ypris bien 
taurné,, mal rameeé, : Bic REËE. À \.- | 
r De bons Agteurs-difent Leur Rex ju kes. pour fai 
ne le Joue d'un des; maitiancerei pasicote xpreffion 
"bonne, mia Hl sebsne sue parie de ”Arakin 
qu: te marihoient svuk:le;suids «jan svuraé ons 
“fevabe k igniSia onlqrafaiss traduire mais ets ce 
fans à goût pas du bel ufage ; L' Abbé Talemenr a tour. 
nées Fravpi le Kiude Blaserque «Tr 4mflaser & ar anfe 
baser: font raur-à.fit vieux, sé: 
al sL'Avadé Née es 2 NS dans à 


“Ale d dans sh poux. ‘Édition, œ'i ef vieux, 
WU sh à 


L 
À Tosrasne 
» is PEU e: 


Ce mot, au lieu dmens Ut ufité que par les 
Précieux ridicules, Un tel cf d'une agréable tournure, 
‘ln toustara td fuit ef thdomnauc dise rame fe 
poAkoù: dire ace Leroi-donà la phoprescen: parlant des 
Tourneures.carwmeut Un esumdès d'une mwrswre partin 
culiére: Mais on ne le trouve nulle part, pas mème 
dans les Di@ionnaires. gui ræportent les termes des 
Arts, Bonk. onu, 
“WI02882I0 290 Sup Moser 13 Sen: 2 
2si Après 
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Pr me o 7 : AT 
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: Gene espidtionuief Wuêre: ‘que ut fihilierÿ » 
Après toit; DUCALEU LÉ RS 


® e < 

_*L'Aend, fer un : en 
sie . I 5,3% Htuss nC! ES 

s-7" " Pin Lu “ Lo: 


Vt faut confidérer ce terme de RE en di= 
féreñtes façons; car fi l'on s’en ferr en répondant à une. 
iftérrogation, par ET LS fi l’on demande, j'a, 
2Pe eJi-il tomme cela ? uen réponde tour de même, 
ct'fér? bien parler, ' il'n”y à point de’ ftyle.fi noble. 
où. ce térne ne puifle entrer. Sans interfogation, on 
post FT fort bien dire, Vous voyez, celui la, l'autre, 
3 out de méme : Maïs fout de même fuivi de que, ne 
peur êie employé quedans le plusbasftyle, CORRE en 
Celui La ejl tout dé même que l'autre. Vaug. 

Celii-là et tout de méme que l’ auire,. D “eh pas une 
shadvait expreffion ; cepéndant on parleroit Mieux » 
{f lg d (oit:, Celuilæ ef fout femblable à 4 ELLE CS 
p 4 ‘Fous Cl l'atité. 

FU is qaauo or" 

Quel D Re ie PU gas ss à 

Tést dé e que &c"fYdû 


F one Rieu 
De mr: ques se." Cérg SUN st _ du ous hi 


Ce 3 + as ai ul vist30 29. 


CETTE LUE adrerbel :> ASE. VAS 
Quand tour es 4 je à Roi être indécli- 


nable; Exemples; 15 furens tout étonnés;. Ils font tons 
Autres VORS AR saurx vasÿ 0 font NuirËRyRs, 
> dc non pas, sons Érombsés) ‘#oné vdi S'robr rome 
.- ti lia: ed uod ns 19)ic:i esq Juut su! 
"Mais ete n'à:lins.qu'an: gene maftruhn ; ca alé 
inde tou res vos: Ellen jose dt r ee 
rh ro Ph he) fes Soc nrmifinih | 
poux 
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pour fignifier néanmoins ce que fignifñiel’adverbe, 

non pas ce que fignifie le 1om;_ Car quand on dir, 
Elles fons toutes étonnées; toutes rompuss; toutes veut 
dira |à tost-4-faiÿ comme, qui diroit ; ;Ælles Lons. tons. 
&-fais éronnées, tout-4:-fait rempues.. La bizarerie de 
l'ufage a fait cepte diférence fans raifan , entre le 


mañfculin & le féminin. 


1} y a pourtant une exception encette régle du gen. 
re féminin; C'eft qu'avec aæssres, féminin, il faut 
dire tout, & non pas. toutes; comme, Les dermiéres 
figues que vous m'envoyates étoient tout autres que Les pré» 
” miéres, & non pas éroient toutes aufres, . Maïs ce n'eft 
qu'au plurier , car au fingulier, il faut dire , soute; 
comme, l'étofe que vous avez eff toute autre. que le 
mienne, Vaug. 1 DR 1 So dldg à | 

Tour eft roujours indéclinable, quand il, eff Suivi 
d'añfff; Exemplés, Elles furent tout aulli.étonnegs que 
fi elles enffent vu un horrible phantome, : Ces fleurs {est 
encore tout‘ auffi fraiches qu'hier. Men. Corn. 

M. Ménage prétend qu'on peut dire, Jls furent tons 
étonnés s'ils font tous rompus; &c. mais quelque chofe. 
ge dife, on peut fuivre hardimént la régle de M. de. 

dugelas , à l'éxemplede plu fieurs Ecrivains qui l'ont 
toUjOurE-pratiquée, nn on curl 

*Qhelguesunsne déclinent point tent devant les ade 
jeétits féminins qui commencent parure voyelle. Ainf 
ils difent, Des femmes tout éplorées ‘tous ‘afligées, &i 

Les Obferv. fur les Rem. font pour, tous épleréss, 
tous afligées, Ke, Hédeskisiex pris de même, 


_'oshat 319 sé Jagé qu'ils © CRT: 
RUE Lrasatito 4 mm A at, qrolquis se on. 
SRE ainf. qu'il four: parlerscÉcinan pass seu fo 
qkil fes. Qu me towoursLindicatit après tout. Ainf 
ti ac faut pas imiter un bon Ecrivain qui à dit, Tome 
Jouln que joit ani Rorision le commandes hommes s'ef 
Pas. sapable d'y riffs Sépéque tops Stoncien Ge il fus s 
Len NL (gUoit. dires. cut fondg-guof aus, Falgiee Es 


rIAT J 
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Storcian qu'il soit, : Sec. Boub. rews, ou: - 
Selon l'Académie, on mét'aufi le Conjon&ifaprès 
‘test. . Tout,bahies © sour artificux qu'ils pusffemt être, 
Toures nées que. fout ces bardes. Tontés dérange 
qu’elles foiens. 
Dans la nouv. Edit, elle ne met que l'Indicati£ 


L 


: Toate Jérafalem. 
) 


Liane a dit dans (om Hifoire a Viane 
.$% du Nouveau Teftament, e/#s-Chrifi ayais fair ter- 
te. guérifon de dis lépreux, rrouvalors.qu'il fur.em ne 
dée, toute Jérujalem en trouble. Ce toute, eft iclon 
la Grammaire, mais il n'eft pas felon l’ufage. On 
dit, Tous Rome dit.cdes:tour Kemik s'en étonne; com- 
me fi on foufentendoit, le peuple de Rome, le peuple 

4e Venife., da tn dede es, De à 
PS em UT 

Ce. mat-n'eft-hon que dans:les lives, encore sie 
“xoudrois-je pas m'en fetvicdans un ftylesenjoué. œ 

pendam ef.bien. plus ufté. - 

L'Acad. dit qu'il.ne.s'employe plus guére. que dans 

sk Ayle-fonenu, u AL LCR RTE Le | DO 


A 5" 
Who: A tre au V4 3 Lane A4 at FD 1. 


Trâcafr, trscaféries : sat 
On ne doit ensployei çeisbes que dans le difcours 


familier, quoi qu'ils fe trouvent dans le Traité de 
À ESmsaiond vb Prince; Dyntenss à nu rs te dre, 
-L'Académie-ne diflingue point l'ufagé de- 

Ee Ans itraotffer, vain À mais elle a ‘a-point 
mis sracaferie. C'efum sinus aratnfier cc Quisg é ohe 
ordinaire de sracaffer qui fignifie, fe remuer, s'agi- 
ter pour peu de chofe, -Ellécdit qu’it fe prend aufli 
pour, être dificile & tacheux dans, la fociété, par fes 

<ontradiéipon pa; fes maniéres d'agicésc Ne 


TK 
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Ne recevez point cot-hommméi denéuetre fociteé, il mh- 

- raque ‘srasafler. Jenel'aijamais owi-dire en ce fensb, 

‘ Tracaffer ‘sf ; pOur” Finquiéur ; le sourmmur, 

& dans le dernier Leus que je viens de raporter fut 
du fiyle familier, fuivant l nue 


Le, de z ‘ - à 


Ce mot eft beau dans le figuré. Trabir fon cœwr, 
\érébir Jes féuéimins; trabir je cnftiente ; trahir fetsnit. 
-résss c'efl.à dire, parler & agir cantre (es penies, 
-chnere fes fentimicas; contre.f{s. coscience , Contte 
des Hs ‘ p , | 


\ . 


Rd 
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Train, dans le Stopre $ f D fs de uipage, fuite, &t 
Ha grand srain, Dans he figuré il figaifie tantôt l'hu. 
meur, comme; Jene ‘Juis pas en train de rire; tant 
‘a peonptirude à faire uñe-chofe, commet Nous Joe 

«mes allés bon rrain.; tantôt le cours & l'état des cho- 
fes, comme; Nos afaires “prennens us ben ‘Prain ; Si 
:ségocs. va toujours le roéans rain. Réfi, 

Trainer (e Pt ort bien au figuré: dans le fens de 

languir; Ce pauvre homme na fait Pas que trainer ; Us 


fyls qui 1raiaraf fort défesr ; 
pce ee “Eraians, rit ob 


”, … 


ee à 
Traitant n un honte qu traite dus femmes& de 
mpôrs du Prince. Ln gros traitant, 508:perls sraitant. 
111 Tram oft-un bomine:qui donke-à wssager pois 
ire EM era Traiteur. gai 


mi". . - A 
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5 ç r ee st ep ut 
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: ds En F 3 ; 


» Où af: ET paie ms ynétitre, 
ss 











PARLER FRANc'ots. jo 
un Juje, tin quo) &, Trail d'uhe mafile! Da 
fijer, d'une queffon : Mais quand-on fpécifie la tnâe 
tiére dont’on téaite on mêét tojours de d'énit{f Île 
Fort bien traité des plantés, des métaux, dé l'Afirone 

“Lors que traiter fignifie négocier une afaire, \ té- 
git auf l'acufatif & le Génitif, “éciiine; Us traitent 
une importante afaire, Où d'une importante afatÿe. 
Quand il s’agit de vendre; d'étheter, ou de chofes 
femblables, on n’employe que le génitif, 41 a traité 
ge costs charges -de cette are, Te Jraiterai welawwers 
de toutes mes PrÉteN On, RC Mn ne AE 
: > r3 BE TU cd SR LS : a 

+ tn Srame, tirée. tas * 
D 
it: Qndit l'un Sleure:dans lepropre.: Lesvoyvriors 
fe fervent plutôt du dernier. On ne dit querrasë dans 
Lo figues... Trapapomchgaifier hvie ‘niet en dfage 
que duns tapoëfie; “40 Rd + 
Pod nn Tue eme le Li 
Un feul trait fufira pour déracher mon ame, 
Et couper de nes ÿenge laswalbeureufe trame. 

abert, Temple de la Mort, 

» L'HEURE LA noid weq on no'an 92 SAIT ou: 57 


is pli ue dit paNe AE raR Here f | 


LS 


ps 


at Arme d'esh ils svigt nog as ee oscup 
sz3ar ne. Perdre fs-frameontane.. :.. 0: 


ei ob tip So Hi: Sri SNS US are dl 
+.-On he doit employer cénte lexprdffion que dansike 
difconrs.famiker. Red, :-5 sein 41. D 6 Lou 
:. L'Académie n'en difingue-point'l'ufage.: : ::. 


Lis togitess ina ahss À vin ti LA. 0 “ii DE &° E 


Trancher du Souverain: :: 3 1% 2 


Cite con de philo AE Av PE NRRS le 
beauftyle. On dit de même, Trancher du grand Sai 
Lu; Hranchu:de Drélenr; Doc. c'e ladie, ee 
si : = e 


+ 
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Sewverais, faire Le grand. Seigneur ; faire le Doéteur, 
Sc | 


c. | on. 

£e verbe a plufieurs autres fignifications' figurées, 
M. le Comte de Bufli-Rabutin s'en eft fervi dans un 
fens peu ordinaire. Elle ne tranche pas alex nettement, 
dit-il, des efpérances. de ceux, qui lui parlent , c'eft-i- 
dire , elle ne décide pas aléz nettement. des efpé. 
rances, ce CR RS CS D. 
sue "" Prénguihifer.: 


ER \ se LOS | # { 1: , à 1 à 


! «Ce verbe ;: après avoir foufert d'âbofd de grandes 
rebufades, s’eft enfin introduit, & ‘l’eit ‘peut fort bien 
s'en fervir, mäis fans afeétation & à propos; com- 
me, Tranquilijer un sœur, tränawilifer uno confcienc; 
mais ce feroit parler ridiculement que de dire , pa 
éxcexnple » Pen erashaïlÿhs. je rétbf deirie:tranguii- 
fers da RÉ 1.550) 5 cubiri 

= L'Acadisnie,dit:qff:fta proprement dufige.qu'en 
parlant des humeurs du corps: Mai elle sprouve f 
ranqulijer, qui eft aflurement du bon ufage, 


CAT c : 


ns -Tranguge.: : 
s 
id + 


CL , “Ja Lis He | 


Ce mot fignifie ce qu’on ne peut bien expri 
par déferteur, ni par fsb Ras “ch qui 
quite {ou parti pour fuivre celui des Ennemis. Vawg. 
Quoi que 1ramsfuge foin tout shit Grabli dans notre 
Langue, & quil fignifie autre chofe que déjerreur, 
dn:ne:laifle pas de {e-farvirordinäirement de défereur 
dans le fens de sransfuge; conime;: Naus avons plus de 
#rois mille déferteurs dans metre arioée. . Les déferteurs 
s'imaginent toujours trouver beaucoup d'avantages dass 


le parti ennemi. : Lie CT 


_ 


o| Answer «fer, trangrifius » ‘‘ransgreffton. 
A : RE penpoat en € | 
» -On n'eniploÿe guére çes icrmion que dans les w 


“406 
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res de piété -Trangrefer les commandemens de 
Den, Ke | 2 


_ Tranflation, tran/pert.. 


Ces deux mots qui femblent dire la même chofe; 
nt un ufage diférent. On dit, Le tranfport des mare 
handifes, de l'ariilleris, de l'argens. La tranfasion de 
*Esnpire, du Concile, des Reliques, d'une fée. On 
lit encore, La tranflation d'un Evlque. . Cela fe die 
tufli d'une perfonne qui change de lieu. L'une des 
révoltées voulut quiter l'Horel-dien peur aller, À Porte 
Royal; on remua ciel &7 terre pour cette tranflation, Ce 
feroit mal dit, le tranflation des marchandifes, . da 
artillerie, &c le sranfpors de l'Empire, du Concile, 
KC. Lo st RE 

Tranflation ne fe dit jamais en matiére de com: 
merce, ou de morale, maïs sranfpors s'y dit élé. 
>amment; comme; %e lui ai fais un rene de m4 
dette. 1l évoir dans un grand trañfpors de colère, ds je, 
Sc, Bouh, - nn 1 


Tranfmigration. 


1] n'eft ufité qu’en certaines ocafions ,eomme, Le 
tran(migrasion. des ames, c'eft-à-dire , la mérempfycefe, 
le pallage des ames d'un corps dans us autre, La sranfe 
migraiion des Juifs em Babylon, - 


\ 


Tranfmuer, tran/mutaiion, 

Ce font des termes dechymie. Tranfmuer l'étain om 
argent. Latranfmusasion des métaux La tran{mutation 
du plomb en er n'eff pas abfolumens isnpolfible, . 

. Fravaux. | 


Ce terme ne fe dit guére au plurier qu'en matiére 
Tom Ï4 Ce | ‘de 
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PUS eu en parlantd'ane entreprife glorieufe k 

ificile, Nous comblames les travaux des ennemis. Lu 
douze travaux d'Herculs. Si nous fonfrons peur fx: 
Chrifi, il nous dsañera À Ciel pour prin de mes travexx, 


Travers. 


* On dit depuis quelque tems dans Ta converfarion, 
ŒUA nn bernme qus « de grands travers. Jenepuisn's 
 œmmoder des srausrs de ce fon-là. Travers fignifiel, 
des femiment extratagans, des mianiéres opofées à la 
réMon, ne coniduite route irtéguliére. Comme tous 
es mors nouveaux fentent l'afcétation , il fäut attendre 
que l'age ait bien établi celuf-Rà , avaut que de s'en 
tt fouvent. Te 
L' Acad, l'aprours | 
J1 me fémble ur ce mot dans Île fens d'ebftacie, 
de alheur, ne fe dit qu'au plurier: I « effuyé bus 
des traverfes; Les gens de bien font Sujets à nue infaii 


| Se travefiir. 
© verbe fe dx quelquefois au figuré; C'ef mx fe 


Bret qui fe travefiir come il lui plait, c'eft-à-dire 
sh caraétére qu'ii lai «te dE 


dréer (ou plutét ##fèr) tracer. 


7 Le prémier eff le mot d'ufage ; Trécer de la fou: | 


brécer des cheveux, Tracer figaifie autre chofe; cote 


Trémie , trêmée. 
Lu éme eu quelgnes-Prvricer; Eds 


LS 
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e Yrai mot eft srémie. C'eft uh vailleau dé beis par où 
tombe le blé u dofièus de la mente du houlin, 
Tremper. 
Ce verbeeft fort élégantau figuré. Tremper dans à 
Æifen, da ntie féditiôn, dans uk ténjsfltioh ; Dans 
on crimie, ee, c'eftrèdire, être paréiipéat d'in Gifs 


fein, @&é, 
“ de 2% ..& ts 


+ or, Ve, Te 
de srépas, BE. 7 IT 
ee répit, répit. 
Ceux qui parlent bien difent & écrivent rrépil 
. Srefaillement ; trefaillifiment. 
- : My # que fé préiès qui loft en tige, 
| Jribulation, 

. Ce mot eft beau dans le ftyle relevé & en matiére 
de Religion. Vows l'avez déjà tiré d'un be d'horreur, 
d'un lieu de larmes, dé tribulation & d'amertiones Pie. 

‘ru, Plaid. 5, L'Eghfe eff prefqué tonjours dans la srin 


Triomphal. | 
On dit, ns robe trfeephale; nn ere triemphels Bec: 
UE ce Csa __ ©a 


— 
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On dit auf, «se arc de triomphe, & cette expreflion 

me paroït la meilleure. Triemphal fe dit plus ordinai 

pement en parlant des anciens Romains, 
Triomphateur. 


t . 
Quelques Auteurs fe font fervis de ce mot, & en- 


” tre autres M. le Maitre dans fon 38. Plaidoyer. Us 


Auteur difoit autrefois que la terre fe réjouiffoit d'érrs 
cultivée par des aus © des Triomphateurs. 
Triomphateur T'en pas la même chole que srwm- 


ant. Le dernier marque ün homme qui triomphe 
a&uellement, & l’autre un homme .qu a triomphé 


plufieuss fois; & même sriemphans ne s'emploie gué- 


res comme fubftantit, on aime fouvent mieux dire 
celui qui triomphe, que le tremphant. Réf. 


L'Acad. aprouve sriemphaseur. 


Ce verbe {e dit élégemment pour fignifier, excel- 
ler en quelque chofe, @wand il eff fur certe matiére il 
triomphe. il sriomiphe fur le générofité © fur Le délica- 
seffe des fentimens. 

Triompher fe prendauff pour, faire vanité. Ztries- 
phe des fes déréglemens, de fa perfidie. 


Trivial. 
€ nn ne | 
Ce mot ne fe dit guére qne de ce qui regarde les 
paroles & les penfées, C'efi une exprefion trivial: nr 
me dit que des chofes triviales; c'eft-à dire, vaigaires, 


4 


bof: 
* : Tr omper LS 

D TR | 
no. ee Le di quelquefois pour , apaifer » charmes 
# | É Qu 


+ 
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Quelquefois pour tremper ma psine, . 
Je m'en vais réver dans la plaine, 
” Voi. Poë£ : 


- L'Acad, ne dit point #romper dans ce fens-là 
Trompette, | 


On fe fert agréablement de ce mot pour fignifier: 
une perfonne qui publie hautement quelque chofe;: 
Alixandre efima Achille heureux d'avoir on Hemérs 
pour tromperte dé fes louanges; Les Poëres font lis trom< 
pattes des grandes a6lions dis Héros: | 


7 Lronçon, trmponmer. 


. G'eff'ainfi que l'on‘dit, & nos pas trançon, tra 
ponmer, Un tr de pique ;. sn tronçoe ds brochet y. 
#r0 SORNET npe a » rt a 


, v.. : Srongnon de chou, trou de cho, 
| Le ee : ‘tronc de chos. Eos 

On dit sx trengnon de chou, ouuxtron de chou: le 
prensier-ell'le plus ufité. Trowc ds chou n'eft pas en 
ufage. Trou, dans ce fens ,-viènt dé shurfus,. où ture 
fus, & non pas de truscus. Mén, 

* L'Acädémie ne dit que Îe prémier. Æ 

+ Tron'de chou, cft dans la nouv. Edit, L'Acad, dis: 
qu'il eftbas, Elle écrit trognon, : : : | 


Toubles: 
. Ce terme au plurier, fignifie, guerres civiles, Die 


rant les troubles de la Ligue, ou fmplement, Durdnt 
les troubles. FR 


ts 


J 


À 
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Trospes. 


Ce mat en notre Langue érant feul & fans ré 
se, ne fignifie que des gens de guerré, & c'eft mi 
parier que de dire, Tewies les traupes ésçiass dans Di 
sonnement ; toutes les sroupes s'ésonnetent , comme le di. 
fent les Traduéteurs du Nauvseu Teftament, pour 
exprimer, flupehbans omnes turba, & comme le dit un 
. Ecrivain ca parlant de norme Seigneur ; F4 

a mmiracaleu/emens ls troupes dans la défert. S'il de 
le fui a ça n'ef pa, peur avoir le plaifir d'ésrs 


cart ; A 24 ls re J'ai dit, 

quand ce mot tel eu ee a 
. . des troupes de pr on jours Fa 3 ons 
alors sronpes 28 re, 


.. j 


Cr mot .. for uñé en re de nes Ce 
qu sent marchandife perdue par un naufrage 
la prait, dx: tremheille, = :@udie auff 

. Te difcours Vos .Parhaat d'uñe chofe trou- 
vée heureufement; C'yff ane trouvaille ,c'ef uns boum 


. 
. L+ CR) 
\ Le | e- « sd 3 RAA, Fr. Fe DA rsYŸ 


. Louer, ne | 


Du tems de M dé Vongelas qu us furirde 
tubr sa Next, 107 que'la did:7'ohligecit :. mais 
aujourd'hui il n'y a plus de bon Pot qui wbalér ee 


ployer ce terme, Corn. 


_T rule, trufe. 


Can d mats $ préenier 
de meilleur. Rich à us en ve an, |: 
e 7 à ace 


LD] 


— , 








(PSRLER FRANÇOIS. Boy 
L'Académie préfére srufe. 


Elle ne dit que +r#fs dans La gouv, Êdit, & c'eft, 
fans doute, le feul bon mot, 


|. Ter un fambew. _ 


Malherbe s'eft fervi de cette expreflion , au lieu d'é 
seindre un flambeau. Eteindre un flambeau, une chane 
delle, &c. eft pourtant beaucoup meilleur, Men. 

L'Académie ne condamne pas ter sx flambeau 
sons chandelle, &ec. | 


Elle dir nouv. Edit. qu'il efk bas, & populaise, : 


Ce mot eft bon dans le file amples F4 tuerie fé 
grande. Cette tuerie anima les Hérétiques contre Henri, 
dit M. Fléchier. Réf. ". ; 

L'Académie ne diftingue point l’ufage de serie 

Elle l'explique par carnage, maflacm. Çe mot fignis 
fie aufli l'endroit où les bouchets tuent les ais, 

EF 


Œumultaire,. tumsliueux. 


I! femble qu’il y aît quelque diférence entre ces deux 
mots. Le prémier fignifie proprement ce qui fe fais à 
Ta hâte ,avec trouble, fans ordre. Tymultueux fignifin 
ef qui fe fait avec fédition. Une affemblée tumuliuaire,. 
ni hfemblée tymulsusufe. Les matins fortirent tumpl- 
suairemens du camp. Les Rebelles s'alfembléreni tumule 
susufement, 


Tuorbe, féorbe, 


A Nue ef “ rés en: ufige ee 
*Acad, dit shéorbs, & ajoûte, plufieurs prononçent 
thuorbe, | di d | bu re 
a Cc + Tue 
| 
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Turbulemment. 


Cet adverbe ne plaït pas à l’Auteur des Doutes; 
endant M. d’Ablancourt s'en eft fervi, & des gens 
délicats le trouvent à leur goût, 
L'Académie l'aprouve. 


Turpitude. 


Ce mot eft ufité par nos meilleurs Auteurs ; 1}: fows 
petember Le téatre dans La turpitude, d'où quelques Au 
teurs l'avrient retiré. Racine, Préf, des Plaid. Révé- 
br la surpisnde d'une perfonni, Maucroix , fchifme 


A éme db 
‘L'Académie le dit bon. 
Tutaÿyer, tutoyer. 


| . eft beaucoup plus en ufage que l'autre, 
L'Acad, écrit ENSOYET à £ dit, On prononce s# 


Ce verbe qui fignifie, décrier publiquement quel: 
qu'un, n’eft en ufage que dans le difcours familier, 

C'efi lui qui dans fes vers nous a tympaniftes, Mol 

L'Acad. n’en reftreint point l'ufage. | 


Tyranne. 


Des bons Auteurs fe font fervis de ce mot, pour 
dire une femme qui régne avectyranaie; mais il vaut 
mieux dire syran en parlant d'une femme, aufli bien 
que d’un homme. On dit dé même vaïsqseur, en 
parlant d’une femme, Més, a 

T -- L’ 
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L'Académie n'a point mis dns en fon Di&, 


| Tyranvitide. | 
Mr. (d'Ablancourt a employé ce mot des fon Lu 
cien; les Tyrannicides de Critias, | 
L'Acad, ne le dit point. ‘ 


EE 


+ f. r 


| Pacanets, Vacations: 


si le dit pour -le Colége , & vacatiost 

ur le Palais. Les écoliers perdent le tems du 
rant les vatances, Les Avocats étudient durant les va 
Gâriens, M, Pélifon dans fon Hiftaire de l’Académie à . 
dft vacations, au'lieu de vacancrs. Vacances & vaca- 
tlons ne fe difent qu'au plurier dans à figniflcation 
dont nous parlons. Bowb, Més. | 

: L'Acad, dit auffi VACANCES pOUT le Palais. 


| Waciller , vacillant. 

. Ces mois he fe difent guére dans le propres mais” 
ils font Affez ufités dans Je Fe fguré, C | sn efprit vas 
cillext, La doctrine des Hérét ues eff vacillante. Notre 
ee n'eft plus en Péril, 2o$ ré lurions ne vacillent pas, 
Ré 


Selon l'A cadémie, ils fe difent fort blen dans le proe 
pre. La main Luis vacillé, le. langue lui vacille, 


PFagebond, vacabond. 


1 n'y a que le prémier qui foir bon. Pass, Corn 
SL Ces Va 


Go .L'AST DE 21LN 


Vague, Subftarti. 


Ce mot ef très — dass là poëñe, en partant de 
l'ait 
Et AY s quang Le Les corps dgut M am des airs, 
Saventils s'élever si mMmenviMtnt r 
Voie. Pos 


Vaillant, valgné, valeur. 
On dit içpatetablemen » par Sn Ha 


aille êcus 
Van dix mil eu Maïs on dit » Je lui ai per 


es pus fer a y La Ja fiéce, & non pas 
vin vs l'ufage aù 
ern, Min. 
ns Féeries jpint qu'aus 
ie Suite A prb cho» 
Pda do k, C9 Fey 


Le on r, de pen de valgurs 


mon samens M 9 ; por sr 
valeur, de peu v pacs nier de c'eft ua 
homme quivaut beaucoup ui 4 peu & mérite.) On . 


dit encore moins, C A pi ss ui a de la valeur, 
PE PAL C du mérite en général. Selon cette té. 
oitute ñh°a pas ré ékaëiérhent , quand 
feu dit rot a. ‘de Balzac {Tous ceux, qui our quel 
gge valeur font de : votre côté, c'eft-à-dire ,. flo! lui, 
0us ceux qui ont Lan neue Bohb, 


Jo pois, je VAS je Ve 
Se dit je vais, O.je 108 sigle: me dit plus je ve. 
u 


L' Asa. 5e disque je vais. 
ne . + à Faif. 
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Faifion d'éufien. 


On fe fert de cette expreflion en parlant de quehs 
ques perfonnes d'une fainteté éminente, & que Dies 
a choifies pour opérer quelques grandes merveillen 
La fainte Vierge 4 été u2 ue d'éléties. 5 
Paul, ce vai d'élection, à été l'Apôre des Gentin 

L'Acad. dit, que v4/s eft plus ordinaire. 


°  Wlée, valon. 
Ee prémier fignifie un affez grand efpace de terre 


renfermée entre des montagnes, ou des côteaux. Væ 
lon eft une petite valée, On fe fert fouvent de cemot 
en polie, | 


On diroit qu'ils ont [eus l'orulls dApellen. 
Qy'ils difpefent de out dans le facré uen. : 
| | . Defpréang 

Vais. | 
On ne dit qu’en riant, Je fuis votre vabt, au kon 


de, je Juis votre ferviteur, Valet eft un terme bas dans 
Le fens de ferviteur. | 


Faleureux, 


Ce mot ne s'emploie guére qu'en poëfle,.owdans: 
Je ftyle foutenu, Un re: F Un < 
Bin, 


Ce e | Femi 


Princes Us valeurenfe 


É 
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Vaudeville, vaudevire. 


On difoit autrefois Vaudevire, de Vaux-de-Vire pays 
proche de Vire, petite ville en bafñfe Normandie, où 
ces fortes de chanfons furent prémiérement inventées 

Olivier Baffelin, Depuis on a dit par corruption 
Fandeville, & c'elt ainfi qu'on parle encore aujour- 
d'hui, AMéx. 


Ÿ PVébément, vébémence. 


Ce font de bons mots, & ceux qui font fcrupale 
de s’en fervir ont la confcience trop délicate en ma- 
tiére de langue. Un orateur véhément; uns aétion vi- 
bémente: des figures véhémentes. Il tourna toute la vé 
bémence de fes déclamations contre les François. Bouh, 


Veiller. 


Veiller ne perfonns fe dit en deux fens bien difé. 
rens, Ji fignifie palier la nuit auprès d'un malade 
pour eti avoir foin, comme; On le veille toutes les 
maits, Je l'ai déjà veillé deux fois: Et il fignifie auf, 
épier une perfonne, la fuivre de près, comme, Os 
Le veille de près ; On le veille avec tant de foin qu'il m 
fesroit échaper. _ ; 

Veiller fur.les abtions, fur la conduie de quelqu'us, 
fe prend en bonne, & en mauvaife part; Exemples; 
N'ucille fur toutes les allons de for ennemi, Un bon pért 
doit veiller fur la conduits de [es enfans. 

Veiller à quelque chofe , fe prend toujours pour ss 
avoir foin, d vullerai # votre afaire M. Defpréaux 
s'eft fervi fort agréablement du verbe veiller. 


Ces pieux faiméans veilloient à bien dormir. 


Vélocité, 


Ce mot ne fe dit guére que dans le flyle foutenu; 
&s-gélocisé de fon cours, 


LC 
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© Pelours, velous, : 
, On dit & on écrit aujourd’hui veburs, Min: 
Venger. 
Venger quelque chofe, ou quelque perfonne, c'eft en 
prendre le parti, Augwfle venges Céfar. Il faut venger 
le vertu. Venger l'innocence oprimée Cependant de 


bons Auteurs écrivent , Veuger sn outrage;'venger n- 
ne perfidie; venger la mort de quelqu'un; &c. au lieu. 


de /e venger ou tirer vengeance d'un outrage, d'ume pure. 


die, de la mort de quelqu'un. 1l femble que ces der- 
niéres expreflions feroient plus réguliéres & plus é. 
xaltes que, venger ne ontrage, Sc. Réf. . 

L'Académie aprauve ces expreflidns, Venger un en 
sr age » &c. st . + 


Venimeux, vénéneux. 


On dit l'un & l'autre. Les feorpions © les vipéres - 


font des blies vénéneufes, ou venimeufes. On tire d'exe 
cellens remédes des ferpens Les plus venimeux, ou les plus 
vénénenx. . | | 
 Venimeux fe dit feul dans le figuré, Ure langue ve. 
nimeufe, pour médifante, Vemimesx dans le propre 
eft beaucoup plus en ufage que vévéneux. Bouh, 
rem. 2OUV. Ne 
Selon l'Académie, venimenx ne fe dit proprement 
que des animaux; Et vénéneux ne fe-dit ordinaire- 


ment que des plantes. La chenille eff venimeufe. La 
cigué À vénénenfe, | 


Venir à bout. 7 


Vevir À bout d'uns chofe, c'eft y réuflir, Venir à 


Cc7 bou 


l 
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Bout d'une perfonne, c'eft la furmonter. 1 ef veus à 


bons de fon defiin. Lvimära À beus de sous [es enncmi, 
Vent de midi, veut du midi. 


Tous deux font bons, tout de même que l'on di, 

vent de fptentrion, 8x vent du fsptontrion; Du côté dé 

Gptemtrsen, & du cosé du fepsentrion;. Du côté d'erient. 
& du côté de l'eriens, Vaug. 

A1 feux dire, D s’élous us went de midi, 3t non pas, 
sn gent. du midi, Mais on peut dire également, Le 
cons de midi of celui qui, Ec. où, le vent de sis 8 
colni qui, 8cc. De 5568 du midi, du cles du fiprmtrin, 
valvas miesx que du césé de midt, deu côté de fepton 
sion, Con. 

L'Acad. dit épalement ces deux expreflions ; quak 
que Mr. de Vaneslar ais condamné Ta prémiére auf 
bien que ÿ/ fais foleil; eu quoi je fuis perfuadé qu'il 
avoit raifon, ” | 

FPénufé. 

M. Ménage trouvoit ce mot fort beau. Le Pére 

Jouhonrs n'eft pas, du fentiment de M. Ménage, & 


il la raillé cruellement fur ce fujet. 
Ce mot ne fe trouve point dans le Diét. de l’Acad, 


V'edeur, verdure. 


: Verdeur fignifie proprement: la féve qui eft dans les 
plantes, & l'âpreté des fruits qui ne font pas mûrs. 
n dit auffi du vin fait de raïfins qui n’étoient pas 
bien mûrs, qu*/4 dela verdewr. Pout verdure, il figni- 
fe d'ordinaire la couleur vertedes plantes, La verdue 
re des prés, La verdure des feuilles. Ce mot fe prend: 
aufli pour les plantes & Les herbesmêmes. Se cowcher 
Jur la verdure, Joncher les ruës de verdure, Des onvrs- 

- £4 dsturdure. Boul, 
On 


[FARLER aan just _ 


On appelle auf verdure upe tapiflerié 
fente à PROIPNERORE deg axbreg. Voile usa 4 


Selon l'Académie, verdair fe dit auf de Ja ete 
verte. La verdeur des arbres. La verdsur ms réjouit, 


7. erdoyañt. 


Ce mot ef plus del ppéfe aus ds man pu 
sb Var dr yARS. 7 
Férishss UE un 

Ce mot au plurier fe prend fouvent en RENE 
part; comme; Il lus à dit fes  . noNS N'AINONS. 
pas qu'on nous dife nes vérités. C'eff un homme qui dis 
agréhlemens les vérités. La maniére dom on fe ferc 
de vérités, en der | 1m Ces ee 
font du.ftyle famikies, 


| Vernis, vie. 


On dit l'un &. l'autre Les ——. VE ». 
ou rire ceste sable. 
Ve ne A 


. On dit le petite vérols &c non: pas le: verse, de 
pisettsy qui font des mots dep royince, On ne di point) 
uérels toutfeul:, à moinequ'en n'ait déjà fit cannoi: 
tre auparavant que c'eft de cette maladie qu'on parle. 
On dit aflez diéraminene ». Il ef marqué, ou picté: 
de vérole. 

L'Acad, dit que picaté de vérole eft du ou fa- 
milier. 


Frous, Verreus., ns 
L'Académie & Mr, Danet écrivent vérex : Mais 





+ 
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> | ee 5 * & é e s : 
Richelet éerit verreux, & c'eft ainfi que je ‘ai tot. 
jours ouf proftoncer; "Ces pores jour toutes. verreu|es. 
La raifon femble être pour verreux, puifque ce 
mot vient de mer, ©" °":":" *  : 
, : NE Norte D 


.Wers. 


Non feulement il faut éviter Jes rimes dans la pre: 
fe ; mais il fut encore éviter foigneufement Ia caden- 
ce des vers, & fur-tout des Aléxandrms. En voici 
deux de fuite, Quand je vois le Sauveur fatigué du che- 
omis, afis auprès d'un puis ihffruifant une femme, à 
qui il veut demander à boire, Réf. 


Vers, fur. 


On dit affez' indiféremment, par éxemple, Pers 
dé foir, fur le foir; vers le midi, [er le midi: Le pré 
mier paroit un peu plus ufité. Réf: . : 


Vers: énvèrs. 


«Vers et pour le Keu, sxvers pour les perfonnes. 
Vers Paris, envers Dies. + _ - : | 
On, dit-bien, /e sourmer"sers Diem, pour dire; avoir 
fon recours à lui. nn 
: On dituaffi, ex comsr un L4rmbaffadenr ee hr pa 
Quand sà eft Pronom rékatif, il efk mal de:le joindre 
à-vers, comme, le lien rvers où il: allois:: Maïs autre. 
ment on peut fort bita johrire cès deuxamots, com- 
me, Vers où va-t-il 5 15.3: 25 | 


Fesfon  . : 


Ce terme dans l'ufage ordinaire, n°eft pas fi ufité 
que sradubtion ; mais en parlant de l'Ecriture Sainte, 
on dit prefque toujours D 7 La verfion vulgate, 
da verfion des Septane, : "  -"" * -" | 


ts 


“ + 
à 5: 


Li 


eu] 


Ver- 
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Vertement. 


… “Cet adverbe fignifie, avec fermeté, avec vigueur, 
Répondre vertemens À quelqu'un. Ponffer. vertement les 


ennemis. 
Vertu. 


Ce mot fe prend pour ,qmalité en matiére de phy- 
fique; comme; La vertu de l'aiman; la vertu des fm 
pless ce reméde à une grande verts: ‘Mais ce ne feroit 
pas parler éxaétement que de dire, par éxemple, 
La clarté ef la prémiére verti de l'éloqente; il faut di- 


res 4f la prémiére qualité de l'éloquence. Réf. 
P'efiges. 


Ce terme 1e fe di guére qu'au figuré. Hs marthte 
rent fur les vefliges de St. Louis. Partu Plaid. 4 

Le mot de rraces eft plus ufité dans le propre, ëe 
dans le figuré même. , 

Pefige fe dit quelquefois pour refe, comme; Nue 
refle pas le moindre veflige de plufieurs villes anciennes. 
Om voi encore dans Rome de beaux vefliges de la gran 
deur Romaine. RS * ds. 


Se vétir, s'habiller. 


Ye croi le dernier beaucoup plus en ufage. Habir- 
lez vous, Vous Lies trop long-iéms à VONs babiler. Il: 
en'eft de même de dévérir, êe de desbabiller, Dé 
vérir n'eft guére d'ufage que pour figaifier , fo dé- 
garnir babis : il ne fans pas fe dévésir ro tôt, > 


L -* 


: Veuf, veine. | 


C'eft ainfi qu'on dit, & non pas wf, vlve, COM 
me difent quelques-uns, Vaug, à ii 
; Véxer» 


- 
_ + LI 
. + 
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. Far. 


-: Ge vesbe s'ef:gnére en usage que Ésos lo bex 
ae. “Us. bon Reû ns dei ju penesies quon ba 


Sujets. 
Fidaité. 


Ce mot fe dit quelquefois plutôt que vewvaægs ; Fa 
ge van de viduité, 

Les mots de viduiré & de vesvage fe difent plu} 
Adinalrement des femmes que des hommes, 


Fitil, ‘vieux. 


Selon Fa ,6û x toujours vieux devant & 

ae vayelle, auf bien que devans-une copfonne, ex 

A .. ses façons de parler, Dépouiller Le wigl bem 
bd vie Adam. Méa. 

Nid ma de Scudéry dit ordipairement uigl 
devant une. y Qui? of pas Libéral jeune, ne pos 
ee un jour d'étre un vieil avare Un uisil Lomm 
ge } aufe Me jeune Elle y s'expale à tous les mvalheurs 

märiage 


Ref 


Les Obferv. fur les Rem. font aulli pour vieil de 
vant une voyéle, 


L'’Acad, dit que vil ne fÉ inèi quélerant les fub- 


qui commentent. pas. une voyelle, &-uiex 
devant. cou sé Er commehcent par une confonne, & 
que Vang, aux La PRE PAE 5 


Vas be Ne pe se 
CS Yfs vivait 


Ces deux mots, Outre” eiès aticiennes fignificæ 
Le ep ont aujourd'hui de. nouvelles qui forx fort 
cr On a toujours dits Ur PPT sise ime- 
giss 


/ 
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gination uivss WXe couleur give: Maïs ce n'eft que fe. 
puis peu qu'on dit, par éxemples %s.n'ai:-jamais sd 
sne perfonne plus vive. C'eff une brave homme, qui ef 
fort vif [ur sous ce qui regarde Rs honneur. , 

On dit encorez Uns joye vive; uns recennoil[ance vie 
pes wngraifensipn WVes. des wamiéres vives, “Enfin on 
varie ce miot de cent maniéres diférenteg. 

Il en eff.de méme de vivarié. L'angien yfge À 
pour vivgri A prit, vivacité de teint, viugcité de 
coyleurs : Garon nppveau s' dm PE bu as 

Aî KR . sptr €» qQn$s- 
Me Je en a dans chofe qu'on A fgrt ù 
cœur. 

A ç em pes tendcefe à pour 
paflion Il quois gaémes Joins 

pe _. Age quille wvacisé he s'int ps pas pour 

Der fervation? 

” Vivaoité fe dit au.plurier élégamment 4-4f vel sels 
© emporté; ce me Je que es vivarités, "he 
rer. OV. | 


L A 





sun, gs atst 

à S5 60 101 03h 

“re Fe fat guére FT US on.dit pluabé 

aus gt Les-Chxéions duvpt travaille til 
ar leur falus. Richdlier, 7. NS 

7 aduez _ ne di sauve pois dansiie Di : dé 


Fu n c: ni uh LS: NY 


\ 


\ © Faite UN 


Ce mot fignifie ra is. un aggre {ordi ais 
f ne fe dit Me E* ce bas, Vilain & née au 
trefois un roturier. il vient de viljs x où de villane 
Babétgs d'un viage, AÉf, Réf a. 


L'A- 


_ 
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L'Académie ne diftingue point l'ufage de vilais 
dans le fens d'avare, + 5 


Vineux. 


Cet adjeéfif fe dit du vin qui abeaucoup de force. 


Ce ous ef ban vineux. 


1l fignifie suffi qui a un goût, une odeur de vin 
Une poire vinoufe. Un melon vineux. 1] fipnifie enco- 
re, qui eff de couleur de vin rofé, Un rouge vineux; 


viñen|s. Enfin il fe dit des terroirs qui pro- 


duifent beancoup de vin, 
Mais anÿfi-tôr la nur, à fe ailes afrenfér, 
__ Cosurs des Bourguignous les campagnes vinenfes. 


* L'Aéad de dit pofar-oipeux en ce dernier fens. 
+ Pol, viopment. 


Onfe fert fort bien du prémier en terme de Pa: 
pour exprimer le crime que l'on commet en vio- 
Jant mme femme ouh fe, Li baue ne væ- 
droit rien en ce fens-là: Mais violement fe prend pour 
l'infra@ion d'une Wi,.&:.eft toujours fuivi d'un génie 


M 1 a été acnfé de viol; ia étécondamné pour sn 


vh On ne diroit pas, Il 4 été acufé dé violent; 
a été coidamné pour:un violimeis: Mais on dit, Le 
œwlement des lixs le viclement d'une alliance; ce 


Violér, dat: 


Lea Con ses TP SE LU ; 
L'Académie dit” également ces deux mots: Mais 


je croi le dernier beaucoup plis ufité. Ds fyrep vie. | 


Bé. Du miel viclat, : 
Elle ne dit point violer dans là fecondé Edit, 


7" ‘Defpréaux Lutr. ch 3 ” 
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_Wirevolte, virevoute. 


Le vrai mot eft virevolre. Cependant l'ufige eft 
pour wirevoute. Il a fait cent virevoutes, 


Le Di&, de l'Acad. ne dit que virévelsa, 
Virbrequin, vilebrequis. 


On dit aflez indiféremment l'un & Tautre, C'eft 
un inftrument dont on fe fert pour percer le bois. 
L'Acad: ne met que vilebrequin. 


Vis-à-vis e 


. Cette prépofuion gpuverne Île genitif; cependant 
on retranche fouvent ds ou de pour abréger, com- 
mes vs5-2-vis l'Eglife; vis-à-vis L°Hoigl de vills &cs 
au lieu de, vis-4-vis de l'Eglifes vis-à-vis del Hôtel de 
Ville. (On à dit de même enfuite par corruption; 
vis-à-vis le Palais; vis-à-vis le Pons; &c. au lieu de 
vis-à-vis du Palais; vis-&- vis du Pons, Ge. 1l en eft 
de même de près & de proche. On dit avec le génitif, 
près de moi, broche de Monfieur; majs on s'eft acoutu 
mé à dire pour abreger, pres l'Eglife Sr, Pierre, pro 
he l'Hôrel-dieus & enfuñe; près le Palais Royal, pre 
che le Pont-meuf, &c. Corn : 


Vifien. 


Ce mot eft élégant dansle figuré. 11 fe prend d'or 
dinaire en mauvaife part quand on n'y ajoüte point 
d'épitéte qui le reétifies: Par éxemple, pour condame 
nef le delai de quelqu'un nous difons, gwelle vifionf 
Nous difons d'un. houme qui fe met des chimés@g 

‘dans l'efprit & qui forme des projets extravagans, # 
a Le vifons, Gardat-vsws bien, dit M. de Racine, d 
“sr : croire 


sit . L'ART DE $S15% 


eroire vos Lettres auffi bonnes que les Lettres Province. 


les; ce fereir uit éwrange vifion que tele. Vifion s'api. 


que aux ouvrages d'efprit, Peut-on préférer les Poùz 
Ejpagdols aux ltalienà, <> prendre Rs vifions d'un 
tan 


pe de Voga pour de raifonnables comypefisions ? 


Quand on donne une de à viffons, il fe prend 


enbien, ou en mal, felon 
lui donne; Ælle a des vions agréables sC’eft-à-dire, 
elle imagine de plaifantes chofes, Æ 

#r; C'eft-à-dire, elle n'imagine que des forifes. F- 


ies fe pe dan un.bon fens auf bis | 


e vifions. M de Voiture difoit toujours quelques fils: 
pets dans la converfarion. Bouh, 4 


U vs 


Vitémiens. 
"Ce mot. né te'dic uêre que dans k difours fami 


Hier. Vemz vitéments Elle atourus Vitément à mûù 

Vire eft Te retniré du béiu ftyle. Ré OR 
L'Académie ne diffingue point l'ufage de wiremest, 

ï &lle dit dobv. Edit. H'uidliir, & il aff bas. 
nur RER 

, RS | Vian. : 

e!, 1itrs ! i+ + a : * Aie a de 37 sut \ , 

. On Le fert quelquefois. de ça terme pour dire fon 

geffemblant; comme, C'éf:la viveyte imags de fon 

pére. On dit aufli, Les Rois fout les vivasies images 


de la Divinité. Quelques perfonnes difent vive, 2 
lieu de vivante. C'efi La vive image de fon pére. 


Vive, pour vivante üe fe-trduve point dans le Did. | 


delAcad, ,, . - . 


d::: Tu " Unir cnfemble. ESS 

\ Quelquer-uns contaminent éeie erprefon cénmhs 
Wa pléonafme ; mais tous les bôns Atteuts parlent & 
Ycrivent ainfi. On dit fort bien'de mêmie, Fe PS 


à 
L 


Vu «46 muet Jeux je d'aj entries de its profes re 


a nature de l'épitéte qu'on 


lle & de fortes 
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aber en l'air; & plufieurs autret fscons de parler fera | 
blables dont les meilleurs Ecrivains anciens & mo: 
éernes n’ont point fait dificul£é de fe Five 

L'Acad, dit war emfenble,, 


Po. 


Ce mot, dans le lens de chemin, ne fe dit ordi: 
nairement qu'au figuré ÿ'coOmme, La vois du falus fi 
difuile, Marcher dans la voie que Dieu prefcrit. On 
fe fert, de'vvie dans le propre, en,parlant des grands 
chemins des Romains, La vois d”Appius Claudigs fu 
fifte encore aujourd'hui pour la”plus grande partie. 
terme fe dit encore au propre en parlant de chales 
Etre fur les vois; r'eLFOHUET des-agies de la bère, 


$ 


. Prendre le voiles ve, 1 
7 Cette eur figaiñe fe faire Keligieue.” es « 
pris le voile.” tune M me Te Ua 
Voir, | ' 


Ce verbe fe dit quelquefois au lieu d'entendre ,eoms 
me: Je l'ai vs chantiers A ‘À vu bararguer. L’'ufs- 


ge a autorifé ces fa Hu arler, & même elles ne 
choquent point la: 7 Car rÜdif Te raportk. 
Ja pérfonne que lon réparé! & no à la voix 


Fon entend, …. 


| Poires voie mére. 
Ces adverbes ont entiérement vieilli, Boub, 


Phil, 
 Cemit, p pourewifiage ; a vaut cn da 6 
| Poifner. 
a vetbe tire, CE ue gros ape sn 


; si 
à + 
6 ve 
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. Elle aime beanconp à voifiner: Cependanwan Av- 
teur moderne a écrit, Jl y & deux Dames près de che 


nois que nous voifinons rarement, Mais Cette façon 


parler ne doit pas Être imitée. 
L'Académie dit que voifiwer eft bas. 


Dans la nouv, Edit. elle dit qu'il eft du fiylek 


silice 
ii N Pa Vol. 


| Ceterme eft fort bean dans le figuré, nl prend fn 


vol en peu trop ans. Se mefure man vol à ms foible 
génie. Defpréaux. | 


Volubiité. 


“On fe fert quelquefois de ce moten parlant du dif 
cours & de la langue. 11 parle avec une uolubilise fer 
presante,. I n'a plus cette méme force, © s'il feus auf 
dire, cst1e méme. volnbilisé de difcours f; propre à l'en 


tion | 
… Pumir des injures, vom'r des blafphèmes, 


Ces expreflions font fort bonnes: Cependant felon 


a de Vaygel il eft bon de Le abftenir devane les 
“Dâmes, dont l'imagination del: 


les idées que donnent ces phrales-là. 
Cette délicateile n’a pas empêché l'établiflement de 


cette expreflion. 


" Wouloir, volonté. 


Pailoir, pour. volonté; a entiérement yicillis & oo | 


ne s’en fert plus ni en profe, ni en vers. Gors. 
L'Académie ne condamne point vowloir: Cepen- 
dant elle dit dans fes Obferv, fur les Rem, qu'il f 


——4 


mi à 





cate eft çhoquéepar | 
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-eftifrement banni dé {a PAG, & qu'il ÿ + Bujout. 
.d'hai po de pérférifies qui s'én férvént er POERE. 
.#f Or J sg ES He AR ou a 


Vus avec Poire Majeñté ; Pére Eminence, 
- Poire Aitaffe; & auvres femblablcs. 


Lors qu’on écrit une léttre qui n'eft pas lénpue il 
faut toujours mettre Vorre Majefié, & jamais Pons, Je 
fai les inconvéniens qi a de s’affujettir à cela & de 
parler toujours en là troifiéme perfbnne, foit en di. 
fant, Vorre Majefié, foit en difant, Elle: maisenune 
lettre courte, il fé faut an peu ephttaindre, &e il n'y 
a point d'aparence de s'Émäncdiper dans &n fi perit 
efpace. Elle, doit être répété beaucoup plus fouvent 

ue Vorre Majefié, quoi due ce” dernier le doive être 

ouvent; mais avec une certaine mefure judicieufe, 
qui empêche qu'on ne fe rende importun en voulant 
être refpeétueux. .- | 

Que fi c’eft une longue lettre, ou ün difcours de 
loñgue haleine, il n’y aura point de danger de mettre 
J’un Avec l’autre, & de dire tantôt Vous, & tantôt 

_Votré Majeflé, mais plus fouyent Votre Majefé., 1] y 
a des endroits, où il faut abfolument dire Vous ; com- 
me; Vous êtes, Sire, non [eulement le plus grand des 

Rois, mais le plus grand de tous les hommes. On dira 
bien, Votre Majelé eff éclairée; maïs on ne peut,dire, 
Votre Majefté eff le plus éclairé, où la plus éclairée de 
tous les Rois. . | 

Pour ce qui eft des autrestitres de grandeur, moin: 
dre que la Royale, on ne doit faire aucune dificulté 
de mêler l’un avec l'autre. Vus, Corn, 


M.Ménage & le Pére Bouhours ont eu de grandes 
conteftations fus ce mot, Le prémier re | u’on 
peut s’en fervir fans fcrupules & le Pére Bouboure 

Toms IL Dd 7 eué 
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eut qu'on ne l'employe qu'avec précaution. L'As: 
és Ps  édoas du fantiment de M, Mé 
Pour moi je trouve le mot d’arbemité fort beaut 
$ort commode ; cependant je ne voudrois pas le met 
tre à tous les jours. 
L'Académie l'aprouve fans aucune reftri@ion. 
Elle dit dans la nouv. Edit. qu’il ne fe dit guére 
qu'en parlant de La policefle des anciens Grecs & 
Kemains, “ 


Urfuline, Urfeline. 


On dit l'un & l'antre, Le prémier eft le plus ré. 
gulier, & le fecond plus ufité. és, 


Mauvais n/age. 


Comme il ÿ a un bon ufage qui fait la loi en m+ 
tiére de Langue, il y en a un mauvais contre lequel 
on pen fe révolter juftement. En voici quelques é- 
xempleé, Adox arme cf triffe jujqu'à la mors, La tre- 
dué&tion et fidéle à ne regarder que les termes, maïs 
elle ne left pas fi on regarde le fens. L'original veut 
dire, que Féfus-Chriff etoir [aif d'une trifiefe capabl 
de le faire mourir ; qu'il étors triffe jufqu'# en meourir: 

‘Et le François Ggntfie qu'A #rois trifle jufqu'an 1m: 
«de fa mort; où que Je trifefe devois durer jufqn'à tt 
awil mourés. Bouh, res. par, 


Puider, éfondrer. 

Le prémier eft le meilleur. 1 faut vuider cette ve: 
aille, . | 
L'Académie les dit également. 


Nouv, Edit. elle dit qu'éfsndrer n'eft en ufage qu'es 
“parlant des volailles, ONU ds | 


ï. 





PARLYR FRANÇOIS. 6: 





Lvroie, Zizanie. 


Vrois Le dit au propre & au, .. AÆracber l'y 

vrois; Séparer l'yvrois d'avec le bon £ ÿn, Zixzæ 

mis ne fe dit qu'au figuré, & fignifie divifion, Os 

a Jemé de la zixante parwi eux. ue 0 

L'Acad. dit, yuree ; es diles,, yurais, 

Et pour zicanis, elle dit qu'il n’eft plus ufité au 
propre. | 


. à : 
î Zélateur, : 


O' ne dit guére ce mot dans la converfation; 
mais on s’en fert quelquefois en écrivant, Ci 
ceron éteis un grand zélateur de fn Langue M. le Che- 
valier Temple, M, Defpréagx © la plupart des Auteurs, 
Sont us peu trop ardens xélateurs dei Anciens, Ce terme 

beau; mais on ne doit pas afeéter de l'employer 
trop fouvent, de peur de tomber dans le fiyle pré. 
cieux, Ré | 

L'Acad, dit, zéletour, qui agit avec xéle pour le 
Beinion. Elle ajoëte qu'il ne fe dit point fansrégime. 


Zépbyr, Zépbyre. 


On dit en poëfie l'un & l’autre indiféremment; 
: Dd 2 mais 


‘ | 
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mais plus communément zéphyre, que zéphyr. Au 
ne on dit au: cemtraine £éphrs, :pinôt que ei 
res. us LP» re Sn + 2. 
En profe il faut toujours-dire ls séphyre, au finge- 
lier, & les xéphyrs, au plärier. Mén. | 
L'Acad, dit zéphyr au fingulier, & xéphyre ea 
Poëfe, en parlant. du Dieu de k fable. 


à -Lestroisifont #5 ufages mais £brline eft le meil. | 
leur fans contredit. J'ai x400té une marte xibeline. | 
…’- L'Académie dit slim. © 

Ce met ét:bbmis déns la nôtw. Edit. - 








À où mn. 
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